A Cannes 



nm 


«car 

généra:Ls;ê ’A 
Alpes-Mar- ! -l 

lar ül J“3n-v: 

s dlnstîTjciic,-}" 

Srasse, ü'ricrr^. 

et écrou*;. ' • 
cabre, oour ■>• - 
• manœuvre/ 

1 * mort d*; 1 1_. ^ 




Jeanne Char:-'- 
æ. après av> 

ibte iü75*. j;/ ' 
n taire de j . 
de ce pii':/- 
gtes. EU* evi' 
reprises sen -, 
te. et malgré •■ - 
Je grosse 52 * -'.• 
te cor,5<i‘ - .’•••■ 
tft le B janv -■• 
te sa SŒ-ur. ". 

après ur. -■. 
rtelut à t . 
v ■'■■de cinq - 
iccord ci- ii 
a. procéder à • - - 
Qaelpnes r: 
e .ïieœorrag.v 
et devant i;r- 

&, . à'xrœ "r. 

& malade 
- de Car.f..‘ fc 
e -18 jar-vlsr . 7 . 
vtêanisaricr. 
■pticêrcie ?*-- 
«s alors fût z. 
«tnt le* par.r..:-. 
crasse. C’ts: :•> 
ear de Mrr.c ; 
s l*arrss:.ï::e- :■ 
O^ni-c.*. C-. Z -' 
ifatts r,u: .... . 


“ o* - 
a»- 


MB! 


I ' 5 *t T ^r 


fjer ■: 

S SCÎÎi.'i.V. ;; ■ 
•- Le 33T*ii-: . 

cDeîpone. 
axa «Hûlus-: 

êpè . î^r 


Ses par 

Bt âcct: ? : 

miel Ë'*sfi*. 
qu'eScs r.-.' ;: 
antte £u;i. 
W.JJ36 -Ctf 
iftO-icW. . 

JSntrev:- . 


13»^-' 


£;.* 

Kres^s.- 

•ïfeürsw 

ifefcâft: <-.: 
àÈà « ■ ScV- - 

wâlte* X- 
oijr&.;^^ , 
1 ia FS» . 
nsK‘.r.;: . . 
iwe. ts c. :s . 
iSua- ft'ü:c- ■■ 
iiûUcK r :.. ï=- 
m.-ce • 

i*- *e-teT.-»f. 

te de r 

rA ia h. 1: : 
ne ■;£* *.-•■ 
ri. U îkj:-. 

içiaprésc: 
.■pîn.w.irt . 
nlxjh 

ono-K . : ? : 

a--. 

i. une 
8Qr sepit-r:,. r 
le. TO’wrr - 
wr di^-’ - - 
war. rsi-' 

trop 

■Ôgtes. et .- c 
Dies Aertn 

îfr-». taSUCv.' 

ir«i- 



3VEAUX T ^' 

^ T >î r 


j&ËCORATiO;-/ ; 

àtefxàs iras^e ^« 5 ! 





TRENTE-SEPTIÈME ANNÉE — N“ J _1 096 

ML Forlanl est chargé 
de constituer 
le gouvernement italien 

UBE PAGE 40 


DERNIÈRE ÉDITION 3 


VENDREDI 3 OCTOBRE Ï980 



BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

H. Hoophouët - Boigny 
et sa succession 


te septième congrès do parti 
démocratique de Côte-d'Ivoire 
(P.D.C.Ï.) a terminé mercredi 
soir ses travaux sans adopter 
aucune décision spectaculaire. 
Précédées par une longue prépa- 
ration psychologique* ces 
que la presse ivoirienne avait 
annoncées comme ie « congrès du 
changement a, ont abouti à des 
conclusions qui laissent on cer- 
tain sentiment de frustration. 

Pourtant, ie pré -congrès, tenu 
le mois dernier à Tam&cssaukro. 
village natal du président Félix 
Houpbouèt-Coigny, et le renou- 
vellement en juillet des cent 
quatre- vingt- dis sous-sections que 
compte le parti, la révision de la 
Constitution en août, avaient 
non seulement laissé espérer 
d’importantes modifications dans 
les structures du parti, mais éga- 
lement incité à croire que la 
succession du président allait 
retenir l’attention des congres- 
sistes; 65 % des secrétaires gé- 
néraux ont été remplacés par de 
nouveaux élus en juillet. Mais 
c'est moins un processus <*e 
renouvellement des cadres qu’une 
mise à l’écart des éléments 
les plus anciens on les moins 
compétents : le nombre des mem- 
bres du bureau politique a été 
ramené de soixante-dix à trente- 
deux ; celai des membres du 
comité directeur a été diminué 
de moitié, passant de deux cent 
an à cent. 

Comme prévu. l’éviction de 
fil. Philippe ITacé. longtemps 
considéré comme le «dauphin» 
implicitement désigné, a été offi- 
ciellement confirmée, le poste de 
secrétaire général qui était le 
sien ayant été purement et sim- 
plement supprimé. Par égard aux 
états de service passés de ce 
proche collaborateur du président 
Himphoaët-Boigny, ML Yacé a été 
reconduit en seconde position 
dans ses fonctions de membre du 
burean politique. Mais, en nom- 
mant un comité exécutif de neuf 
membres, en principe chargé de 
l’assister dans sa tâche, le prési- 
dent Houphonit-Boigny gagne du 
temps et a purement et simple- 
ment différé l'épineux problème 
de sa succession. « C’est après ma 
mort que ceux qui me survivront 
régleront cette question», devait- 
il d’ailleurs déclarer lui-mème lors 
de la conférence de presse qui 
a clos le congrès. Contrairement 
an président Léopold Sedar 
Senghor, chef de l’Etat du Séné- 
gal, ou an président Habib Bour- 
guiba, chef de l’Etat tunisien, 
pourtant moins âgés que lui. le 
président de la République ivoi- 
rienne préfère renoncer à faire 
un choix parmi les nombreux 
candidats potentiels à la magis- 
trature suprême. 

A ce jeu, O n’est guère aisé 
de deviner quels sont actuelle- 
ment les hommes qui montent 
au sein d’un parti plus que 
jamais placé sous l’autorité 
exclusive du vieux leader. Néan- 
moins, on peut citer les noms de 
MM. C amill e ak«.r et Jean Bany, 
tous deux membres du nouveau 
comité exécutif, anciens compa- 
gnons de route du chef de l’Etat, 
restés depuis plus de quinze 
années à l’arrière - plan de la 
seine. En revanche, nul ne parle 
ni de M. Konan Bédté, qui 
occupa l'important poste de 
ministre de l'économie et des 
finances de 1966 â 1977, ni de 
M. Mhahia Blé, ministre des 
forces armées depuis dix -sept 
ans. 

Deux questions, directement 
nées rnne à l’antre et dont la 
seule évocation irrite les respon- 
sables politiques ivoiriens, sont 
revenues ac premier plan de 
l'actualité l’affaire Bokassa et 
les. relations franco-ivoi rie nnes- 
An sujet de la première,' le pré- 
sident ivoirien a employé te 
expressions e booe électorale » et 
« politique de poubelle ». En oe 
qtd concerne les secondes, il a nié 
tout refroidissement, affirmant î 

« Nous n’avons pas d’amitié de 
rechange. » Maïs, sur ces deux 
points, B est clair qne les dizaines 
d’envoyés spéciaux de la presse 
internationale et une bonne par- 
tie des centaines d'invités du 
gouvernement ivoirien atten - 
daïent des informations â la fois 
pins complètes et Pft» précises. 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

L'offre irakienne de trêve 
est rejetée par l’Iran 


Téhéran annonce 
une «contre-attaque généralisée 
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L'otjenstve irakienne piétine en Iran, où de furieux combats se 
déroulent, selon notre envoyé spécial Eric Rouleau, dans le a triangle 
pétrolier s dont les forces de Téhéran contrôlent toujours les prin- 
cipales utiles, notamment Khorramchahr, enieu de violents affron- 
tements. Selon des experts pétroliers de Londres cites par l’A.Fj > „ 
les dégâts subis par la raffinerie d’Abadan sont limités, mais les 
in ta Hâtions irakiennes ont été très sérieusement endommagées. 

L’attaque aérienne menée contre te centre nucléaire irakien de 
Tamuz. que Téhéran assure n’avoir pas ordonnée à son armée, suscite 
en Israël — où la presse et les autorités ont été curieusement au 
tait de son déroutement — des rumeurs sur la nationalité des avions 
engages. Des Phantom équipent en effet aussi bien les forces ira- 
niennes que celles de Jérusalem. 

A l’ONl 7. Téhéran a reiete tout compromis tant que c l’agression 
contre son territoire se poursuivra », tandis que Bagdad proposait un 
arrêt conditionnel des combats du S au 8 octobre. Le président du 
Parlement iranien a annoncé, ce jeudi, une « contre - attaque 
généralisée >. 

Les risques de l'enlisement 

par MICHEL TATU 


Les co m mu n iqués de guerre 
sur t’avancée des croupes autour 
de la raffinerie d'Abadan en 
flammes alternent avec les 
dAp.i «.rartorm apaisantes des res- 
ponsables occidentaux : les réser- 
voirs sont pleins, u* situation 
n'est pas alarmante « pour le 
moment ». etc. Ce ramier refrain 
est familier, et U est vrai qu on 
peut toujours se rassurer â l’Idée 
que les choses pourraient être 
pires. Mais l’an se demande si 
l’optimisme, de commande n'a 
pas atteint cette fois ses limites 


Je gendarme du moins le c pro- 
tecteur » du Golfe, se profilent 
d'a-rxes objectifs antérieurement 
formulés : octroi au BZhouztstan 
Iranien peuplé d’arabopnones 
d'tm statut d’autonomie a pro- 
tège» par Bagdad, désir (fhumi- 
Uer le régime de Téhéran et de 
pousser A son renversement par 
les militaires, qui se voient 
donner un lustre nouveau du 
fait des combats en cours. 

(Lire ta suite page SJ 


< Les prochaines années seront 
plus dures que les dernières > 
prévoit le VIII' Plan 

M. Raymond Barre a présenté, Jeudi 2 octobre, le projet de 
vnr Plan (1981-19851 en rappelant qu’il serait soumis au Parle- 
ment « selon un calendrier normal « Le projet de VIII e Plan 
témoigne d’une double volonté, a ajouté le premier ministre : 
assurer l’avenir de la planification en l’adaptant aux nouvelles 
conditions du monde et à révolution de notre société : proposer 
aux Français un proiet moderne et ambitieux, an projet qui 
repose sur le travail de tous, qui libère les forces de productivité 
du pays et qui associe chacun à sa réalisation. - A l'intention de 
ceux qui s’étonneront de ne pas voir l’emploi figurer en tête des 
priorités, M. Raymond Barre a répondu par avance que « le 
VU1 e Plan est tout entier un plan pour l'emploi 

A la demande du président de la République. la recherche a 
été ajoutée et placée en tète des priorités. Un effort important est 
prévu en faveur des industries concurrentielles et des technologies 
d’avenir qui devraient voir lears investissements atteindre 
100 milliards de francs. 


> Pour la première tols depuis 
une génération, la plupart des Fran- 
çais pensent que les prochaines 
années seront plus dures que tas 
dernières. Us ont raison. - Ces! sur 
ce jugement empreint de gravité que 
e’ouvre le rapport du VHP Plan 
adopté mercredi 1 " octobre au 
conseil des ministres, et qui sera 
examiné par le Parlement au cours 
de la prochaine session parlementaire. 

Après avoir noté que la croissance 
économique dans te monde > restera 
modérée au court, des prochaines 
années •. après avoir évoqué cer- 
tains nationalismes - qui rendent 
fragile l’équilibre de certains pays -, 
le rapport Introduit une note d'espoir : 
• Grâce aux progrès des Investisse- 
ments et de la technologie, il doit 
être possible d'organiser, d’ici â 
1990, la relève du pétrole, et donc, 
au-delà, de sortir de la passe diffi- 
cile où nous entrons avec la période 
du VHP Plan. - 


Pour les experts de la rue de 
Marugnac. rien ne se lera si on 
ne retient pas comme base d'analyse 
les quelques évidences qui com- 
mandent {'avenir du pays : 1) la 
France doit assurer son renouveau 
démographique, car le rsmps n'est 
pas loin où le nombre des nais- 
sances sera moindre que celui des 
décès ; 2} elle doit développer sa 
capacité scientifique et technolo- 
gique ; 3) elle doit assurer son 
indépendance énergétique ; 4) elle 
doit enfin devenir une société 
d'innovation sociale. 

La stratégie détlniB par le VIII* 
Plan est connue, c'est celle d* - une 
croissance équilibrée pour remploi -, 
l’équilibre extérieur étant la pièce 
maîtresse de cette stratégie. 

FRANÇOIS SIMON. 
f Lire la suite page 37 J 


Le premier bilan est, en effet, 
plus inquiétant quil ne parais- 
sait â l’origine, malgré quelques 
signes positifs ici ou là. 

Sur le »»TTa.iTi, on oriente 
apparemment vers une guerre 
assez longue, sans Issue facile 
a définir. L’Irak s'est fixé au 
dànart des buts de guerre Limi- 
tés . 1 s'agit pour lui. comme 
(’a rappelé encore samedi son 
ministre des affaires étrangères, 
de récupérer quelques centaines 
de kilomètres carrés dans la 
partie médiane de la frontière, 
de rétablir son contrôle sur 
{ensemble du Chatt-el-Arab et 
d'amener l’Iran a «ne pas inter- 
venir dans les affaires intérieures 
irakiennes ». Déjà * catalogue 
signifiait l’annulation de l'ac- 
cord d’Alger de 1975: un geste 
que bien peu de gouvernements 
consentiraient, même après une 
défaite, et encore moins te 
gouvernement « irrationnel » de 
Téhéran. 

Mais voici que M_ Saddam 
Hussein lui-même, daps un dis- 
cours public, demande en plus 
sla fin de r occupation ülégate « 
des trois Dots saisis par îe 
chah en 1971. à proximité du 
détroit d*Ormuz. et exige encore 
de l'Iran quil cesse ses Ingé- 
rences non seulement en Irak 
mats « dans les autres pays de 
ia région a Par-delà cette ambi- 
tion non proclamée d'&fcre sinon 


Entretien avec.. 


M. Jacques Chirac 

la position de la France s’est dégradée en Afrique 


àl Jacques Chirac quitte Paris, Jeudi 2 octo- 
bre. pour ss rendre à Brazzaville à l'occasion 
du centenaire de la capitale de "actuelle 
République du Congo. 


Dans l'entretien qu’il nous a accordé, le 
maire de Paris critique la politique africaine 
de M, Giscard d'Estaing et avance un certain 
nombre de propositions. 


— Quelle signification poii- 
yique attachez-vous à votre 
voyage à Brazzaville ? 

— D’une part. Je me réjouis 
d’aller dans cette ville qui a 
été la capitale de la France 
libre, oû le général de Gaulle 
a prononcé, en 1944, son fameux 
discours qui a engagé un pro- 
cessus que j’approuve naturelle- 
ment sans réserve. D'autre part, 
ci voyage est placé sous te 
signe de la francophonie dans 
ta mesure où l’Association Inter- 
nationale des maires francopho- 
nes a pom objet de créer et 
de renforcer des liens entre tes 
différentes grandes villes fran- 
cophones. dont Brazzaville. 

— Vous évoquez faction du 
général de Gaulle. Quel est 
aujourd’hui, en 1980 le pro- 
jet africain des gaullistes ? 

— Selon tes gaull i stes, la 



Jean Bernard 


de l'Académie française 


Mon beau 
navire 

« Les images d'une vie qui parle à nos mémoires et 
ricochent sur un passé dont nous savourons la présence. 

■ JOEt SCHMIDT / REFORME 

«Ce Bvre révèle un grand esprit de notre temps.*’ 

GEORGES BOURDIN / LA VIE ‘ 


Editions Buchet/Chastel 

18, rue de Condé. 75006 Paris, ■ 


France doit avoir dans le monde 
une position éminente, telle que 
l'exigent à la fols son histoire 
et sa conception de l’homme et 
de la nation. Cela .mplique une 
présence et une politique dans 
toutes les parties du monde, 
qu’il s’a gtee du monde arabe, de 
l'Amérique latine — d'où nous 
sommes hélas I trop absents — 
et aussL et en priorité, de 
l'Afrique, en raison de nos inté- 
rêts et de notre tradition. Cette 
politique doit être à la fols 
plus ferme plus nette, plus soli- 
daire là ou elle s'exerce déjà, et 
elle doit être plus globale, c’est-à- 
dire intéresser également les 
parties de {‘Afrique, comme 
l'Afrique australe, nil, jusqu’ici, 
ont été considérées comme une 
chasse gardée anglo-américaine. 

— Avons-nous réellement 
les moyens de taire une poli- 
tique africaine continentale 7 
Bt ne faut-ü pas néanmoins 
privilégier nos relations avec 
nos partenaires de r ancienne 
Afrique française ? 

— n n'y a pas contradiction. 
Nous devons renforcer sensible- 
ment nos liens de coopération 


avec nos partenaires tradition- 
nels. Cela Implique un effort 
plus important de coopération 
bilatérale et la mise en œuvre 
d’une aide, que J’ai appelée une 
Grande Alliance pour le Déve- 
loppement, qtU s'inspire des 
principes do plan M arshal l . Mate 
la France De peut pas ignorer 
le reste du continent 'africain 
Là aussi elle à des raisons et 
elle peut mettre en œuvre des 
moyens. 

Propos recueillis par 

PHILIPPE DECRAlENE 
et ANDRÉ PASSERON. 

(Lire la suite page 12J 


AU JOUR LE JOUR 

Insultant indice 

Puisque la guerre du mou- 
ton a cessé entre C Angleterre 
et nous, ü convtenûran peut- 
être de refaire de C Allemagne 
(de l’Ouest ) notre ennemi 
héréditaire, car, quand elle 
obtient une baisse des prix 
estimée à 04% en septembre, 
cela ressemble à s'y mépren- 
dre à une tnsulte pour’ 
nous qut n’avons pas connu 
un tel phénomène depuis 
quatorze ans et qui ne rêvons 
même plus d’xndice négatif, 
mais seulement d'une infla- 
tion qui n'excéderait pas 1 % 
oar mois. 

MICHEL CASTE. 


POINT- 


La psychiatrie 

enfin ! 

Enfin I Enfin, le ministère de 
la santé aura eu le courage 
de susciter une enquête sur 
l’état actuel de la psychiatrie 
française, et d’exprimer clai- 
rement ce qui se disait en 
cercles fermés, depuis des 
années. L’enquête adminis- 
trative menée au cours de 
rélé par les services de 
M. Jacques 8arrot révéle, en 
effet, r incohèrence drama- 
tique de la doctrine officielle 
adopfée depuis vingt ans 
dans ce domaine, ou plutôt 
de rabsence de politique. 

Qu’on en luge : If faudra/! 
supprimer, lit-on dans r en- 
quête.^ prés de 40 °/o des lits 
des hôpitaux psychiatriques ; 
la coopération entre le service 
public et le secteur privé est 
quasi nulle: les études offi- 
cielles menées lusqu’â présent 
sur ces Questions sont - frag- 
mentaires » et • Incobé- 
rentes » ; la sectorisation, 
dont l’oblectrt est de diminuer 
considérablement la popula- 
tion Internée, n’est appliquée 
que très partiellement, pour 
des raisons, qui relèvent, 
entre au! res. de r - aberra- 
tion * : • Dans un même 
secteur, l’équipe médicale 
s'efforce d'éloigner les ma- 
lades de l'hôpital alors que 
les responsables administra- 
tifs cherchent à les y mainte- 
nir. - 

Le plus grave est qu’on 
peut déduire de ce constat 
qu’une partie considérable de 
la population asilaire pour- 
rait — et devrait — être 
soignée ailleurs que dans ces 
énormes concentrations où 
les conditions de vie et de 
soins sont parfois totalement 
inacceptables. Aucun secteur 
de la politique sanitaire ne 
s’est développé, deputs vingt 
ans ; dans une telle anarchie, 
une telle Indiflérence. un tel 
aveuglement collectif. 

L’enquête du ministère ne 
dégage certes pas les grandes 
lignes d'une politique de 
rechange. U est trop tôt : 
une telle prise de conscience, 
si radicale soit-elle, ne se 
traduira pas immédiatement 
dans des directives nouvelles. 

Elle permet cependant de 
dégager trois tmpêratils : que 
le ministère donne à cette 
enquête des suites réelles, 
concrètes, de longue portée; 
que les travailleurs de la santé 
mentale se sentent mobilisés 
dans rénorme effort qui est 
à accomplir ; que la société 
dans son entier, enfin et 
surtout, cesse de se sentir 
déchargée du poids de la toile 
par des Institutions qu’il est 
trop facile (f accuser s eûtes : 
qu'elle accepte la maladie 
mentale, qu’elle en respecte 
les victimes et qu'elle la 
soigne, ou qu'au moins elle 
essaie. 

(Lire page 15. 

rarticle de Claire BrisseL) 


UNE PHILOSOPHIE MÉCONNUE EN FRANCE 


£? empvd&me 
angld-ôxiæon 


Longtemps, les Fronçais ne se 
sont intéressés qu'à la philosophie 
française. La rareté des traduc- 
tions, l'Indifférence aux langues 
étrangères et un brin de chauv 
nisme concouraient à produire cet 
état d'ignoronce. Encore certains 
pays étaient-ils relativement pri- 
vilègiés : la philosophie allemande, 
par exemple, constituait un en- 
semble de références Importantes, 
de Kant à Marx et Heidegger. La 
pensée anglo-saxonne, en revanche, 
restait * terro incognito ». 

Aujourd'hui, tes choses sont en 
train de changer. Timidement, 
sans doute, mais de manière signi- 
ficative. U est encore trop tôt pour 
parle, d'une nouvelle mode ; pour- 
tant, un engouement se dessine. 

Parmi les signes ck cet engoue- 
ment, figure d'abord 1 o multi- 
plication des traductions et des 
études, comme en témoignent deux 
livres récents de D îeire Jacob sur 
c {'empirisme logique », un nu- 
méro spécial de la revue «Cri- 


tique » consacré â la philosophie 
analytique ainsi qu'une traduction 
de l'ouvrage fondamental d'un 
« contestataire dp l'intérieur » 
Paul Feyerabend. 

En même temps ces travaux 
nous fournissent l'occasion de 
mieux connaître iss origines 
complexes et partiellement « conti- 
nentales » des courants onglo- 
saxons : ie cercle de Vienne 
d'abord, l'œuvre de Wlttgensteïn 
ensuite, qu'on peut lire mainte- 
nant en français. Wlttgensteïn, 
qui était autrichien, n'en est pas 
moins le père de la c philosophie 
analytique » chère à l'école de 
Cambridge. Et c'est sans doute par 
ce philosophe, l’un des plus grands 
du vingtième siècle, qu'il convient 
d'aborder l'étude des pensées an- 
glaises et américaines de ces der- 
nières onnéesb 

CHRISTIAN DELACAMPAGNL 

Voir nos articles, pages 20 et 21, 
dans te Monde des livres. 
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ALLEMAGNES 


L ’OMBRE DE LA POLOGNE 


Les citoyens 

de la République fédérale 
se rendent aux ornes 
ce dimanche 5 octobre. 

Les événements de Pologne 

auront joué 

dans la consultation 

un rôle qu’évalue François 

Seydoux, tandis 

qu'un Polonais 

de l’émigration, Zbigniew 

Rapacki, s’attaque 

au problème-clé de l’avenir 

européen : la réunification 

de l’Allemagne. 

De cette Allemagne 
que peu de Français 
auront aussi bien connue, 
explorée, expliquée 
que Robert Minder, 
professeur au Collège 
de France, récemment 
disparu, auquel Rita 
Th almann rend 
un hommage mérité. 


L A crise polonaise influera- 
t-elle sur les élections en 
République fédérale ? 

Tout récemment encore, les 
sociaux - démocrates se présen- 
taient sous les couleurs les plus 
favorables ; la politique extérieure 
y contribua dans une large mesure. 
Si leur fidélité à l’allianoe atlan- 
tique n’était évidemment pas en 
cause, on inscrivit à leur actif le 
dégel avec 1U-FLS.S. et l’intro- 
duction d’un climat moins glacial 
dans les rapports avec la R.D.A. 

Sur ce point capital les chré- 
tiens démocrates n’entendaient 
pas laisser â leurs adversaires le 
privilège d'avoir évité que le fossé 
ne se creusât définitivement entre 
les deux Allemagnes. Us rappel- 
lent qu’en septembre 1955 Ade- 
nauer s’était rendu à Moscou, où 
Khrouchtchev l’avait convoqué, et 
que l'établissement de relations 
diplomatiques entre la Russie et 
la République fédérale fut décidé 
pendant la visite. Ils n’oublient 
pas de mentionner les initiatives 
du chancelier Kiesinger et de 
son ministre des affaires étrangè- 
res Gerhard Schroeder, notam- 
ment dans le domaine commer- 
cial, vis-à-vis de plusieurs Etats 
de l'Est. Cependant, leur timidité 
et les arrière-pensées que le 
Kremlin leur prêtait n’avalent en 
rien détendu l’atmosphère lorsque 
survint, le 21 août 1968, la crise 
tchécoslovaque, qui l’empoisonna 
d’autant plus que l’armée de la 
République de Pankov participa 
à l’opération. Bien que Wllly 
Brandt fût alors ministre des 
affaires étrangères, il n’eilt pas 
personnellement à en souffrir. 

A Moscou, en septembre 1969, 
on désira ardemment sa victoire. 
Jamais, précédemment, les Sovié- 
tiques n’avaient à ce point mon- 
tré de quel côté allait, en Ré- 
publique fédérale, leur préférence. 
La suite l’expliqua. Le nouveau 
chancelier ne se fixa qu’un objec- 
tif : la détente. Par les accords 
conclus successivement avec 
ÎU-R-S.S.. la Pologne, la R.DJL. U 
rompait avec le passé sur un 


par 

FRANÇOIS SEYDOUX (*) 

terrain tenu pour essentiel durant 
deux décennies. 

Loin de lui faciliter la tâche, 
l’opposition se déchaîna ; Franz 
Josef Strauss se signala par sa 
véhémence. 

L’enjeu en valait la peine. Le 
nouveau cours portai t-ü, ou non. 
un coup mortel â la réunification 
de l'Allemagne ? De surcroit, n’in- 
ter disait- il pas à tout jamais la 
récupération de territoires au- 
delà de l’Oder-Neisse ? Les pré- 
cautions que Wllly Brandt avait 
prises pour garder la porte en- 
trouverte sur l’avenir en refusant 
tout engagement conférant à ses 
concessions un caractère définitif 
n’apaisaient pas les chrétiens 
démocrates et les chrétiens 


sociaux. II s’en fallut de peu 
qu’au Bundestag le chancelier ne 
perdit la partie. 

Il semble bien que, pour le mo- 
ment, dix après, ü l’ait ga- 
gnée. Helmut Schmidt, son suc- 
cesseur, en profite. Parmi tous les 
atouts qu’il doit à sa personna- 
lité et à ses succès, la réconcilia- 
tion avec l’Est n’est pas le 
moindre. D’elle seule peut venir, 
si éloigné en soit le jour, la 
réunification. Fini le temps où 
d’aucuns s'imaginaient à Bonn, 
à Washington et dans certains 
milieux parisiens que la modifi- 
cation de la cane de l’Europe 
pourrait s'accomplir dans la ten- 
sion et sous la pression, quelle 
qu’en fût la forme. Des illusions 
se sont évanouies. Mais le but 
demeure : refaire de l’Allemagne 
un ensemble national dont les 
éléments seraient unis par des 
liens exclusifs. 


La politique des « petits pas 


De la réunification, la Loi fon- 
damentale posa le principe en 
1949. Bien audacieux serait 
l’homme politique allemand qui 
ne s’en déclarerait pas partisan. 
Pour la majorité de la popula- 
tion de la République fédérale, il 
va de soi que l’Allemagne — 
quand, comment ? — refera son 
unité. Entre les deux Allemagnes, 
la politique des «petits pas» a 
porté ees fruits. Commerciale- 
ment et aussi humainement, le 
progrès ne se conteste pas. Il 
résulte de l’accord du 21 décem- 
bre 1972 et de l’Acte final d’Hel- 
sinki du 1 er août 1975. 

Tout espoir disparaîtrait avec 
la reprise de la guerre froide, et 
l'on conçoit que l’invasion de 
l'Afghanistan par l’armée sovié- 
tique ait été péniblement ressen- 
tie par Helmut Schmidt, qui a 
dû manœuvrer au plus près pour 
essayer de contenter partielle- 
ment Washington, tout en évi- 
tant de compromettre les avan- 
tages attendus de Moscou. 


De l'Atlantique à l'Oural, et non l'inverse 


D EUX thèses apparaissent : 
les Allemands seraient défi- 
nitivement acquis au partage 
de leur pays ; le Kremlin ne lâche- 
rait jamais l’Allemagne de l’Est 
Mais il est dangereux de croire 
â la pérennité des situations. Après 
dix ans d’OstpoliSk et les change- 
ments qu’elle a déjà provoqués, 
cette conviction est même curieuse. 
Il s’agit désormais de resserrer, 
au moyen d’une aide massive à 
Berlin-Est, les liens économiques 
avec la R.D.A. pour établir d’abord 
une communauté économique, et 
plus tard une confédération des 
deux Etats allemands. 

Que cette politique réussisse ou 
non, elle n’en est pas moins très 
importante. En effet, son succès 
dépend de la persistance, et sur 
une longue période, de plusieurs 
(acteurs, tels l’amélioration cons- 
tante des rapports soviélo-améri- 
cains et le maintien de l’idylle 
en Europe, même si l’affrontement 
entre les deux blocs prenait un 
tour violent ailleurs. C’est dire à 
quel point les événements de Polo- 
gne ont dû troubler le sommeil 
des dirigeants de la R.F.A. l 
En revanche, l’Ostpolitlk offre 
une grande chance à la politique 
soviétique. . 

Au point oû en sont les choses. 
l’U.R.S.S. détient ia clef de la ques- 
tion allemande. Au lieu de se can- 
tonner dans le rôle passif que les 
pères de l’Ostpolitik lui assignent, 
elle peut à toul instant bouleverser 
les données actuelles par des offres 
spectaculaires qui auraient t’avan- 
tage de rapprocher, et considérable- 
ment. l'objectif que la politique 
ouest-allemande se propose d’at- 
teindre à long terme, il va de soi 
que le prix à payer serait alors très 
élevé, mais on peut faire confiance 
aux Soviétiques pour choisir le 

moment propice (par exempte : 
crise énergétique, chômage, rétrécis- 
sement des marchés, et aussi le ren- 
forcement de la droite nationaliste, 
qui peut fort bien récupérer un jour 
l'Ûstpolltik à son profit). Dans la 
mesure oû l’espoir est né dans 
l’opinion allemands, il deviendra de 
plus en plus difficile de rejeter les 
offres soviétiques, alors même 
qu’effes sembleraient permettre des 
progrès décisifs sur le chemin de 
l'unité. 

S les Choses devaient prendre 
un tof cours, il ne faudrait pas en 
imputer la faute aux AHemands : 
comment leur en vouloir d'avoir 
cherché des solutions, alors que tes 
Occidentaux non seulement n’en pro- 
posaient aucune, mais encore jouent 
sciemment la carte de la division ? 


par 
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Cela dit. solution de la question 
allemande et réunification ne doivent 
pas être considérées comme syno- 
nymes. Le problème crucial est en 
effet celui du régime politique 
imposé à dix-sept millions d’AHe- 
mands de l’Est ; l'unité allemande, 
quant à elle, comporte des consé- 
quences pour tout le continent Aussi 
ne pourrait-elle être réalisée que si 
tout le monde est d'accord dans 
une Europe d'abord réconciliée et 
équilibrée. 

Un taxe imposable 

Si les Occidentaux ont fait passer 
l'Europe centrale et orientale par 
profits et pertes, ils ne peuvent se 
permettre le même luxe à l’égard de 
l'Allemagne de l'Ouest S'ils veulent 
éliminer le spectre de la sécession 
ouest-allemande, il leur faudra révi- 
ser toute leur politique à l’égard de 
l'Europe de l'Est : et d’abord cesser 
de croire que la politique de détente 
entraînera nécessairement une libé- 
ralisation du régime soviétique, 
alors que c'est l’inverse qui se 
produit. La politique du Kremlin n’est 
ni rigide ni constante. Actuellement, 
eHe est fondée sur la conviction que 
l’Occident pour acheter sa tran- 
quillité. continuera à conforter le 
modèle de gouvernement en usage à 
Moscou. Ainsi, la technologie occi- 
dentale permet à l’économie sovié- 
tique de se consacrer davantage à 
l'amélioration continue d’un formi- 
dable arsenal militaire; de même, 
l'armée rouge est nourrie avec du 
blé produit dans l'hémisphère occi- 
dental. Maie le niveau de vie de 

l’UR.S.S. ne peut pas s’améliorer 
tant que les carcans du système 
brisent toute Initiative et Interdisent 
tout progrès ; de surcroît, la montée 
des nationalismes et les tendances 
démographiques conduisent à une 
explosion qu'aucune terreur, si per- 
fectionnée soit-elle, n'est capable 
de conjurer â la longue. 

Et qu'y a-t-il pour faire face à ces 
échéances redoutables, de même 
qu'au danger chinois ? Un aréopage 
de vieillards qui élimine systémati- 
quement de son sein des 
jouvenceaux de moins de 
soixante - dix ans. SI ce 
système dont l’idéologie n’est plus 
depuis longtemps que l'alibi se main- 
tient. ce n'est pas uniquement parce 
que ia classe politique y trouve son 
compte, mais aussi et surtout parce 


que les - capitalistes » apportent 
fort obligeamment, pour se faire 
pendre, cette corde dont Lénine 
parlait naguère. 

Car, dans la logique de ce pro- 
cessus, 1U.R.S.S. doit se rendre 
maîtresse de l'appareil économique 
de l'Europe occidentale. Pour le 
moment, elle l'enserre en tissant 
patiemment sa toile d'araignée, mais 
évite les risques ; les dirigeants 
actuels, marqués par les épreuves 
de la dernière guerre, se gardent 
de tirer tout le parti possible du 
formidable arsenal en leur posses- 
sion. Mats l'équipe de remplacement 
craindra peut-être moins le risque 
et sera davantage tentée de recourir 
à cette solution pour sortir de l'im- 
passe ; toutefois, les membres du 
gouvernement à venir appartiendront 
à la génération qui a cessé depuis 
longtemps de croire aux vertus du 
communisme et qui subit non sans 
amertume le modèle insensé qui s’en 
réclame. 

Il est donc tout aussi probable 
que. pour modifier les structures 
économiques, les successeurs n’au- 
ront pas à surmonter les -Inhibi- 
tions- de leurs prédécesseurs, maie 
il faudrait que des arguments de 
poids leur soient alors fournis : 
un terme d'alternative à la ten- 
dance actuelle. A défaut, cette 
perte impliquera une fuite en avant : 
l'Afghanistan en donne un avant- 
goût. Il faudrait donc que les Occi- 
dentaux se déclarent disposés à 
dispenser une aide massive et sans 
précédant à un Etat russe trans- 
formé qui acceptât â la fois d'ac- 
corder l'autodétermination à ses 
nationalités et de se doter de 
structures économiques viables. 

Après tout, pour les Russes, 
accepter cse conditions reviendrait 
simplement â aller, dans l'intérêt 
bien compris de l'Etat, au devant 
d’une évolution de toute manière 
inéluctable. Dans l'aide prévue, le 
trop-plein de la puissance ouest- 
allemande trouverait à s'employer 
pour le bien de tous. 

Pour les Allemande, la perspec- 
tive la plus probable dans les 
deux décennies à venir est qu’ils 
seront amenés à beaucoup donner 
et à peu recevoir. L'horizon de 
l'an 2000 est bouché, ne leur en 
déplaise. Pour dégager une pers- 
pective. ne vaut-il pas mieux, pa- 
tiemment et sans espoir de succè9 
rapide, œuvrer pour l’Europe de 
l'Atlantique à l’Oural que de se 
laisser imposer celle de l'Oural à 
l'Atlantique ? 


(•) Ancien universitaire polonais. 


H était temps. La Pologne 
n’est pas seulement au centre 
de l’Europe. Son nom, qui re- 
tentit douloureusement et senti- 
mentalement au cœur des Fran- 
çais, éveille chez les Allemands 
le remords et quelquefois la 
honte. Quelle que soit r&mer- 
. tume que leur cause son exten- 
sion à l'ouest sur des régions qui 
lurent germaniques. Ils ne l’en 
rendent pas responsable. Us sa- 
vent qu’à Varsovie la haine se 
oon centre sur la Russie, la puis- 
sance occupante. Us se disent 
que, sans une entente germano- 
polonaise, la réunification, dût- 
elle s'accompagner, au moins 
dans sa phase initiale, du sacri- 
fice de territoires situez au-delà 
de l'Oder-Neisse, ne se réalisera 
pas. En ménageant la Pologne, 
ainsi qu'ils le font non sans 
habileté, ils préservent l’avenir. 

Les événements qui s’y dérou- 
lent ne peuvent être observés à 
Moscou qu'avec la plus vive 
anxiété. Quelle sera ia réaction 
des Soviétiques face à un libé- 
ralisme menaçant pour leur 
orgue ü, pour leur doctrine, pour 
leur sécurité ? L’Afghanistan ne 
les absorbe pas au point de les 
condamner à la passivité sur un 
terrain vital pour leurs commu- 
nications avec l’Allemagne de 
Pankow, où le mal risquerait de 
se répandre. Instruits par de 
multiples précédents. Us n'ont à 
redouter de la part des Etats de 
l'Occident que de vaines remon- 
trances. 

Cependant, on n’ignore pas à 
Moscou qu’une Intervention mili- 
taire en Pologne ruinerait la 
détente, sous le signe de laquelle 
njJEl&S. a soigneusement pro- 
gressé. Le drame tchécoslovaque, 
en août 1968, n’avait marqué 
qu’une pause. En serait-il de 
même, demain, dans le cas où 
la Russie se croirait contrainte 
de rétablir 1’ « ordre » à Var- 
sovie ? Le martyre afghan pro- 
duit une impression désastreuse. 
Si la réprobation universelle ne 
s'est guère traduite en actes, si 
l’on a facilement accepté ce que 
l’on proclamait « inacceptable », 
l’effet psychologique est considé- 
rable : tandis que ht détente 
s’efforçait, malg r é des épreuves 
innombrables, de persister, le 
Kremlin lui assenait un coup 
terrible. En le renouvelant en 
Pologne, il pourrait, pour un long 
temps, tout casser. 

Cette perspective lui parait des 
plus inopportunes. La conférence 
de Madrid, prévue pour le mois 
de novembre et destinée à pour- 
suivre l’entreprise commencée à 
Helsinki, ne pourrait pas se réu- 
nir. Du moins nous l'espérons. 
Leonid Brejnev en serait sérieu- 
sement contrarié. U doit, au sur- 
plus, s’interroger quant aux ré- 
percussions de l'opération dans 
laquelle Ü se lancerait sur les 
élections tant en République 
fédérale qu’aux Etats-Unis. 

Le Kremlin ne manque pas de 
bons motifs pour se cantonner 
actuellement dans une appa- 
rente réserve, n peut & tout 
moment en sortir, estimant que 
le destin de la Pologne, tel qu’H 
l'impose depuis trente-cinq ans, 
prime toutes autres considéra- 
tions. Mais, dans l’hypothèse oû 
il la prolongerait pendant les 
mois à venir, nous devrions nous 
abstenir d'en tirer des conclu- 
siohÈ optimistes. H sait mani- 
fester son courroux et sa puis- 
sance à froid. 


f*J Ambassadeur de Francs. 
M. Français Seydoux & représenté 
par deux fols notre paya à Bonn, de 
1958 à 1962 et de 1963 à 1970. 


Adieu à Robert Minder 
un humaniste sans frontières 

par RITA THALMANN (*) 


R obert minder. ce petit 

homme frêle, au regard 
intense, qui fut sens doute, 
comme on l’a rappel ici, - F un 
des plus savants germanistes - 
— mais pas ssu-emer.t 'lan- 
çais (1), — était d’abord et 
surtout un humaniste : • ne 
connaissait ni de frontières, ni de 
pays, ni d’origine, ni d’opinions 
— à condition que celles-ci ne 
tussent pas totalitaires — lors- 
qu’il s’a g 1 s s a i t d'accueillir, 
d’écouter et bien souvent d’aider 
les élèves, les amis et tous ceux, 
nombreux, pour lesquels sa 
porte et son esprit étaient tou- 
jours ouverts. 

La mort !’a suroris en voyage 
dans le mouvenen; vers les 
autres. Alors qu’il disait parfois 
regretter de n'être pas activiste, 
sa pensée, sa vie, étaient action 
comme celles d’A'barr Sshweltzer 
et de Romain Rolland, dont il 
se réclamait. Et C9 n és* pas 
un hasard si la p'upart de ses 
écrits, hormis Allemagnes et 
Allemands, qu’il ne voulut jamais 
prolonger, ou ses thèses sur 
Karl Philipp Monte et Ludwig 
Tleck. sont des essais plutôt que 
des livres, nés ce la conjonction 
d'un savoir encyc'epédîque et 
de la réflexion d'un homme 
erasgé dans son époque, sans 
en accepter les carcans idéolo- 
giques et Institutionnels. 

Comprendre, mais aussi se 
faire comprendre sans détours, 
étaient les éléments déterminante 
de sa démarche Intellectuelle, la 
raison d’une concision riche at 
vivante dans les deux langues, 
l’allemand et le français, qu'il 
utilisait avec le même bonheur. 


Débosquer les clichés 

Ceux qui ont suivi ses cours 
à la Sorbonne ou au Collège 
de France, qui ont pu l'an *ndre 
lors d’un débat ou le lire, fût-ce 
dens un compte rendu, se sou- 
viennent de se manière si peu 
conformiste de développer â 
partir d’un sujet de civilisation 
allemande une réflexion à la lois 
précise et générale sur te rô e 
de l'intellectuel dans la société, 
la difficulté de la communication, 
les dangers du conditionnement, 
l’apport indispensable des lettres 
et des arts oans un monde 
dominé par la technologie et la 
volonté de ouissance. 

Bien souvent, sa ssnsib'htâ 
artistique le conduisait â pr.vilé- 
gier un thème littéraire et musi- 
cal pour le suivre dans ses 
variations à travers les périodes 
et les genres de la créât, en 
européenne sans laisser naître 
cependant l'illusion que l'on peu: 
se réfugier dan3 la plaisir esthé- 
tique à l'ombra des camps de 
concentration. Il tut l'un des 
premiers è aébusquer les cl-chés 
et les stéréotypes nationalistes, 
racistes et sexistes dans les 
manuels sco'iirec. les médias, 
voire dans 'es messages publl- 
c-’c res et les petites annonces. 


Sans se' soucier des modes 
intellectuelles ni des tabous, 
il s'attachait, voici trente ans 
déjà, aux causas qu'il croyait 
justes, n'hésitan: pas à parler 
publiquement de sujete a<ors 
bannis de l'ensaignemsnt officiel 
comme la sexualité ou Je rôle 
de l’idéologie dominants dans 
la vie des individus et des 
peuples. Lors d'un coure radio- 
diffusé, il s’en prit au bachotage 
universitaire, ce qui lui valut 
sans doute, en 1857, le transfert 
de la Sorbonne au Collège de 
France. 

La promotion était flatteuse, 
elle l'éloignait d’uns Institution 
qu’il voulait contribuer à réfor- 
mer. Les conventions et les 
hiérarchies universitaires l'irri- 
taient parce qu’H souhaitait le 
débat d'idées plutôt que celui 
des préséances, ia constitution 
d’équipes pluridisciplinaires plu- 
tôt que le repli frileux et sclé- 
rosant Un de ses grands regrets 
aura été de n'avoir pas eu 
l'énergie de constituer une 
équipe pluridisciplinaire â partir 
de ses séminaires, de même 
qu'il ne parvint pas à taira de 
l'Association des germanistes de 
renseignement supérieur, dont il 
fut le premier président ce car- 
refour d'idées et d'animation 
qu'il saluait dans le bouillonne- 
ment prometteur de mai 1868. 

Tout cela ne l'empêchait pas, 
même avec une santé précaire 
et par-delà la retraite, d'entre- 
tenir des liens avec les anciens 
élèves, les amis proches et loin- 
tains, de nombreuses associa- 
tions françaises et étrangères; 
de collaborer à des journaux et 
revues, comme Allemagnes d’au- 
jourd'hui, revue qu’H avait sus- 
citée à la libération, pour dé- 
passer enfin les incompréhen- 
sions aécirfairea et le® erreurs 
dont fl avait été le témoin dés 
sa jeunesse alsacienne. 

Lecteur Infatigable, analyste et 
conférencier subtil et profond, 
musicien et poète, Robert Minder 
étonnait ses interlocuteurs par 
son aptitude à écouter, à sti- 
muler leurs initiatives. 

Robert Minder avait coutume 
de se comparer à un employé 
des chemins de fer qui connaît 
son indicateur et toutes les cor- 
respondances sans pouvoir des- 
cendre à tous les arrêts. Son 
ultime arrêt est la mémoire de 
ceux qui l'ont aimé ou qui 
l'aimeront à travers ses écrits 
encore dispersés et souvent non 
traduits. Même ainsi, l'Indicateur 
qu’il laisse permet d'accéder aux 
voies de la rechercha et de la 
création d'un monde enfin habi- 
table : celui auquel il nous 
conviait dans sa leçon terminale 
au Collège de France : 

« Poussez hardiment le porte, 
entrez-y ensemble, bras dessus, 
bras dessous, Papegeno, Papa- 
gens : à r arrière-plan se tiendra 
pour vous accueillir, au son de 
la musique de Mozart, Saraslro, 
souverain souriant d'un royaume 
qui est notre patrie et où déjà 
sont réconciliés les hommes. » 


fl) Cf. le Monde du 13 sep- 
tembre. 


f*) Directrice de 1 Institut 
d’études germaniques de l’uni- 
versité de Tours. 


PROMENADE À XIAN 

la poésie du passé 
surgissant à ciel ouvert 
dans la Chine contemporaine 
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Lmipasse diplomatique persisto dans le 

^ ,lran a orficîeUement 
gete, mercredi i- octobre, i a demande du 
Conseil de securité des Nations unies d’un 
arrêt des hostilités. L’Irak s'est aussitôt déclaré 
prêt à observer un armistice, du S au 8 octobre, 
a condition que l'Iran en fosse autant. 

Le gouvernement de Téhéran a assuré, dans 
a n comxaugjqué publié mercredi à propos du 
détroit d Ormiu, que « l'Iran n'hésitera devant 
aucun efiort en vue de garder cette voie mari- 
time en pleine activité'. 

le secrétaire d’Etat américain, M. Muskie, 
a informé, mardi, le gouvernement de Téhéran 
(et plusieurs autres gouvernements de la 
r ®^°. 5^ e I'pcvoî de quatre • radars volants ■ 
américains CAWACS1 en Arabie Saoudite. T . es 
deux premiers appareils sont arrivés sur place. 


M. Carter, parlant mercredi à FUnt (Micbî- 
ganl. a déclaré •. - Nous voulons que l'Iran 
soit un pays en sécurité, nous voulons que son 
peuple choisisse son gouvernement et, a l'avenir, 
quand cela sera mutuellement avantageux, 
nous voulons rétablir des relations normales 
entre les deux pays. » Le président a également 
déclaré que, A son avis, la guerre irako- 
iranierme ne modifiait pas le sort des otages. 

• AU CAIRE, lo président Sadate a annoncé, 
mercredi, qu'U allait proposer aux Etats-Unis 
de mettre les bases militaires égyptiennes à 
la disposition des forces américaines pour 
défendre l’Arabie Saoudite à partir de l'Egypte. 
Le président égyptien a déclaré : -Si l’Arabie 
Saoudite a besoin de l’aide américaine et a 
peur que des Américains s'installent sur son 
territoire, je propose que tout ce dont elle a 


besoin vienne en Egypte et que les Américains 
la défendent à partir de l'Egypte. » 

Par ailleurs, la radio iranienne a très 
vivement réagi, mercredi, aux déclarations 
faites par le président Giscard d'Estaing au 
camp de la II e division parachutiste à Caylus 
C- le Monde - du 30 septembre), sur les 
missions d'intervention extérieure de cette 
unité. M. Giscard d'Estaing a « un noir et 
déshonorant passé en matière de répression des 
peuples luttant pour leur liberté», a déclaré 
la radio iranienne. 

Sur le plan militaire, M. Sayed Ali Khameni. 
membre du conseil supérieur de défense de 
l’Iran, a annoncé l'intention de Téhéran de 
lancer une contre-attaque générale sur tous 
les fronts- Cependant, de nombreux observa- 


teurs estiment que le conflit risque d’évoluer 
vers une longue guerre de positions. 

L’aviation iranienne a bombardé, mercredi, 
pendant plusieurs heures, les installations 
pétrolières de Bassorah et de Oum-Qasr fan 
sud de l'Irak), et de Kïrkonk (an nordl, ainsi 
que les villes de Souleimaniyeh et de MossouL 
Les Irakiens, qui reçoivent, selon le « Wall 
Street Journal ». une importante aide koweï- 
tienne. ont pilonné les dépôts pétroliers 
d'Ahwaz et détroit cm dépôt de munitions à 
DesfouL 

Enfin, le CLEjL annonce que seuls une 
douzaine de volontaires français sont demeurés 
en Irak pour surveiller le chantier nucléaire. 
De leur côté, les Yougoslaves ont commencé 
le rapatriement de leurs techniciens (la commu- 
nauté yougoslave en Irak s'élève à une ving- 
taine de milliers de personnes). 


Î11I1AN : de furieux combats se déroulent 
dans le « triangle pétrolier » 


Téhéran. — Le recul des forces 
Irakiennes sur certains points des 
fronts sud et ouest se confirme. 
Sur la frontière occidentale, les 
localités de Mehran et de Gullan- 
Gftarb ont été reconquises. L’étau 
que l'infanterie de Bagdad avait éta- 
bli autour du part méridional de 
Khorramchahr a été desserré. Mais 
de furieux combats se poursuivent 
et paraissent même s’intensifier sur 
toute l'étendue du - triangle pétro- 
lier - dont les trois pôles sont 
Ahwaz. Khorramchahr et Ab ad an. 

Un journaliste iranien digne de 
fol. qui a eu le rare privilège de 
séjourner quelques jours dans la 
région, est rentré mercredi A Téhéran 
* accablé par les horreurs du spec- 
tacle internai » dont il a été le 
témoin. Les trois villes méridionales, 
rapporte-t-il, subissant Jour et nuit 
un * véritable déluge de bombes et 
d'obus » que lancent l'aviation et 
l'artillerie lourde irakiennes. Des 
« centaines d'habitations • ont été 
détruites ou gravement endomma- 
gées. Faute de moyens, les services 
de secours ne parviennent pas à 
dégager les personnes enfouies sous 
les décombres et les cadavres gisent 
dans les rues. 

Les habitants creusent de pro- 
fondes tranchées qui leur servent 
d'abris, élèvent de nombreuses bar- 
ricades pour affronter éventuellement 
Ib 3 assaillants. Des comités de quar- 
tier, spontanément constitués, tentent 
d'assurer les premiers - soins médi- 
caux, la distribution de vivres, l'orga- 
nisation de milices armées. Des 
mollahs — beaucoup sont venus du 
reste du pays, dont le cheikh Hus- 
sein. le petlt-fila de l'Imam Kho- 
melny, — tentent de prendre en 
main la résistance populaire ; les 
mirants de gauche ( moudjahidin , 
tedayln et les communlsv- du Tou- 
dah) font preuve d'un dynamisme 
particulier, et, selon notre interlo- 
cuteur, prédominent dans les comités 
de quartier. 

Un exode vers (e Nord 

Les agglomérations du sud sont 
pratiquement défendues par les 
foroes irrégulières, A qui l'on a dis- 
tribué des armes, et les pa&dars 
(milices Islamiques), l'armée de terre 
étant Insuffisamment préparée A sa 
tâche. Quelques chars seulement 
montent la garde devant l'accès 
d'Abadan, où l'Incendie de la raffi- 
nerie se poursuit depuis plusieurs 
jours et ne cesse de s'étendre. Les 
assauts répétés des blindés Irakiens 
sont briBés par l'aviation Iranienne, 
qui ne parvient toutefois pas, faute 
du concoure des forces terrestres. 
A refouler les forces de Bagdad. 

Celles-ci assiègent les trois villes 
A des distances variant de 5 à 20 
kilomètres, sans réussir toutefois à 
les encercler totalement, C’e3t ainsi 
que des milliers d’habitants ont 
réussi A fuir vers le nord. La route 
conduisant A Téhéran est encombrée 
de charrettes, de voitures particu- 
lières, d'autocars et de camions 
bondée de réfugiés ; ces derniers 
subissent de temps à autre le pilon- 
nage de l'aviation irakienne, en par- 
ticulier A la hauteur de la base de 
Dezfoul. laquelle est constamment 

harcelée. . .. ... 

La nuit de mercredi A Jeudi a été 
calme A Téhéran. L'alerte aérienne 


De notre envoyé sfïécial 

n'a pas été donnée, malgré l'annonça 
par Radio-Bagdad en langue persane 
que la ville serait bombardée en 
représailles pour Ibs raids effectués 
la veille par l’aviation de Téhéran 
sur ia capitale Irakienne. Etrange 
démenti A ce propos de l'état-major 
général : les Phantom iraniens, 
selon lui, n'auraient pas lAché de 
bombes sur le centre de recherche 
nucléaire à Bagdad. Radio-Téhéran 
n'a diffusé ni la nouvelle ni ta dé- 
menti, mais a seulement signalé, ce 
jeudi matin, sans explications, que 
les techniciens français avaient 
quitté Je site du centre nucléaire. 

Entrave au travail 
des journalistes 

D'une manière générale, certains 
dirigeants de Téhéran ont le souci 
de ne pas envenimer les rapports 
entre l'Iran et les puissances étran- 
gères, de sortir si possible de 
l'isolement Ainsi s'expliquerait le 
communiqué du premier ministre, 
M. Mohamed AU Radial, annonçant, 
le mercredi 1" octobre, que son 
gouvernement se portait garant de 
le liberté de navigation dans le 
détroit d'Ormuz (nos dernières édi- 
tions du 2 octobre), ainsi que la 
désignation le même jour du chef 
de la délégation qui se rendrait A 
New-York pour * expliquer lo point 
de vue de l’Iran A fa trente-cin- 
quième session de r Assemblée 
générale dé l'ONU ». 

Les dirigeante Iraniens ne sont 
pas cependant unanimes, loin de IA, 
A conférer une quelconque impor- 
tance à l’opinion publique mondiale. 
Les quelques journalistes admis 
dans le pays en ont fait l'amère 
expérience et risquent de faire les 
frais des sourdes manoeuvres aux- 
quelles se livrent des dans anta- 
gonistes. Malgré des visas délivrés 
en bonne et due forma, Iss envoyés 
spèciaux de la presse Internationa', a 
se sont heurtés et se heurtent en- 
core à certains obstacles las empê- 
chant d'accomplir leur travail d’une 
manière satisfaisante. Certains 
d'entre eux ont dû discuter des 
heures durent pour obtenir la carte 
d'accréditation du ministère de 
l'information ; mari g né des ordres 
formels de la présidence de la 
République de faciliter leur tâche, 
ce même ministère ajourne de jour 
en jour le départ des représentants 
de la presse pour les lieux des 
combats. Tel fonctionnaire Invoqua 
des raisons de sécurité ; tel autre 
r rhostilllê systématique » de la 
presse mondiale A l'égard de la 
révolution islamique tel autre en- 
core laissa entendre que les jour- 
nalistes sont des espions en puis- 
sance. 

« Tout cefa est absurde / », s'ex- 
clamait devant nous un haut respon- 
sable. Notre politique est d'ouvrir 
bien grandes les portes de notre 
pays è la presse irtfer/iaf/o/ia/e afin 
qu’elle puisse prendre connaissance 
de la lutte héroïque de notre peu- 
ple. » 

Le conflit a éclaté au grand Jour 
par une sorte de révolution de palBis. 
Le ministre de l'information, M. Ab- 
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bas Douzdouzani. prend brusque- 
ment la décision mercredi matin de 
fermer sur le champ son ministère 
afin de procéder A des purgea et A 
une réorganisation. Des miliciens 
armés refoulent plus de trois mille 
fonctionnaires à travers le pays, dont 
un millier A Téhéran, au fur et A 
mesure qu'ils se présentent aux por- 
tes de leurs bureaux. Craignant 
d'avoir été congédiés, les employée 
de Téhéran refusent de quitter le3 
lieux et manifestent leur colère. Le 
vice-ministre, M. Sadegh. est vio- 
lemment pris A partie à son arrivée 
et échappe de peu A (a violence de 
la foule grâce â ses gardes du corps 
qui tirent des rafales de mitraillette 
en Voir. 

Les choses en étalent l&, ce jeudi 
matin, sans que l'on sache si la 
■ réorganisation ■ en cours se ferait 
au bénéfice ou non des journalistes 
dont les cartes d'accréditation expi- 
rent samedi après-midi. 

ERIC ROULEAU. 


BAGDAD : le désenchantement est sensible 
devant le piétinement de l'offensive 

De notre envoyé spécial 


Bagdad. — Durant toute la 
journée de mercredi, la colonne 
de fumée s’élevant de la centrale 
de Daura, touchée mardi par 
l’aviation iranienne, a continué 
de trouer le ciel de Bagdad en 
proie aux alertes. Malgré l’opti- 
misme résolu de la radio et de 
la télévision, la population com- 
mence à s'interroger. On sait que 
dans les entreprises irakiennes 
La plupart des techniciens étran- 
gers fuient et que. quelle que 
soit l'ampleur réelle des dégâts 
matériels, l'économie va sérieuse- 
ment souffrir de ce départ qui 
compromet le plan de dévelop- 
pement accéléré du pays. 

Deuxième sujet d'inquiétude 
pour les autorités : les nouvelles 
du front sud ne sont plus aussi 
bonnes. L’armée iranienne résiste 
avec plus de détermination que, 
auparavant, dans le Kouzistan. 
Bagdad a sans doute été trop 
optimiste en annonçant préma- 
turément la prise complète 
d’Ahwaz. Dans toute cette région, 
appelée ici l'Arahistan. la popula- 
tion a fui devant les soldats Ira- 


kiens sans les saluer comme des 
libérateurs. La presse publie des 
articles évoquant la lutte sécu- 
laire des empires perse et otto- 
man avec des extraits de « tra- 
vaux d’historien prouvant Que 
Ahwaz est un territoire arabe ». 
Le Bagdad Observer illustre son 
texte avec la photo dun citoyen 
arabe « aident à la libération 
d'Aluoaz ». mais qui parait bien 
seul, assis par terre avec son 
fusil 

Alors que des doutes sont per- 
mis quant aux communiqués de 
victoire dans cette région, un 
certain désenchantement est per- 
ceptible en ce qui concerne L'en- 
thousiasme mis par certains pays 
arabes à se ranger effectivement 
au côté de Bagdad. Comme pour 
préparer l’opinion à de nouveaux 
sacrifices, la presse explique que 
Israël soutient maintenant l’Iran 
s dans 2a crainte que CIrak, un 
des pays arabes les plus hostiles 
au sionisme, ne devienne le leader 
de la région ». 
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Quelles pourraient être, sur 
le plan Intérieur, les conséquen- 
ces d’un piétinement de la guerre, 
voire d*une contre-offensive ira- 
nienne ? H ne faut sans doute pas 
s’attendre à des divergences pu- 
bliques au sein du conseil de com- 
mandement de la Révolution. 
Celui-ci a été épuré oet été après 
la découverte au « complot pro- 
syrien » fie Monde du 20 sep- 
tembre). Cumulant les fonctions 
de chef d'Etat, de premier minis- 
tre et de commandant en chef 
de l’année, M. Saddam Hussein 
a pris seul la décision de déclen- 
cher la guerre (au demeurant non 
déclarée officiellement ; le chargé 
d’affaires et quelques diplomates 
se trouvent toujours à l’ambassade 
d’Iran & Bagdad, gardée par la 
police). Mais il l'a fait avec l'as- 
sentiment des dignitaires du 
Baas, y compris ceux qui peuvent 
s'inquiéter de l'identification de 
la patrie et du parti à un seul 
homme présenté comme le e père 
de la nations. La milice haas 
paraît mobilisée sans aucune 
réserve pour la défense du régime. 
Elle participe activement & l'ef- 
fort de guerre. L'appareil du parti 
a bien fonctionné. Reste recon- 
nue que constitue l'attitude de 
la minorité kurde (20% de la 
population) et du clergé chiite. 

Le Kurdistan irakien est une 
des régions les plus touchées par 
les bombardements Iraniens. Mate 
l'infanterie de Téhéran, qui ne 
contrôle pas elle-même le Kur- 
distan iranien, n’a pas fait d'in- 
cursions dans les provinces auto- 
nomes du Nord. Pour autant 
qu'on sache, les Kurdes d’Irak, 
soumis A-une présence militaire 
pesante, depuis leur échec de 1975, 
ne cherchent pas à profiter de ia 
situation pour reprendre la dissi- 
dence. Depuis !Sfr5, la résistance 
kurde est très divisée. Une partie 
de ses membres se sont ralliés 
au pouvoir. D’autres sont parta- 
gés entre des chefs qui regardent 
soit vers la Syrie, sait vers la 
Turquie, soit vers l’Iran. De 
récents travaux d'infrastructure 
au Kurdistan irakien, notamment 
des constructions de routes, ont 
été entrepris, essentiellement à 
des tins militaires, mais la popu- 
lation en a indirectement bénéfi- 
cié, et cela s'est traduit dans les 
résultats des dernières élections 
régionales, conformément aux 
vœux de Bagdad. 

Un sérieux risque 

C’est aussi dans une autre 
région, particulièrement affectée 
par la guerre, celle du Sud, que 
se trouve une population qui 
n'est pas acquise par nature A 
la politique de l’équipe au pou- 
voir A Bagdad. Les chiites repré- 
sentent plus de la moitié des 
habitants de l'Irak, mais c'est 
au Sud quiis sont les plus nom- 
breux. Bous-re présentés au gou- 
vernement, ils constituent le 
prolétariat des zones industrielles 
de Bassorah. 

Le paradoxe de la situation est 
que le pays qui fait une guerre 
au régime des ayatollahs iraniens 
est celui où se trouvent la plupart 
des lieux saints du chiisme. Le 
« clergé » chiite irakien est sans 
doute choqué par la politique 
résolument laïque et moderniste 
de la minorité sunnite au pouvoir 
A Bagdad. Mais, A l’inverse de ce 
qui se passe en Iran depuis la 
victoire de la révolution, ce 
« clergé » n'a pas de hiérarchie 
structurée et homogène. 

Après les attentats aveugles et 
meurtriers qu'ils avaient commis 
au début de l’année, les inté- 
gristes de l'Appel de l’islam, 
groupuscule favorable à l’imam 
Khomeiny, ont été décimés sans 
que 2a majorité des chiites ait 
paru s’en indigner. lies appels à 
la révolte lancés depuis Qom au 
début des hostilités n'ont eu 
aucun effet. 

La presse irakienne les a 
même publiés en les tournant en 
dérision. Il reste que si la guerre 
se prolonge et si l'armée ira- 
kienne, dont les hommes du rang 
sont en majorité chiites, subit de 
lourdes pertes, la fête de 
l'Achoura — moment où l’émo- 
tivité chiite atteint traditionnel- 
lement son sommet — peut cons- 
tituer un cap que le président 
Saddam Hussein devra franchir 
en évitant toute erreur. H appa- 
raît maintenant qu'il a pria os 
sérieux risque én misant sur 
l'isolement diplomatique de l’Iran 
pour lancer contre lui une opé- 
ration surprise qui n'a pas eu 
tous les effets escomptés sur le 
plan militaire malgré les succès 
initiaux. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 
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IA GUERRE ENTRE L’IRAK 


AUX NATIONS UNIES 

Téhéran rejette l'appel au cessez-le-feu... 


New- York. — La réponse de 
Téhéran à la lettre envoyée le 
23 septembre par M. wakLheim 
et à la résolution votée le 28 sep- 
tembre par le Conseil de sécurité 
est parvenue, mercredi X* r octo- 
bre an secrétariat général des 
Nations unies. Signée de M. Bani 
Sadr, c’est, en termes très cour- 
tois, une fin de non- recevoir aux 
demandes de cessation des 
combats. 

Retraçant l’historique du conflit, 
le président Iranien indique que, 
* dès la victoire révolutionnaire 
du 11 février 1978, le gouverne- 
ment iarJden a commencé à violer 
les termes de l'accord signé en 
1975 à Alger (entre Téhéran et 
Bagdad) (—) Tl a fait traverser 
nos frontières de Vouest et du 
sud-ouest à des agents et des 
unités armées pour entreprendre 
des actes de sabotage et aider 
les groupes contre-révolution - 
vôtres au Khouststan et au Kur- 
distan. De surcroît, depuis vingt 
nais, l’Irak s’est transformé en 
'ejuge pour les rescapés de V an- 
cien régime et autres éléments 
reactionnaires et criminels enga- 
gés dans des activités de propa- 
gande et de terrorisme contre la 
République islamique d'Iran .» 

M. Bani Sadr ajoute que les 
Nations unies n’ont prêté aucune 
attention à d'expulsion de plus 
de quarante mSle Irakiens d’ori- 
gine iranienne ou chiite » au 
printemps dernier. Accusant les 
Irakiens de préméditation, 
M. Bani Sadr souligne : « Notre 
attitude pacifique est démontrée 
par le fait que nous n'étions pas 
du tout préparés à repousser, ni 
même à détecter, Tattaque de nos 
aéroports lancée le 22 septembre 
par les Irakiens ». St le président 
iranien assure que « le gouverne- 
ment irakien ne nous laisse pas 
d’autre choix que celui de nous 
défendre pour protéger notre sou- 
veraineté et nos intérêts (—). Il 
est évident que les déclarations 
irakiennes ne sont que de la pro- 
pagande sans fondement destinée 
à égarer T opinion publique inter- 


De notre correspondante 

nationale. > Et 11 Bani Sadr 
accuse Bagdad d’avoir utilisé sans 
vergogne l'Initiative de paix des 
Nations unies. 

Pour conclure, le président ira- 
nien estime que. a tant que la 
guerre d’agression se poursuit 
contre la République islamique 
d’Iran, les propositions contenues 
dans votre lettre et dans la réso- 
lution du Conseil de sécurité ne 
peuvent pas être prises en eonsi- 
dération par notre gouverne- 
ment ». M. Bani Sadr ajoute que, 
dans l'état actuel des choses. 
Téhéran ne volt aucune nécessité 
d'entamer des discussions « direc- 
tement ou indirectement sur le 
conflit s. 

La réponse de Téhéran n'a sur- 
pris personne après les dernières 
déclarations de l'Imam Khomeiny. 
mais elle embarrasse un peu plus 
les initiateurs des diverses tenta- 
tives de médiation qui ont eu lieu 
depuis le 22 septembre, au premier 
rang desquels les membres de la 
Conférence islamique, partagés 
entre deux solidarités : celle de 
l'Islam et celle de la c nation 
arabe ». 

Le général Zia 
victime des perturbateurs 

Le président du Pakistan, le 
général Zia U1 Haq. qui revenait 
de la mission a de bonne vo- 
lonté » envoyée à Téhéran et à 
Bagdad par la Conférence isla- 
mique, a prononcé devant l’As- 
semblée nn discours précisément 
consacré à cette solidarité Isla- 
mique. Commencé par une sourate 
du Coran enregistrée par un 
muezzin et émaillé de nombreuses 
citations pieuses, le discours de 
M. Zia a été interrompu par un 
perturbateur qui avait réussi, 
avec une fausse carte de journa- 
liste. à s'installer à la tribune 
réservée à la presse. Le trublion 


a été expulsé sons ménagements. 
Depuis deux jours, d’ailleurs, des 
opposants au nouveau régime pa- 
kistanais étalent massés devant 
les Nations unies, distribuant des 
tracts et scandant des slogans 
hostiles au général Zia. 

Le général n’a fait qu'une assez 
brève allusion au conflit lrako- 
iranien. pour assurer qu’il a été 
reçu à Bagdad et Téhéran « dans 
une atmosphère de confiance mu- 
tuelle ». Mais il a assure que, en 
fait, c’est Israël qui a est le fac- 
teur le plus déstabilisant au 
Proche-Orient ». « Ne laissons pas 
les gens croire que le temps apai- 
sera les blessures causées aux 
Palestiniens ; fl est grand temps 
de passer à l’action, et bientôt il 
sera trop tard », a dit le président 
pakistanais, sans aller jusqu’à 
demander, comme l'a fait mardi 
la Syrie, l’expulsion d’Israël de 
l’Assemblée des Nations unies. 

Le président a consacré une 
autre partie de son discours à 
« la tragédie afghane ». s ce petit 
pays („) dont la lutte est aussi 
sainte et digne de respect et de 
soutien que les luttes héroïques 
du peuple algérien et du peuple 
du Zimbabwe ». Le général Zia 
a demandé a le retrait total, 
immédiat et inconditionnel des 
forces soviétiques d’Afghanistan », 
et signalé que son pays offre aux 
Afghans « abri et protection dans 
un esprit humanitaire conforme à 
la tradition de l’Islam ». 

L’embarras des pays islamiques 
devant le conflit irako- Iranien a 
été encore illustré par le discours 
du ministre des affaires étran- 
gères algérien. M. Benyahia, qui 
n'a guère consacré qu'une phrase 
à la situation dans le golfe Per- 
sique pour signaler que les deux 
adversaires appartenaient à la 
même communauté musulmane et 
à la k même famille politique ». 
Le reste du discours de M. Benya- 
hia a été un survol des grands 
problèmes du développement, en 
particulier l’échec de la dernière 
conférence Nord-Sud, et du désar- 
mement. 


..et Bagdad propose un armistice 


Réunis en fin d’aprèsmidl mer- 
credi. les membres de la Confé- 
rence islamique ont annoncé après 
une heure de séance la proposition 
irakienne d’un « armistice unila- 
téral » du 5 au 8 octobre. Une 
seule condition, mais de taille : 
que les troupes irakiennes ne 
soient pas attaquées par les Ira- 
niens. 

Le sentiment général était, aux 
Nations unies, que la conférence 
avait voulu sauver la face après 
ce qui est apparu com m e un 
échec de sa « mission de banne 
volonté » auprès des adversaires. 
Mais la résistance Inattendue que 
les troupes iraniennes opposent 
depuis quelques jours h l’offen- 
sive irakienne ne serait pas 
étrangère à l'offre de Bagdad. 

Le ministre des affaires étran- 


gères Irakien, M. Khaddam, inter- 
rogé. mercredi, par la chaîne de 
télévision a commenté 

avec prudence la nouvelle de 
l'envoi par Washington de quatre 
avions-radars AWACS en Arabie 
Saoudite, mais il a précisé que 
c'était là « un premier pas vers 
une intervention dans le conflit ». 
intervention dont il avait déclaré, 
la veille, après son entrevue avec 
le secrétaire d'Etat américain, 
M. Muskie, qu'elle devait être la 
dernière des préoccupations des 
Américains. Comme on lui de- 
mandait si les revendications 
territoriales irakiennes n'étaient 
pas similaires à celles que les 
Israéliens formulent sur cer- 
taines parties des territoires 
occupés, M. Khaddam a fait 
valoir que les portions de terrain 


prises par les troupes irakiennes 
appartenaient de tout temps à 
« nos ancêtres », alors que la 
Palestine appartenait aux Pales- 
tiniens « et non aux Israéliens 
venus de toute la Terre ». 

ai Khaddam a enfin affirmé 
que Bagdad n'avait pas demandé 
de nouvelles armes aux Soviéti- 
ques. Mais • des informations de 
source américaine affirmaient, 
mercredi soir, que deux bateaux 
soviétiques chargés d’équipements 
militaires lourds étaient en route 
pour Bassorah lorsqu'ils avaient 
du. la semaine dernière, faire 
demi-tour en raison des combats. 

NICOLE BERNHEIM. 


Les paradoxes du conflit 


Plus il sb prolonge, plus le conflit 
irano - irakien appareil comme te 
■r guerre des paradoxes ». Pour te 
première fois depuis le proclamation 
de l'Etat hébreu en '1948. le Proche- 
Orient est le théâtre d'une guerre (1} 
qui n'opposa pas Israël aux pays 
arabes, mais deux Etats musulmans 
qui sb réclamant du non-alignement, 
qui se sont lancés dans la bataille 
sans le » patronage - des super- 
grands et qui n'hésitant pas à dé- 
truire leurs centres industriels — 
plus de 20 milliards dB dollars de 
dégâls — édifiés au prix de grands 
sacrifices et. que les paye industria- 
lisés s'empresseront de reconstruire, 
une fois la paix revenue. 

Téhéran a certes accusé Bagdad 
d'avoir comploté avec Washington 
la chute du régime de l'imam Kho- 
meiny, mais n'en a pas apporté la 
preuve. Bien que n'entretenant pas 
de relations diplomatiques avec 
l'Irak, les Etals-Unis auraient-ils en- 
couragé secrètement une initiative 
dont le succès n'aurait pu que leur 
agréer, comme le laissent entendre 
des diplomates arabes ? On peut se 
poser la question encore que d'au- 
tres indices viennent contredira une 
telle thèse saut à prêter aux Etats- 
Unis un machiavélisme tous azimuts. 
Comment expliquer, par exemple, la 
discret feu vert donné par Wash- 
ington à la Turquie pour qu’elle 
•livre à l'Iran des pièces détachées ? 
(le Monde du 30 septembre). 

La nouvelle, confirmée & Jéru- 
salem. n'a pas élé démentie à 
Washington. Depuis, Bagdad a même 
affirmé - détenir ta preuve que fa 
Corée du Sud et te Japon livraient 
massivement des pièces nécessaires 
à r aviation iranienne ». On ne peut, 
d'ailleurs, que s'étonner de ■l'éton- 
nement- du Pentagone devant le 
bon comportement des Phantom hé- 
rités par l'imam Khomeiny alors que 
dès le mardi 23 septembre, le len- 
demain du déclenchement du conflit, 
un porte -parole du département 
d'Etat, M. Jack Cannon, admettait 
que » l'Iran pouvait acheter, à un 
coût certes extrêmement élevé, cer- 
taines pièces d'origine américaine 
auprès de pays qui n’appliquent pas 
Pembargo » décidé par Washington 
et d’autres capitales occidentales. 

Là, encore, des diplomates arabes 
se demandent si les Etats-Unis n'ont 
pas fermé les yeux sur de telles 
transactions, moins pour renforcer 
l'Iran que pour affaiblir l'Irak. Selon 
eux, les coups que se sont portés 
les deux belligérants ne peuvent que 
les amoindrir l'un et l'autre au profit 
du - troisième grand régional », 
l'Arabie Saoudite, qui demeure le 
principal allié sinon le vassal de 
Washington dans le Golfe. A moins 
que les Américains n'aient espéré 
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L'attaque du centre nucléaire irakien de Tamuz 

Où les Israéliens 

qui disposent eux-aussi de Phantom 
se montrent un peu trop bien renseignés... 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Soudaine discré- 
tion après une série d’informa- 
tions très exclusives. La radio 
Israélienne a repris mercredi 
soir une information diffusée 
par Radio-Téhéran quelques ins- 
tants plus tût A l’en croire, ce 
n’ était pas l'aviation iranienne 
qui a attaqué le centre da 
recherche nucléaire irakien près 
de Bagdad. Aussitôt la presse 
Israélienne a brusquement mis 
un terme aux informations dé- 
taillées et aux commentaires 
satisfaits publiés au cours des 
précédentes vingt-quatre heures 
(le Monde du 2 octobre). Le dé- 
menti Iranien a été annoncé par 
la radio et la télévision de ma- 
nière très laconique, mais cela 
a suffi pour provoquer aussitôt 
dans le public des sourires 
entendus. 

Mais qui donc d’autre que les 
Iraniens aurait pu mener ce raid 
contre les installations nucléai- 
res Irakiennes ? Question naïve 
semblait-on dire officieusement à 
Jérusalem, alors qu'officielle- 
ment on se refusait à la moindre 
Indication. 

Soudaine pudeur 7 Juste avant 
le démenti Iranien, la radio 
Israélienne avait diffusé — en 
en soulignant l'importance — les 
Informations en provenance de 
Paris, selon lesquelles les 
dégâts, causés par le bombar- 
dement du centre atomique 
(construit avec le concours de 
la France) se révélaient beau- 
coup plus graves qu’on ne l’avait 
estimé tout d’abord. Apportant 
de nouvelles précisions, le quo- 
tidien du soir Yediot Aharonot, 
voulant paraître tout aussi bien 
renseigné que ses confrères du 
matin, titrait que la défense anti- 
aérienne autour de Bagdad 
S’était révélée particulièrement 
inefficace contra les assaillants. 

Mieux encore, au même 


moment, le journal Maariv 
annonçait en gros caractères : 
« Selon Téhéran, le réacteur 
nuq/êaire sera bombardé de 
nouveau.» Le journal citait des 
• observateurs à Beyrouth », qui 
eux-mêmes se seraient réFèrés à 
des -sources Iraniennes dignes 
de toi », et écrivait que l'avia- 
tion Iranienne s'apprêtait à 
effectuer de nouveaux raids au 
cours des prochains jours. Déci- 
dément, les Israéliens étalent 
au fait, de l'actualité. 

il est pour Je moins étrange 
que, depuis plusieurs jours, l'en- 
semble des chroniqueurs mili- 
taires de is presse Israélienne, 
à grand renfort d’anafyees 
savantes, aient soigneusement 
préparé feurs lecteurs à l'éven- 
tualité de ce raid. A tel point 
que le très sérieux journal 
Aaretz avait cru bon dB lancer 
un appal à la mesure et à la 
prudence en dénonçant l'« inop- 
portunité » de ces rumeurs et 
en critiquant notamment l'attitude 
du chef des renseignements de 
l’armée qui avait cru bon. publi- 
quement, de se montrer surpris 
que l'aviation Israélienne n'ait 
pas encore procédé à fa des- 
truction du centre atomique 
irakien. L’éditoria liste du Aaretz 
soulignait qu’en pareille circons- 
tance If faffaît agir plutôt que 
faire des déclarations intem- 
pestives. 

ti faut préciser, enfin, que 
depuis l’annonce du raid, la 

presse israélienne a toujours 
indiqué que les avions qui y 
avalent participé étaient des 
appareils américains de type 
Phantom. seul modèle existant 
à la fois dans tes farces 
aériennes Iraniennes et Israé- 
liennes. De là à penser que rien 
ne ressemble plus à un Phantom 
qu'un autre Phantom... 

FRANCIS CORNU. 


que les pilotes formés chez eux se 
retourneraient contre J e a mollahs, 
favorisant ainsi te libération des 
otages. 

Autre paradoxe : préparé secrèie* 
ment par l'Egypte qui avait ensuite 
passé la main a l'Algérie parce 
qu'elle avait plus de crédibilité pour 
le concrétiser, en tant que président 
des non-alignës. l'accord d'Alger da 
1975. jugé alors » équitable» par le 
chah et te président Saddam Hus- 
sein. vient d'être dénoncé par ce 
dernier comme étant un traité inégal, 
pour justifier l'intervention irakienne. 
Or cet accord prévoyait pour régler 
les différends susceptibles de surgir 
entre les deux parties une série de 
procédures auxquelles l'Irak n'a pas 
eu recours. 

Peu après le déclenchement des 
hostilités, le président Bani Sadr y 
avait fait allusion, alors que son 
armée se trouvait en mauvaise pos- 
ture, en déclarant qu'H n'êlalt pas 
nécessaire de faire une guerre pour 
obtenir fa révision d'un traité (le 


Monde du 25 septembre). Cette 
phrase pouvait être considérée 
comme un appel discret à une éven- 
tuelle négociation, mais Bagdad 
n'avait alors laissé aucuns porte de 
sortie au gouvernement Iranien, en 
exigeant qu'il commence par recon- 
naîtra. avant toute discussion, sa 
souveraineté sur la totalité du Chatt- 
el-Arab. 

Depuis, les positions se sont inver- 
sées et c'est Bagdad qui prône 
maintenant la négociation. Trois rai- 
sons peuvent expliquer os retourne- 
ment D’abord, l'attitude du Conseil 
de sécurité qui. devant les - mau- 
vaises manières » et le souverain 
mépris manifesté par Téhéran è 
l'égard de i'O.N.U., a, à l'unanimité, 
adopté une résolution avantageuse 
pour l'Irak, .si l’on considère que 
c'est fui qui a attaqué le premier. 
Ensuite, te résistance Inattendue de 
l'armée Islamique. Enfin, les graves 
dommages que la chasse iranienne 
a infligés au potentiel économique et 
pétrolier irakien. 


Une réaction nationale 


L'Irak avait manifestement fondé 
ses espoirs sur une attaque éclair 
qui aurait dû avoir plusieurs consé- 
quences. Certaines d'entre elles, 
indispensables au succès, ne se sont 
pas produites. Estimant, apparem- 
ment. que te situation n'était pas 
mûre et que son initiative risquait 
d'être prématurée, M. Chapour 
Bakhtiar a renoncé à annoncer la 
formation d'un gouvernement en 
exil ; entraînées te long de 1a fron- 
tière iranienne, les forces de l'oppo- 
sition qui envisageaient d'attaquer le 
26 septembre, jour de l’an nrversa ire 
du chah, ne se sont guère manifes- 
tées, après avoir beaucoup fait 
parier d'elles avant te conflit : tes 
populations des provinces qui récla- 
maient l'autonomie ne se sont pas 
soulevées en masse, notamment au 
Khouzisten et su Kurdistan. 

L’Irak avait prudemment affirmé ne 
pas avoir de revendication territo- 
riale sur la Khouzîstan. maie M. Ta- 
rek Aziz, vice-premier ministre, avait 
déclaré lors de sa conférence de 
presse à Paris : - C’est le peuple 
qui habite un territoire qui décide de 
la nature de ce territoire. » En fait, 
on prêtait à Bagdad rintention de 
faire proclamer • l’autonomie de 
TArabïsien (nom arabe du Khouzïs- 
tanl par un des mouvements d’op- 
pasition q'u'H soutient de façon à 
l'avoir dans sa mouvance. Mais cela 
aurait supposé que les troupes Ira- 
kiennes réussissent à s'emparer 
d'Ahwaz, la capitale provinciale, et 
d'Abadan. Une telle éventualité peut 
encore se produire, mais elle risque 
de ne pas avoir ('effet escompté, car 
il est apparu, dans l'intervalle, que la 
papulation d'origine arabe ne sou- 
haitait pas tomber sous la coupe du 
régime autoritaire de Bagdad, et 
qu'elle s'accommodait mieux du pou- 
voir affaibli à Téhéran, auquel elle 
pourrait arracher des concessions. 

On constata également que la va- 
gue islamique n'a p*9 submergé 1e 
nationalisme Iranien qui demeure 
extrêmement vivace. L'imam Kho- 
meiny a dû lui-méme en tenir compte 
dans ses derniers appels à fa popu- 
lation qu'il e pressée de se battre 
au nom de l'islam et de l'Iran. De 
même, le nationalisme kurde de- 
meure plus vigoureux que Jamais : 
Mais, paradoxalement encore, un 
porte-parole du P.D.K. (Parti démo- 
cratique du Kurdistan) vient d'annon- 
cer à Londres que dès le début des 


hostilités, des maquisards ont attaqué 
des positions militaires dans le nord 
de l'Irak, alors que Bagdad espérait 
voir cette agitation se produire dans 
le nord-ouest dB l'Iran. En fait, les 
nationalistes arabes ne cachent pas 
leurs craintes de voir [es Kurdes des 
deux pays profiter des circonstances 
pour effectuer leur jonction. Brûlant 
un peu vite les étapes, certains 
voient déjà sa profiler un embryon 
d'Etat kurde à la faveur d'un nouveau 
découpage des frontières que cau- 
tionneraient les grandes puissances. 

Le rapport des forces, qui était 
nettement favorable à ('Irak au début 
du conflit, a évolué depuis lors. 
Signe qui ne trompe pas : les pays 
du Golfe qui avaient instinctivement 
soutenu l'Irak, « membre de la fa- 
mille arabe », dans les premiers 
jours, se montrent maintenant plus 
prudents et leur réserve ne s'explique 
pas seulement par la crainte de voir 
l'Iran exécuter sa menace de bom- 
barder leurs puits de pétrole. 

Les régimes conservateurs des 
Emirats et de ia péninsule arabique, 
redoutent, en effet, que le pourrisse- 
ment de la situation ne finisse par 
ère générateur de troubles. Us 
constatent avec inquiétude que ia 
guerre s'enlise et que tes deux belli- 
gérants, craignant de ne pas être 
réapprovisionnés en munitions, se 
battent désormais « à l'économie ». 
Bien qu'ife soient favorables à l'Occi- 
dent, ils ne souhaitent pas non plus 
une présence trop voyante des Etats- 
Unis, qui ne manquerait pas de sus- 
citer, le danger passé, des réactions 
hostiles de la population. 

Dernier paradoxe, alors que l'Irak 
avait pour ambition de devenir le 
chef de file d'un monde arabe réu- 
nifié, ce même monde arabe craint 
aujourd'hui que la prolongation du 
conflit n'acoentus ses divisions — 
retardant ainsi te règlement du pro- 
blème palestinien, — ne regonfle 1a 
vague Islamique et .ne favorise fina- 
lement une ingérence accrue des 
grandes puissances dans la région, 
alors que tes belligérants entendaient 
ta réduire. Le bilan déjà assuré de la 
lutta est un incontestable gâchis. 

PAUL BALTÆ 

fl) lie bref affrontement entre 1 er 
deux Yémena, en 1979, relevait plu s 
de la guerre civile, votre tribale, les 
populations des deux pays étant 
apparentées, et les deux Etats avalent 
décidé de fusionner. 
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ET L’IRAN 


antennes 


Les risques de l’enlisement 


(Suite de la première page.) 

Sur lâ terrain, aussi l'armée 
iraki e n n e a été amenée par ta 
dynamique de son opération a 
viser plus pour garder moins. 
L’Iran résiste plutôt toietn que 
prévu : 1e manque de pièces de 
rechange ne cloue nas tous les 
avions au soi, et le F-* une 
en l'air se révèle plus efficace que 
le Mlg-^L- aux apparitions an 
demearaat épisodiques. 

En même temps, comme l’a 
constaté le président Zia, la 
«.phase révolutionnaire i> dans 
laquelle se trouve l’Iran interdit 
à ses dirigeants de se prêter aus 
efforts de conciliation et de 
médiation. Sans parler des 
conditions fantaisistes avancées 
par l'ambassadeur d’Iran à Mos- 
cou. aucun « responsable s a 
Téhéran n'a pour le moment le 
pouvoir ou la volonté de compo- 
ser avec qui que oe soit. Dans 
ces conditions, même l'arrêt de 
b progression irakienne ne ré- 
soudrait que très partiellement le 
problème. & défaut, et compte 
tenu du rapport des forces, l’ Issue 
risque Tort d'être soit un effondre- 
ment du régime Khomelny. soit 
une escalade incontrôlée, ou en- 
core ces deux variantes à la fols. 

la « doctrine Carier » 

La fermeture du détroit d’ûr- 
muz. l’extension de la guerre aux 
émirats, le soulèvement des 
populations chiites tant en Irak 
qu'à Bahreïn ou en Arable Saou- 
dite. telles sont les options aux- 
quelles ne manquerait pas de 
recourir un gouvernement Ira- 
nien aux abois. Pour le moment, 
le fait que l'Iran agressé n'alt 
pas entravé le passage des navi- 
res dans le détroit est le signe 
d'une appréciable modération. 
Mais celle-ci ne tient qu’à nn fil, 
un fil qui s'érode eu long des 
jours tant que durent les combats. 

C'est Ici que la réaction occi- 
dentale en général et américaine 
en particulier appareil singuliè- 
rement faible. Bien sûr, nous ne 
sommes plus en 1956 : le temps 
n’est pins où Français et Britan- 
niques pouvaient prendre pré- 
texte — et même organiser le 
prétexte — d'uns attaque israé- 


lienne dans le Sirmï pour débar- 
quer sur le canal de Suez (classé, 
lui aussi, vole vitale pour tout 
l’Occident) et où Bisenhonrer pou- 
vait ensuite, en donnant simple- 
ment de la voix, renvoyer tout te 
Ronde chez soi. Tout de même, 
M. Carter a proclamé urbi et 
orbj, U y a à peine neuf mots, 
ur^e a doctrine r selon laquelle 
v ‘ok le tentative dôJcnchàc par 
une force extêriPure de s'assurer 
le contrôle de la rèoion du Golfe — 
sera repoussee par tous les 
moyens nécessaires, y compris 
remploi de la force armée ». 

Le président se référait. H est 
vrai, à une menace « extérieure » 
au Golfe, donc A celle de 1*D JLS.S. 
alors que, pour le moment, la 
déstabilisation est te fait des seu- 
les puissances riveraines. Mais 
peut-il dire que le risque qui 
pèse sur le détroit d’Ormuz n’af- 
iecte pas les « Intérêts vitaux s 
des Etats-Unis et de leurs alliés 7 
Or cette première occasion qui 
s'offrait de démontrer la crédibi- 
lité de sa doctrine semble avoir 
érê a peu près complètement né- 
gligée. 

En fait, sa première erreur, 
dont :l paie les conséquences au- 
jourd’hui. a été de laisser l'af- 
faire des otages de Téhéran pe- 
ser sur l'ensemble de la politique 
américaine dans cette région de- 
puis bientôt un on. Le souci de 
préserver la me des prisonniers 
américains explique l'attitude plus 
modérée que nature adoptée par 
Wash ngton. le soin pris à faire 
savoir qu'aucune unité militaire 
n'avait été mise en état d'alerte, 
la velléité — vite réprimée de- 
vant le peu d'enthousiasme des 
alliés — de réunir une conférence 
à six qui n'aurait d'ailleurs servi 
qu'à masquer l'indécision. 

Sans doute Washington, et 
plus nettement encore les Neuf 
de la Communauté européenne 
ont- lis tracé assez clairement la 
lirai te de < 'inacceptable : la cou- 
pure de la route maritime du 
Golfe, artère jugulaire dont ies 
pays occidentaux ont commis 
l'imprudence de dépendre pour 
près de la moitié de leurs appro- 
visionnements en énergie. Mais 
U leur sera plus difficile d'inter- 
venir «à chaud» au cours d’une 
phase ultérieure de J’escalade. Or, 


quelques mesures conservatoires 
prises dès te début de la crise et 
sans Intention provocatrice, au- 
raient facilité la tâche : en ren- 
forçant par exempte (es patrouil- 
les qu’ils sont seuls & effectuer 
dès à présent dans le Golfe ù 

l’aide de leurs six navires basfc 
à Bahreïn, les Etais-Dms aura. en t 
plus sûrement tracé les limites 
géographiques du conflit, d'autant 
que les vingt-six navires plus im- 
portants dont ■ ils disposent en 
mer d'Arabie pouvaient, par leurs 
mouvements, renforcer cette dis- 
suasion. 

Une « fask force » \ 

L’tdèe d’une force spéciale 
a interalliée » (task force) agitée 
ces derniers Jours ne pouvait, en 
revanche, se substituer à cet 
effort Non pas qu’elle pose des 
problèmes pratiques insurmon- 
tables : la France dispose d'une 
douzaine de bâtiments dans 
l'océan Indien, et la Grande- 
Bretagne a déjà envoyé deux 
navires rejoindre tes forces amé- 
ricaines. Mais elle suppose une 
longue concertation entre alliés, 
avec tous les aléas habituels à 
ce genre d'exercice et les pres- 
sions contradictoires exercées sur 
les divers partenaires. Déjà. l'Ara- 
bie Saoudite et l'Irak, sans parler 
de ('Iran et de i'U.RSS* 
auraient fait savoir qu’ils étaient 
hostiles à une présence mili- 
taire occidentale dans le Golfe. 
H n'est pas sûr que leur attitude 
eût été la même si cette présence 
avait été affirmée dès le pre- 
mier jour. 

Le « message » n’a sans doute 
pas été négligé par Moscou. 
Une habitude bien ancrée du 
Kremlin dans les crises de ce 
genre est de réserver ses com- 
mentaires dans les premiers 
jours, puis de durcir le ton de 
ses avertissements contre les 
c ingérences » extérieures., dès 
l’Instant qu’il s’est convaincu 
que ces Ingérences ne se produi- 
ront pas. LU.R.S.S. va donc 
pouvoir multiplier ces avertisse- 
ments sans frais, oe qui lui per- 
mettra de se présenter en 
protecteur de l'Iran et d’intimi- 
der ses voisins 

De tonte manière, l'Union 


soviétique est nettement moins 
embarrassée dans celte affaire 
que l’antre superpuissance. Elle 
ne dépend pas du Golfe pour son 
approvisionnement en pétrole, n'a 
pas d’otages à Téhéran, a des 
relations diplomatiques avec les 
deux antagonistes, alors que 
Washington n'en a arec aucun. 
Si elle ne peut guère prétendre 
jouer un rôle militaire dons te 
Golfe, où Tes Etats-Unis le sur- 
classent encore sur le plan naval, 
elle peut utiliser la prolongation 
de la guerre non seulement pour 
faire oublier ses problèmes en I 
Afghanistan, mais pour en tirer ! 
des avantages diplomatiques. j 

Dans un premier temps, son j 
but semble être de tirer parti des 
frustrations des voisins de 1 
l’Irak : le traité d'amitié qui va | 
être signé avec la Syrie répond 
à cette préoccupation, tout en 
couronnant un long effort de 
rapprochement avec Damas. Dans 
un second temps, Moscou peut 
espérer jouer un râle dans une 
négociation entre l’Irak et l’Iran, 
voire sur d'autres problèmes de 
la région, et mettre un pied dans 
un système de garanties des 
approvisionnements pétroliers de 
l'Occident, comme l’avait suggéré, 
au début de cette année, un 
article remarqué de M Fortou- 
galov. 

En tout état de cause, le 
conflit actuel ajoute aux b oppor- 
tunités » qu’offrait a l'U.R.S5. 
l'instabilité en Iran. Par la tra- 
dition historique, sa population, 
sa longue côte sur le GoUe et 
ses ressources pétrolières, ce 
pays présente pour Moscou un 
intérêt prioritaire, très certaine- 
ment supérieur à celui que peut 
avoir l’Irak. I la faveur du chaos 
et d’une escalade de la guerre. 
on ne saurait exclure un retour- 
nement a à l'éthiopienne » de la 
diplomatie soviétique, celle - ci 
« lâchant v lirai: pour soutenir 
un Iran menacé de démembre- 
ment. de même qu’elle a lâché 
son allié somalien pour prendre 
en charge l’Ethiopie. 

Nous n’en sommes pas encore 
là. mais c'est l'une des menaces, 
parmi bien d’autres, que com- 
porterait une escalade des hos- 
tilités en cours. 

MICHEL TATU. 
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Quinzaine de la robe de chambre 



Pour dame : 

Robe de chambre 
crylor, 

100% acrylique 

179 f. 

Non représentée : 
Robe de chambre, 
tissu des Pyrénées, 
60 % laine, 

25 % viscose, 

15 % coton 

279 f. 

Pour homme : 
Robe de chambre, 
tissu des Pyrénées, 
53 % laine, 

24 % coton, 

23 % viscose 

239 f. 

Non représentée : 
Robe de chambre, 
petits carreaux, 
90% laine, 

10 % polyamide 

299 f. 


Samaritaine Capucines. Le bon goût en toute occasion 




Plus qu’m i simple dictionnaire de mors, le Robert et Col fins 
est un véritable dictionnaire £ idées. En évitant les non -sens 
et canne-sens de la traduction au mol à mot. l'utilisateur 

du Robert a Collins se prépare à an réel dialogue 
avec les habitants des pays de langue anglaise. 

Ainsi, ie Robot et Collins est tut vrai compagnon de *ni w. 

H f a eu loof 10 séjours à gagner, 

5 tas U J JL et 5 eu Angleterre. 

Le Robert et Collins organise, pour la i entrée 
scolaire 1980, un grand concoure sons le signe du vo>aj;e 
s'adressant aux jeunes de 15 à 20 ans. Les 5 premiers 
Kjgnanfs partiront 3 semaines ea CaJifotnie.’ Les 5 suivjnn 
partiront 2 semaines en Cornouailles! Ces séjours sont 
organisés par le SXL.C. fSêjours Iniemaiioruux 
Linguistiques et Culturels) et comprennent le transport 
aller/ retour en avion, l'hébergement dans une famille 
sélectionnée par cet organisme et des cours tf anglais 
facultatifs. Les dates précises des séjours seront 
communiquées aux gagnants 2 mois avant Ica départs 
qui auront lieu en juîUct/aoùtI98L 
Si vous avez envie de perfectionner votre anglais ou tout 
simplement de voyager; saisissez votre chance en 
participant au grand concours Robert et Col tins. 

PMr participer, c'est très ample... 

H suffit de répondre aux 3 questions qui figurent ,ur 
le bulletin de participation et de nous le retourner avant 
le 30 janvier 1981 (le cachet de la poste faisant foi). 

Les réponses aux deux premières questions Ogurcni en 
toutes lettres dans le Robert et Collins, qui fera office dé- 
jugé do paix pour ce conconrs. La troisièraequesti o n Ijh 
appel à votre imagination et à votre créativité. Pour y 
répondre, mettez-vous dans la peau d'un publicitaire 
et bonne chance! 

Vous pouvez, si vous le voulez, répondre sur papier libre 
ou en utOisantles bulletins de participation distribués 
chez les libraires associés à l’opération. 


Extasft do Règlement 

An. ï : La Sad&- SM. LE ROBERT organise un coocoug dos ot B s ati on 
ffjr'cc ci Ctvcur do ifidioasnic "Robot et Coffinf; pendant la période <fa 
I* J 1 ® 33 JPjannr JSSl 

AK. Z iCvcarxocs es. ocrât i «net: personne de t5â2Dans, lêôUa enfonce 
üT.-UupobLiiac. Ea sont exdns les aqaainieuB ctEass tamÎHcs. 

Ad- 3 : Les turtijpjna sanaa tan! iftbord aCl ection pûj m foortwo de Hbbc- 
tcodï >1= K-.-r; réponses aux deux pralines «presboas. Les cvaduols eMcquo 
SL-run 1 . d.-rvti|KS par leur réponse ita 3* qncaion. 

La sJ : tiiïb sï fTxiiun aàci : 

La: pre taille slfeetina penarttant de tSssscr tes SB premiers sera opérée en 
cospud le noatec Je R et C uliloJs par les cmdidaB. 

Les 5 ,-j.n.ioLS des voyages ans. USA. puis les 5 g,ignan>s des v oy a g es en 
Grrmlc-ü::Vi ;sr, umni ensuite sêletürmncs à finriric a r de ce SD piemk t s. 
un fonction de rûfisùuliéct de U pertinence de leur slogan 
Ccac vil .-sias Mrj Lcie <L-nnt huivsin; toron jury compose tftm représentent 
de USosieti SNL Le ROBERTa dVm iwNifintic français. 

Art . 4 : Les ntf anse, tant deux pnniéies tRieaftns penrat être Ooevrcs «fttos 
I.- JiclirsscàTs R-sbcrt et Coffias tjrd feej office de joeadepju do l'opoalion en 
casdcl.upc. 

An. S : Lvï prêt mis en jeu sont tes sotvanu : 

l'r v.'-rrr aex usa. pour les coq premiers paptanu. 

L'nst.: ta Giaade-Bretafoe pam Ici dM gagnante sunams. 

C-~. pix ce îounoni en autan cas ëvc fch*®£s connc des espece, ou diuures 

prés- 

Tonus iciirymn seront forantes aux pgao n B ndaihcmsnl aux périodes de 

il j >; T| , V - * T V - fg l ) »* '■-* Ct 3DX mûmlmoi daUf^EL 

An. fi : Les -mil ripants pomma wÆser les buUriins-cocaxns insérés dans b 
rintb Uanares-concoms qui snotc mis à la «fepasilion du public dw les 
Lj brait ret aaruxees à cette opbatrco, oo encore, ceux qm séton tEsftawêi par 
ta ensri-qaas oa, ctfïs, répondre snr papier fibre. 

Le. féposro i/ccnntt écn adressées rouf te 30 janvier ISS1 (le cxSta deb parle 

fiitm'frï L 

Ssu 7 r Atmir réclamation ne ™ --iw--.- Le fou de prnki pgT au 

âapUqnr raatripiaiM pa ra et sim ple du ré-sfemenc qui a été déposé 
dus. Maine OESACNEAUX - HUISSIER à PARIS. Il peut êne abusa sur 
ample ttesaede i rJresse cutnants : 

•GRAND CONCOURS ROtStSTT ET COLUtS" 

CIFEA -&Bt*-HIS0Ktmur 
CI.nqNr atw o nifr w duéeâra Bdfeéwtee) 


r 

lit 


A 


BUI1EIBS Bë MûnN : 

compléter et à renvoyer avant te 30, Janvier 7SW (le cachet delà poste faisant foi). 
‘GRAND CONCOURS ROBERTETCOLUNS* 

CIFEA -BJl66-74l5DRL'.\rtuy. 


1" question : Trouve: S traductions possibles en anglais du 
mot fiançais TERRIBLE a indiquez pour chacune d'elles 
leur sens en français. 


Traduction | Sens en français 

1) 


2) 


S) 


4) 


S) 


6) 


7) 


*> ! . _ 


T qocstlM : Parmi les Irais inductions proposées dnJcssous 
de l'expression "Être assis entre deux chaises", seules deux 
sont correctes. Lesquelles ? 

1) Tobe in an tnckward position j 1 

2) Tobeiaapredlcamestt L J 

3) To bestd benrem tmchmrs 1 ,.,-J 
Coche: ks casa comapoadant aux expressions corteetcs. 


y question : 7ro avez imsiogJn publicitaire original et perti- 
nent d'ne maximum de 50 lentes en utiüsnnt lephts gra nd 
nombre de fois possible les lettres R et C 
Peur âne pris en considération, les slogans derratt présenter 
Je; cctaciérisaques-surtama : 

- contenir une seule fois le mm Robert et CblBas. 

- n être composés quedemotsfi an çais, à f exclusion de tome 
abréviation. 

-ne pas comporter plus de deux répétitions de noms ou 
d'adjectifs. 
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Nelson Bunker Hunt tente un coup de poker. Et ce sont les petits épargnants qui 
font tapis. 

Pas d'interprétation là-dedans, mais des faits. Et leurs conséquences, concrètes, vérifiables. 
Sans devoir d’école sur les hypothèses ni dissertation sur les doctrines. 

C'est ce qu'attendent aujourd’hui les vrais décision nai res. C’est ce que leur apporte le 
Nouvel Economiste. 

Chaque vendredi, le Nouvel Economiste informe, analyse et commente, sans œillères 
ni parti-pris. Et bien souvent avant tout le monde. 

L’économie générale, l'emploi, l'importation, le commerce, la finance, les entreprises, 
les hommes, les syndicats, l’innovation, les techniques... Tout est abordé, tout est fouillé, 
tout est clairement exposé. 

Le Nouvel Economiste ne propose pas une réflexion sur l'économie rie Nouvel 
Economiste donne à ceux qui décident les éléments qui leur permettront de prendre 
leur décision en connaissance de cause. Qu'il s'agisse de leur vie professionnelle ou de 
leurs affaires privées. 

Savoir pour agir, et non pas savoir pour savoir. C’est la volonté du Nouvel Economiste. 
Et c’est celle des hommes qui le lisent 












Pakistan 


Le pouvoir comme l'opposition soahailent mettre fin à l'impasse politique actuelle Le^nsi™ & Misaüon suscite des difficultés 


Islamabad. — Un pars dans 
nue impasse. Tel apparaît au- 
jourd'hui le Pakistan du général 
Zia. Et chacun, qu’il soit au pou- 
voir ou dans l'opposition, semble 
en àtrç conscient et désireux 

d'en sortir. 

Dans l’opposition d’abord. 
Reconnaissant qu'un soulèvement 
populaire n'est guère plausible 
actuellement, Mme Nusrat Bhutto 
et sa fille Benazir, murées dans 
la haine de 1' a usurpateur » et 
du «■ meurtrier» de l'ancien pre- 
mier ministre, Ali Bhutto. se 
refusent à envisager le moindre 
dialogue avec le président Zia 
U1 Haq. Mais que vaut un combat 
sans espoir ? (le Monde du 
26 septembre). 

Moins patients, d'autres 
membres de l'opposition font une 
analyse difiérente et jugent, tout 
compte fait, que l'intérêt national 
passe par un dJaïogue avec le 
régime militaire actuel, dialogue 
seul capable à leurs yeux d'éviter 
le déclenchement d’une guerre 
civile. Telle est, par exemple, 
l'opinion de M. Jatoi. l'un des 
dirigeants du Parti populaire 
pakistanais (PJJP.), la formation 
des Bhutto. 

Celui-ci nous a déclare, a 
Karachi : t/1 y a deux voies 
pour sortir de l'impasse dons 
laquelle se trouve actuellement 
le "pays et de laquelle if doit 
sortir. La première passe par un 
dialogue, sous une forme ou sous 
um autre, ave c l'actuel régime 
■militaire. La seconde passe par 
un mouvement d'agitation popu- 
laire. J'estime, pour ma part, 
que le contexte national actuel 
ainsi que les conditions qui 
caractérisent la situation régnant 
au-delà de nos frontières, en 
Afahaniston. en Inde, en lraK 
en Iran, et ailleurs, excluent 
toute solution passant par un 
recours à la violence. 

b De plus, rien ne permet a en- 
visager la possibilité, au sein 
d’une armée disciplinée, cCun 
coup de force qui verrait le 
général Zia renversé et lui suc- 
céder un autre général suscep- 
tible- de conduire le pays vers 
la démocratie. Tel est donc, au- 
jourd'hui, le dilemme auquel je 
suis confronté. » 

M. Jatoi nous confirme qu il 
a été rappelé d’Europe, où il 
était en vacances, pour avoir 
avec l’actuel gouvernement 
fit .Tai été en rapport avec le 
général Zia », admet-il, sans 
parler toutefois de rencontre) 
ce qu’il appelle «un dialome 
politique ». Sans vouloir indiquer 
si le poste de premier ministre 
lui a bien été offert à cette 
occasion. U parle de «la mise 
er place d'une structure carde 
ia civilian set up), chargée d'or- 


De notre envoyé spécial 


aaniser des élections ». U n’ap- 
porte- pas d’autres précisions, 
expliquant que les détails d'une 

telle opération n’ont pas encore 
été discutés. * L'u.f taire est 


. . . « apparaît en effet que seraient, 

/oye spécial écartés du scrutin, par exemple, 

. , <les criminels ou les personnes 
Aujourd’hui, explique-t-on. seuls t ^ )nî ta richesse leur permettrait 
siègent au gouvernement des j’ a ch et e\ leur siege~. j» Des 
militaires d la retraite ou en u conditions » qui oourraient, par 
activité), des «technocrates», conséquent, altérer le caractère 


De notre correspondant 


activité), des «technocrates», conséquent, altérer le caractère 
des techniciens et quelques . universel » du scrutin envi- 


eie QiscuiES. •ii.ujjutre en «v* ws. 11 mm.- 1 » ^ T »t umv 

complexe, insiste -t-iL et de civils qui. s'ils appartinrent ç^gé.- 
nombreux obstacles doivent être jadis à la classe politique, ne 

i. .. .oh.»,.. « nliiü mi întirtrmli ICS 


franchis » < Chacun a présenté représentent plus aujourd'hui ra ire ^campagne ? Il 

ses remarques », ajoute-t-il. en queux-memes. semble que la question soit encore 

indiquant cependant, que u séton ^ Général Zia a effectivement à retude. 

VSkt £n dTsiïlm™ rte rautorité g™*. £ !£"**££ lf°S g, que 

et des moyens nécessaires pour ^ d intacts avec des per- le ^ homtaes politiques qui pojr- 

organiser ces élections ». ïïmrKt&^îïS posa a f dune raient entrer au gouvernement 

Du côté des actuels maîtres du clientèle politique ou d’une ce r- ^?fêre 

oouvoir, on semble également taine influence dans un secteur a "ire en ja m. - 
Ion. préoccupés par l'impasse donné», a-t-on appris de lionne De plus, si l'interdiction qui 
oolitlque actuelle et désireux de source. Parmi ces personnalités frappe aujourd'hui tous les partis 
'débloquer une situation par trop figurent MM. Ghulam Mustafa politiques, était levee. elle le 
figée. Jatoi iP. P.P.», Pir Pagaro serait, semble-t-il., poux tous, y 

Ainsi entend-t-on disserter ça t Alliance nationale pakistanaise!, compris le redoute PP J*. 
et là sur le u fossé .> croissant Chaudm Zahur Elahi, ancien même serait sans doute 

qui séparerait l'actuel gouver- ministre de Bhutto. immédiatement levée la censure 

nement du peuple ce cabinet note look aurait qui pèse sur la presse, politique 

D’où la volonté de réinjecter, notamment pour mission de et information, fait-on remar- 
depuis la base jusqu'au sommet, préparer le pays à des élections quer, étant intimement bees5_. 
dans un organisme, hier malade. „ aussi proches que possibles » et D'autre part, que certains 

aujourd'hui convalescent, voire ^ u restaurer la démocratie ». puissent voir dans ce processus l 

guéri, de petits doses de démo- Cette volonté d'un retour à la lui aveu de faiblesse de la part 

cratie, préludes à de prochaines démocratie a toutefois des limites, du président pakistanais est. 
élections générales il ne s'agit pas de ramener le bien entendu, vivement conteste 


Les partis politiques pour- ) 
nient-ils faire campagne ? Il | 

semble que la question soit encore 
à retude. 


compris le redouté P -P J*. 

De même serait sans doute 
immédiatement levée la censure 


IiliiiiCTürtivtMVny 

Ce cabinet neic look aurait qui pèse sur la presse, politique 
notamment pour mission de et information, fait-on remar- 


dans un organisme, hier malade. « 0US sj proches que possibles » et 
aujourd'hui convalescent, voire ^ u restaurer la démocratie ». 
guéri, de petits doses de démo- Cette volonté d'un retour à la 
cratie, préludes à de prochaines démocratie a toutefois des limites. 


élections générales II ne s'agît pas de ramener le bien entendu, vivement conteste 

Ce fut le sens, par exemple, pays là où il était en 1977. Le dans les allées 

jp, pw-tinns organisées en sep- général Zia insiste, dans ses contraire on y voit la marque 

lSÏÏ décorations, sur la nécessité d'un rùsirac sûr de lui et qui 


□es eiruuuica «m . ■ • 

tembre dernier au niveau local déclarations, sur la nécessité 

et tel serait l'objectif recherché d’instaureT au Pakistan un régime p .„_ 

bientôt au niveau provincial démocratique en accord avec le dim retour a la normale. Perce 
puis fédéral, avec la mise en caractère islamique du pays, parfois egalement, k 'sentiment 
place de «parlements» ne dis- D'où les «conditions préalables» d une injustice qm serait cœa- 
posant, toutefois que d'un pouvoir qui seraient vraisemblablement mise a legard dun regnne qu~- 

ouy tv» rqnn sd u- hfip 'ïiu , ?ent. 1 exteneur, 06 


estime réunies les conditions 
d'un retour à la normale. Perce 


consultatif. 

C’est ainsi que le Fédéral 


imposées aux personnes sou- 
haitant se présenter aux futures 


Council envisagé par le général êlèctior*. ^KnteMMjeftii- 
Zia serait compose de represen- cipe du suffrage universel, 

tants désignés par différents 

groupes professionnels (chambres 

de commerce et d'industrie. jni ■ 


lifië souvent, 
«dictatorial ». 


PATRICK FRANCIS. 


membres du barreau, enseignants, | 
journalistes, etc.), auxquels] 


s’ajouteraient un certain nombre 
de membres de Y « élite ». Un 
système plus proche du corpo- 
ratisme que de la démocratie 
parlementaire mais qui, pour 
l'actuel pouvoir, aurait- deux 
avantages : d'une part créer 

vemants et gouvernés » dont on Des affrontements opposent l'armée 

et les guérilleros à la frontière du Honduras 

à l'administration du pays. affrontements ont opposé, ces derniers jours, les forces 

Ici apparaît egalement, sous- . de d'extrême gauche en differents 

jacente. la lassitude qui serait armeeset des groupes a e gu enua gouvernemental, de 

Mlle des militaires, à commencer points du Salvador. Selon un pone-parui ^ ha 

par Je premier d'entre eux. véritables batailles rangées se sont deroulees vicente et 
d'avoir à porter seuls le fardeau principales villes de province. Santa-Ana, Sm Vicente 

constitué par la direction du g^^Jate. Des mortiers et des bazookas ont été “**“8*® 
pays. . _ purgés. Selon notre correspondit à Mène* des combats ont 

D’où le projet du général 2 ha platement lieu à la frontière du Honduras, 
d’élargir également la, base de egafemem 

son cabinet en y incluant oes rje notre correspondant 

hommes politiques traditionnels. 1,u ^ 


AMÉRIQUES 


El Salvador 


De notre correspondant 


TEMOHSME : 
«QUOI LES NAZIS 
INT LEUR MASQUE 


LE CLASSEMENT 
;$ DEPUTES SELON 
LEURS MERITES 


OR IX 'GRANDES ENQUÊTES 


■ LEÉNQyVEL , 
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L'HISTOIRE BOUGE. LE NOUVEL OBSERVATEUR AUSSI 



Mexico. — Les villages salva- 
doriens de Areatao et LasVueO- 
tas, situés près de la frtmtlere 
hondurienne, sont isoles depuis 
plusieurs jours du reste du pays. 
Les autorités militaires ont re- 
connu que de nombreux affron- 
tements y ont eu lieu entre for- 
ces armées et guérilleros. Les 
pertes dépassent déjà cent morts. 
Dans une homélie prononcée le 
dimanche 28 septembre dans la 
cathédrale de San -Salvador, le 
Père Fabien Amaya a dénoncé les 
a bombartfemerifs indisenmints » 
de l’armée contre les jiaysans de 
cette zone. « Des dizaines de fem- 
mes. d'enfants et de vieillards 
sans défense ont péri «ans les 
battues effectuées par l armée et 
le» pistoleros d’extrême droite ». 
a déclaré le religieux. 

La semaine demiere, VEguse 
catholique du Honduras avait 
dénoncé l’incursion de six avions 
salvado riens au-dessus du terri- 
toire hondurien et le bombarde- 
ment d’un camp de réfugies qui 
aurait fait de nombreuses victi- 
mes. Un responsable militaire 
salvadorlen a reconnu que l’avia- 
tion de son pays avait réalisé 
des opérations « près de la fron- 

** D'autre part, les Forces armées 
de la résistance nationale 
iFABN) ont annoncé, le 30 sep- 
tembre, la mort de le ut comman- 
dant en chef, Emesto Jovel. et 
du Père Auguste Cotto, respon- 


sable des relations internationales 
de l’organisation, survenue le 
17 septembre. Apres enquête, dit 
le communiqué. il apparaît que 
l'avion dans lequel se trouvaient 
les deux dirigeants s'est abîmé 
« à la suite d’ennuis de moteur 
dans les eaux territoriales pana- 
méennes t „ 

La mort de MM. Jovel et Cotto 
est survenue peu de temps «ires 
la rupture entre les F ARN et la 
Direction révolutionnaire umfiee 
iDRUj qui regroupe les trois 
autres organisations militaires 
révolutionnaires du pays U). 
Certains même avaient attribue 
les deux décès à d'obscurs règle- 
ments de comptes ent re o rgam- 
sations rivales. Le co mmun ique 
des FAR N déclare que 1’ « esprit 
unitaire » du commandant Jovel 
ne sent pas oublié- D lait éta t 
de « conversations qui se dérou- 
lent actuellement dans un état 
d’esprit fraternel » entre l’orga- 
nisation et la DRU. 

Tout indique, en effet, que les 
quatre organisations, qui n’ont 
jamais rompu le dialogue, tra- 
vaillent à reconstituer l'unité, si 
difficilement acquise au prin- 

tempS ' FRANCIS PI5ANI. 


Alger. — La. rentrée universi- 
taire en Algérie se déroule dans 
un climat de morosité et de 
nervosité Les étudiants affron- 
tent les problèmes engendres par 
< 'accroissement continu des effec- 
tilstîfs. Us seront 80 000 cette 
année contre 69 000 l'an dernier, 
bien que le couperet du bacca- 
lauréat ait éliminé, à la session 
de juin 80 K des candidats IX). 
L'ouverture de six centres univer- 
sitaires en province a permis 
d'atténuer la pression qui s'exer- 
cait sur les grandes universités 
d'Alger. d'Oran, de Canstantme 
et d'Annaba. La construction de 
neuf autres centres est inscrite 
au plan quinquennal. Mais les 
équipements restent insuffisants, 
les conditions de vie et de travail 
difficiles. 

La précédente annee universi- 
taire avait été marquée par 
deux graves conflits : durant le 
dernier trimestre de 1979. les 
étudiants « arabisants » avaient 
observé une longue grève pour 
réclamer des débouchés et de- 
mander l’arabisation totale de 
l’Université et de l'administra- 
tion. Un peu plus tard, a Tm- 
Ouzou et à Alger, les étudiante 
« berbérisante » s’étaient mobilisés 
pour obtenir la reconnaissance 
du fait culturel berbère, la réha- 
bilitation des langues populaires 
i arabe dialectal et kabyle, notam- 
ment > et la liberté d'expression. 
La sensibilité des uns comme des 
autres reste à vif et les problè- 
mes qu'ils soulèvent risquent 
d’empoisonner la nouvelle annee. 

Concernant l'arabisation, les 
autorités ont décidé d’aileT de 
l'avant. Deux jours avant la 
rentrée officielle, le ministre de 
renseignement supérieur. M. Ab- 
delhak Brehri. a publie un 
arrêté portant arabisation de la 
première année des sciences 
sociales, politiques, j’uridiques et 
économiques. Les filières franco- 
phones qui coexistaient dans ces 
disciplines avec les filières arabo- 
phones sont donc-, à terme, 
condamnées à disparaître. La 
décision est logique dans la 
mesure où les options du bacca- 
lauréat donnant accès è ces for- 
mations sont arabisées dans 
renseignement secondaire. En 
droit et en sciences sociales, le 
pourcentage des étudiants ins- 
crits dans les filières arabopho- 
nes allait croissant et ces derniers 
étaient désormais largement 
majoritaires. U en va autrement 
en sciences économiques, ou les 
« francisants » sont plus des 
deux tiers. Encore faut-il rappe- 
ler que cette distinction entre 
« arabisants » et « francisante » 
revêt un caractère assez large- 
ment artificiel sur le plan lin- 
guistique. les uns comme les 
autres pratiquant avec plus ou 
moins d'aisance les deux langues. 

Le ministre a prévu des déro- 
gations pour les étudiants en 
sciences économiques dont les 
p cours de mathématiques et de 
’ statistique seront toujours assu- 
rés en français, ainsi que pour 
* les redoublement. U a multiplié 
> les déclarations apaisantes a 
1 l'intention des enseignants « fran- 


cisants». Ceux-ci pourront béné- 
ficier de détachements pour 
s’arabiser. Leurs droits et leur 
carrière sont garantis. Les plus 
âgés pourront sé tourner vers les 
enseignements de troisième cycle 
ou la r ech erche, et pourront assu- 
rer les coûte de terminologie 
française. Cette matière sera en 
effet rendue obligatoire à raison 
de quarante-cinq heures par se- 
mestre dans toutes les filières 
afin de faciliter l’accès des étu- 
diants à la documentation. 

Une grève déguisée 

Ces assurances ne semblent pas 
avoir couvai eu les enseignants 
francisants de la faculté de droit, 
qui sont en quasi-totalité algé- 
riens. Us dénoncent le caractère 
« hâtif » de cette msur e, 

« l'absence de concertation » qui, 
selon eux, l'a précédée. Us esti- 
ment qu'au delà de la langue se 
pose un problème de contenu et 
de pédagogie, et ils déplorent que 
les sciences sociales et juridiques 
soient placées sous la coupe de 
professeurs « orientaux » qui ris- 
quent de diffuser un enseigne- 
ment éloigné des proccupa taons, 
des conceptions et des options 
nationales. 

Des enseignants « francisante » 
ont donc demandé, à l’issue 
d’ue assemblée générale, le 
« report de la rentrée ». façon 
déguiséee de se mettre en grève, 
ns ont décidé de ne pas servir 
d'assistants aux professeurs sy- 
riens, irakiens ou jordaniens. 
Ceux-ci seront au nombre de 
1Î00 environ contre 30 l’an der- 
nier. les autorités ayant fait un 
effort particulier de recrutement 
et ayant sensiblement amélioré 
leurs conditions de logement et 
de rémunération. 

Quel accueil les animateurs du 
mouvement de Tizi-Ouzou réser- 
veront -iis à cette nouvelle avan- 
cée de l'arabisation ? Pour le 
moment, les étudiants de la 
grande cité kabyle consacrent 
toute leur attention aux examens, 
qui n'ont pu être passés à la 
session de juin et se déroulent 
actuellement. 

Le gouvernement nen suit pas 
moins avec une très grande vigi- 
lance le bouillonnement des mi- 
lieux universitaires et entend 
garder le contrôle de la situatkm. 
H surveille ainsi de près l’Union 
nationale de la jeunesse algé- 
rienne tUNJA) et veille à ce que 
cette organisation de masse, in- 
féodée au parti F.L.N., ne prenne 
pas une trop grande autonomie. 
Deux secrétaires nationaux de 
1TTNJA viennent ainsi d’être bru- 
talement envoyés au service mili- 
taire. 

DANIEL JUNQUA. 



SôencesEco. 
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111 H y a eu 16 000 reçus sur 
75 000 lus cm s. 9 Q00 lauréats 

venaient de classes entièrement 
arabisées. Dans le secondaire seules 
les discôpUnes scientifiques sont 
encore souvent enseignées en fian- 
çais. 


Octobrè à Juin à 
• Soutien annuel 


ummm 


11» u s’agît de l’Armée révolution - 1 
nalre du peuple (BRJP.). des For- 
ces populaires de libération Fara - 1 
buudo Marti iFJPi .1 ot du parti 
communiste. 


antennes 


Parce que les médias 
sont aussi un terrain d’aventures 
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Vivez mieux votre 3 e âge 

aux Jardins d’Arcadie de Saint-Maurice 

Située à deux pas du Bois de Vincennes et à quelques minutes du cœur 
de Paris par le R.E.R-, c’est l’unique résidence Jardins d Arcadie en région 

parisienne. 

Les Jardins d’Arcadie c’est une solution pratique : 
un appartement et des services : restaurant, service para-medical, aide- 

ménagère, club—* des anus, des relations. 


Bnreau de vente sur place : 18, avenue des Canadiens, 94410 Saint-Maurice Tél. 885.5536. 
'Ouvert toul tes joursîsauf dimanche de 9 h 30 à 12 h et de 14Ji à 18 h. ou, pour recevoir une docu- 
mentation gratuite, retournez-nous ce bon. 
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Pologne 

MALGRÉ UNE DÉMARCHE DE M. JAGIELSKI 

Les syndicats indépendants 
maintiennent leur ordre de grève d'avertissement 


Yougoslavie 

Le comité central du parti juge «non satisfaisants» 
les résultats de la politique de stabilisation économique 


Varsovie. fAJJP, AJ?.. UJ?J.i 
— Les syndicats indépendants 
Solidarité ont maintenu lenr ordre 
de grève d’avertissement d’une 
heure pour le vendredi 3 octobre 
malgré la démarche personnelle 
faite auprès de M. W alésa et de 
ses amis dans ir journée de mer- 
credi par le vice-premier minis- 
tre. M. Jagielski, le négociateur 
des accords de Gdansk. 

Le comité de coordination de 
Solidarité a rappelé, après trois 
heures d'entretien avec M_ Ja- 
gieLski. ses conditions pour annu- 
ler la grève : adoption par le 
gouvernement d'une « attitude 
sans équivoque * en ce qui con- 
cerne le premier train d'augmen- 
tations de salaires promis, accès 
des nouveaux syndicats aux mass 
media, directives du gouverne- 
ment à l'administration de ne 
plus faire obstacle à la créa- 
tion de syndicats indépendants 
dans les entreprises de tout le 
pays. 

On n'exclut toutefois pas la 
possibilité que le chef du mou- 
vement ouvrier fasse une inter- 
vention télévisée avant vendredi 
Interrogé à ce jOjet. M. Walesa 
a indiqué que lui non ■Mus 
« n'excluait pas » une telle possi- 
bilité. mais à la seule condition 
que le gouvernement accepte les 
revendications de Solidarité. 

Un des responsables du comité 
de coordination a précisé, reje- 
tant les accusations portées la 
veille par M. Barcikowski : « Nous 
entendons bien limiter la grève 
à une heure, et nous nous effor- 
cerons de la bien contrôler pour 
que personne, et notamemnt cer- 
taines forces au -vin du gouver- 
nement. n’arrive à la briser ou 
à la prolonger, d Un délégué du 
syndicat de Mazowsze (région de 
Varsovie et de Lodz) a précisé 
que la grève envisagée serait 
«pondérée» de manière à épar- 
gner certains centres de produc- 
tion d'importance vitale pour 
l'économie du pays. 

« Si nous avions eu accès aux 
mass media, a-t-il ajouté, nous 
n'aurions pas eu besoin d'avoir 
recours à cette grève, car nous 
aurions pu informer les ouvriers 
de la marche à suivre et du dérou- 
lement des négociations dans les 
entreprises, gui durent parfois 
deux semaines sans progresser 
d’un pas ». « Nous devons être 
fermes, smon le gouvernement 
nous mènera par le bout du nez. * 

Sur les vingt et une demandes 
d’enregistrement de syndicats in- 
dépendants déposées au tribunal 
régional de Varsovie, les six pre- 
mières ont été acceptées le mer- 


credi l or octobre : les syndicats 
créés par les employés et les 
pilotes de la comoasnle aérienne 
LOT. par les employés des trans- 
ports en commun de Varsovie, 
par les travailleurs de l'Industrie 
forestière de Whichomo. par les 
travailleurs de l'usine de pneus 
Stomil d'Olsztyn. par ceux de 
l'usine de Varsovie et par les 
médecins. 

La date de l'examen de la de- 
mande des syndicats regroupés 
sous le sigle Solidarité n'a pas 
encore été fixée. M. Walesa pense 
qu’elle pourrait avoir lieu avant 
la fin du mois d'octobre. 

Mardi, un accord avait été signé 
entre les représentants du ■ syn- 
dicat Solidarité et M. Kaim. mi- 
nistre de la sidérurgie, sur l'orga- 
nisation du travail, le fonctionne- 
ment des mines, des entreprises 
de construction minières, et les 
salaires dans les mines de cuivre 
de Legnica et Gloeow. en Basse- 
Silésie. A partir du 1" octobre, 
le système des quatre équipes est 
remplacé par l'ancien système des 
trois équipes, à l’exception dea 
dimanches, fêtes légales et samedis 
chômés. De plus, toutes les entre- 
prises signataires du document 
bénéficieront à partir du I" jan- 
vier 19B1 de la sem laine de cinq 
jours. Ces avantages ont déjà été 
accordés aux mineurs du charbon. 
L'agence P AP a fait remarquer 
que le retour au système des trois 
équipes va réduire de 6.5 mil- 
lions de tonnes par ao la produc- 
tion de rainerai de cuivre, et de 
90 000 tonnes celle du cuivre 
électrolytique. 


Un message de M. Kania 
à M. Brejnev 

Le parti ouvrier unifié polonais 
« continuera à diriger fermement 
le peuple dans la voie du déve- 
loppement socialiste ». assure 
M. Kania dans sa réponse au 
message de félicitations que 
ML Brejnev lui avait adressé le 
6 septembre dernier lors de sa 
promotion au poste de premier 
secrétaire du parti Dans sa ré- 
ponse. rendue publique le 1 er oc- 
tobre par l'agence Tass. M. Kania 
affirme que son parti est « guidé 
par les principes fondamentaux 
de l’idéologie marxiste-léniniste » 
et qu'il entend « renforcer son 
rôle dirigeant dans la société ». 

« Nous rendant compte des dif- 
ficultés auxquelles nous sommes 
confrontés, nous ferons tout pour 
les surmonter avec succès, pour 
assurer la construction d'une so- 
ciété socialiste développée, pour 


apporter une contribution perma- 
nente (-.) au développement de 
l'ensemble de la communauté des 
pays socialistes », déclare M. Ka- 
nia. 

Le même jour à Varsovie, on 
annonçait que l'état de santé de 
son prédécesseur, frappé d’une 
crise cardiaque le 5 septembre, 
s s'améliore graduellement » et 
que M. Gierek pourrait mainte- 
nant subir une s rééducation car- 
diaque ». 

La prochaine session de la Diète 
a été convoquée pour ie mercredi 1 
8 octobre. Elle sera consacrée no- | 
ta min ent aux modifications de la 
Constitution et de la législation 1 
requises par le transfert de la 
Chambre suprême de contrôle 
(Cour des comptes — « NIK »). 
sous l'autorité de la Diète. Elle 
dépendait auparavant du gouver- 
nement. 

La Diète, selon l'ordre du jour 
publié, devra procéder A l'élection 
du président de la b NIK ». Ce 
poste est occupé actuellement par 
le général Mieczyslaw Moczar. an- 
cien chef des ■ partisans » (résis- 
tance communiste nationaliste), 
dont le nom est fréquemment 
mentionné parmi les personnali- 
tés susceptibles d'accéder prochai- 
nement au bureau politique ou 
au secrétariat, peut-être lors du 
plénum du comité central du parti 
qui s'ouvre le samedi 4 octobre. 

Une nouvelle attaque contre les 
dissidents a été publiée par Try- 
buna Ludu. L'organe du parti 
s'en prend nommément à M. Ja- 
cefc Kuron. principal animateur 
du comité d'autodéfense sociale 
KOR, ainsi qu'à MM. Andrzej 
Czuma, leader du Mouvement 
pour la défense des droits de 
l'homme et du citoyen (ROPCIO), 
et Lezsek Moczulsfcl. président de 
la Confédération de la Pologne 
indépendante (KPN.), qui a été 
arrêté le 34 septembre dernier. 
U leur reproche d’œuvrer au 
détriment « des intérêts natio- 
naux s et de la a raison d'Etats. 

Trybuna Ludu s'en est pris par- 
ticulièrement à M. Kuron en lui 
reprochant de * marcher sur la 
même voie que les nombreux 
porte-parole des idéaux bourgeois, 
les anti-communistes de tout poil 
et les représentants du nationa- 
lisme chauvin ». Le journal 
conclut que « les activités organi- 
sées des forces anti-socialistes en 
Pologne ne sont pas un rêve de la 
propagande ». 


Belgrade. — Le comité cen- 
tral de la Ligue des commu- 
nistes de Yougoslavie a exa- 
miné à la fin de septembre 
la politique de stabilisation 
économique dont (es résultats 
sont jugés « non satisfai- 
sants*. ce qui a de «graves 
implications politiques et 
économiques ». Dans un 
rapport-fleuve, le président 
en exercice du comité 
central, M. Doronjski, a 
exposé les difficultés a a x - 
quelles l'économie et le sys- 
tème tout entier doivent 
faire face. 

De quelles difficultés s'agiMI 7 
□'abord ce sont celles découlant des 
investissements qui ont échappé à 
tout contrôle et dépassant d'une 
manière inquiétante (es possibilités 
du pays. Malgré une récente légis- 
lation Spéciale qui prévoit leur 
réduction, ils ont continué à croître 
et ont atteint 40 °/o du revenu 
national. Une véritable « investlsso- 
manie « s'est emparée de certains 
facteurs politiques des Républiques 
Fédérées, des communes, et des 
entreprises, dans lesquelles trop 
souvent ■ technocrates et bureau- 
crates • décident en dernier ressort 
sans consulter les travailleurs pour- 
tant seuls appelés A répartir le 
revenu. 

Le pays ne peut plus continuer de 
cette manière, affirme le président 
du comité central, les investisse- 
ments étant i’une des causes de 
('inflation (celle-ci serait déjà de 
30 %) et de l'accroissement dB 
Va dette extérieure (près de 15 mil- 
liards de dollars), lis font peser de 
lourdes charges sur la classe 
ouvrière et il est évident que nombre 
de difficultés auxquelles se heurtent 
des entreprises sont dues précisé- 
ment aux contributions qu'elles 
versent à la fédération, aux Répu- 
bliques et aux communes, qui dé- 
pensent beaucoup sans produire. 

Les Implications sont d'autant plus 
graves que certains responsables 
politiques que M. Doronjski n'a cas 
nommés • s'opposent » à la poli- 
tique de stabilisation adoptée par 
l'Assemblée nationale. A ce propos, 
on peut constater que la dévaluation 
du dinar en juin dernier suscite 
plus d'une critique dans la presse. 
D'êmineits économistes considèrent 


De notre correspondant 

que le dinar a été dévalué trop 
tard, que le taux de dévaluation a 
été Insuffisant, et que l'ensemble du 
programme de stabilisation n'est pas 
suffisamment cohérent « La situa- 
tion exige, a déclaré l'un d'eux, 
non de peur es réparations mais un 
programme complet - Et celui-ci. 
semble-t-il, fait défaut, bien que le 
gouvernement affirme le contraire. 

Autre mai, et non des moindres, 
les tendances à l'autarcie des 
Républiques fédérées. Après (a pro- 
mulgation de la Constitution en 
1974. qui a entraîné une large 
décentralisation de la vie sociale, le 
régime avait lancé la théorie sur 
I' « intégration du travail et du 
capital ». La cohésion serait assu- 
rée non d'en haut par la voie admi- 
nistrative mais oar des « accords 
autogBstionnaires ■ entre les Républi- 
ques. les communes et les entre- 
prises. C'est un des principes 
fondamentaux de la loi sur le travail 
associé. Or il s'est révélé que les 
résultats de l'intégration sont des 
plus médiocres, car les Républiques 
n'ont cessé de se transformer en 
Etats dans la fédération, les commu- 
nes en Etats dans les Républiques, 
et les entreprises sont de même dans 
las communes. 

L'industrie du tournevis 

Le - marché unique - yougoslave 
proclamé par la Constitution e dû 
ainsi subir les effets d'innombrables 
« loca'îsmes * qui ne se préoccu- 
paient que de leur intérêt étroit Cer- 
tains esnmeni même que ce marché 
unique a pratiquement ces6é d'exis- 
ter. Probablement pour cette raison, 
M. Doronjski a-t-il cru devoir rappe- 
ler que « nous ne pourrons, pour 
longtemps encore, nous dispenser de 
rEtat « il préconise en substance 
des mesures de centralisation mais 
qui seraient prises exclusivement 
sous le contrôle et dans le seul Inté- 
rêt du travail associé. Ce serait la 
meilleure manière en môme temps 
d'éliminer les « technocrates • qui 
pour surmonter des difficultés • nous 
proposent des solutions qui ne 
découlent pas de notre système ». 

La tâche qui reste à accomplir 
dans ce domaine est énorme. Les 


experts attirent l'attention, entre 
autres, sur les problèmes des * capa- 
cités doubles • auxquels l'autarcie 
des Républiques a donné naissance. 
Chaque République, en effet, a voulu 
avoir son usine pétrochimique, de 
machines, de réfrigérateurs, d'appa- 
reil* de télévision et de radio, sa 
raffinene de pétrole, son ueine d'au- 
tomobiles (on construit actuellement 
en Yougoslavie la huitième usine 
d'automobiles). L'activité de >a plu- 
part de ces usines, dont la produc- 
tion dépasse sensiblement les 
besoins du pays et qui ne tm. 
vaillent d'ailleurs pas 1 à pie/ne capa- 
cité, sa limite au montage des pièces 
importées de l'étranger ce qui a 
donné naissance à ce qu’on appelle 
ici - l'industrie du tournevis ». Avec 
les restrictions apportées aux Impor- 
tations et aux crédits, elle s'est 
trouvée, elle aussi, en difficulté et 
on ne voit pas très bien comment; 
et quand, elle s'en tirera. 

Le comité central a également 
examiné le problème des prix qui 
continuent à augmenter, menaçant 
sérieusement les acquis de la déva- 
luation. il s'est préoccupé de ta 
pénurie des articles de grande 
consommation (huile, sucre, déter- 
gents, viande, café, médicaments; 
etc.). U a été dit qu’un tel état de 
choses est dû pour uns large part 
à la spéculation ou à une mauvaise 
organisation du commerce Intérieur, 
mats aussi à une production Insuf- 
fisante et â ('Insuffisance de devises 
pour des achats â ('étranger. La 
situation, H est vrai, s'est quelque 
peu améliorée ces dernières semai- 
nes, mais elle est loin d'étre nor- 
male. • Nous devons Informer les 
travailleurs des renoncements que 
la stabilisation exige, a dit M. Do- 
ronjski. Car le sens de la stabili- 
sation est que les renoncements 
d'aujourd'hui soient le garantie d'une 
vie meilleure pour demain. - 
Le débat au comité centrai, auquel 
ont pris part de nombreux dîri- 
géants, a été conclu par son secré- 
taire, M. Draposavatz. Celui-ci a 
admis que le parti n' avait pas tou- 
jours pris à temps des mesuras 
efficaces et que certaines de ces 
mesures n'ont pas été suffisam- 
ment expliquées. D'où des moments 
de «confusion» et la méconnais- 
sance de la situation véritable. 

PAUL YANKOVITCH. 


A TRAVERS LE MONDE 


Grande-Bretagne 

L’aile gauche travailliste remporte 
une triple victoire à Blackpool 

De notre envoyé spécial 


BlackpooL — La troisième Jour- 
née du congrès du parti travail- 
liste s'est achevée mercredi 
1" octobre dans le chaos, et 
quelques coups de poing ont 
même été échangés. Contraire- 
ment à toute attente, et malgré 
les assurances données par 

l'appareil syndical, M. Callaghan 
a subi en effet une défaite 
retentissante sur le projet de 
réforme qui lui tenait le plus à 
coeur, celui du mode de désigna- 
tion de son successeur. Par 

3 609 000 mandats contre 3 511 000, 
le congrès a décidé que le leader 
serait élu par un collège électoral 
et non plus par le groupe parle- 
mentaire. L'enthousiasme des 

militants saluant cette victoire de 
l'aile gauche du parti a été 
cependant de courte durée Le 
congrès, en raison des hésitations 
et des revirements de certains 
délégués syndicaux, n’est en effet 
pas parvenu à se mettre d'accord 
sur la composition de ce collège 
électoral 

L’échec est sévère pour M. Cal- 
laghan qui, dans la même Journée, 
avait enregistré deux antres 
défaites : l’une sur l’Europe et 
l’autre sur la procédure de « resë- 
lecblon a obligatoire Imposée aux 
candidats travaillistes aux élec- 
tions ou aux députés sortants du 
partL a Le parti a perdu toutes 
ses chances de battre Mme That- 
cher aux prochaines élections ». 


Le Monde 

[ diplomatique 

du mois d'octobre 

EST PARU 


Au somme ire : 

LA POLOGNE 
SUR LA CORDE RAIDE 


affirmait Mme Shirley Williams, 
l’une des représentantes de l’aile 
droite travailliste. 

M Healey qui espérait succé- 
der â M. Callaghan, risque d'étre 
le grand perdant de cette journée 
de confusion. En effet, à moins 
qu'une troisième formule de dési- 
gnation du leader soit mise au 
po-nt par l’exécutif et finalement 
app ou fée par le congrès. M. Cal- 
laghan pourrait parfaitement dé- 
cider de rester à son poste, assuré 
de l’appui du groupe parlemen- 
tatr.. Ou bien le congrès pour- 
rai: décider d’ajourner pour un 
an toute discussion sur la compo- 
sition du collège électoral et choi- 
sir M. Michael Foot ancien 
animateur de l'aile gauche, bien 
assagi depuis, comme leader inté- 
rimaire du parti. La mssibilité 
d’une formule à l’allemande, 1 
c'est-à-dire de deux leaders, l'un i 
élu -ar les parlementaires, l'autre 
par le partL a également été 
évoquée. Quel que soit le choix 
d» l'exécutif, et en supposant 
qu'il soit approuvé par le congrès. 

Labour va connaître une nou- 
velle période de tension et de 
dissensions. 

C’est à une très large ma- 
jorité (5 042 000 mandats contre 
2 097 000) que le congres avait 
auparavant décidé d'inscrire au 
programme du parti travailliste le 
retrait de la Grande-Bretagne du 
Marché commun, n a fallu du 
courage à M. David Onren. ancien 
ministre des affaires étrangères, 
pour exposer, sous les huées, les 
mérite de l’Europe des Neuf. Sa 
proposition d'organiser un nou- 
veau référendum sur l'apparte- 
nance à la C-E.E-. dans l'hypo- 
thèse d'un retour au pouvoir du 
Labour, a été rejetée par plusieurs 
orateurs, dans des interventions 
violemment and - européennes, 
voire carrément chauvinistes. 

Les pro -européens n'abandon- 
nent cependant pas l'espoir d'un 
revirement du parti d'ici aux 
prochaines élections, ns crai- 
gnent cependant que l’attitude du 
Labour à Blackpool n'oblige 
Mme Thatcher â faire de la sur- 
enchère électorale et ne l'amène 
à prendre une position anti-euro- 
péenne plus marquée, 

H EN RJ PIERRE. 


Afghanistan 

• UN AVION-CARGO MILI- 
TAIRE SOVIETIQUE s'est 
écrasé ou a été abattu par les 
résistants à Koh-I-Safl (envi- 
ron 40 kilomètres au nord- 
ouest de Kaboul), mercredi 
24 septembre, a-t-on appris de 
sources diplomatiques occi- 
dentales à New-Delhi Des 
villageois ont découvert son 
épave sur une colline L'ex- 
plosion d'un dépôt de dyna- 
mite du ministère des travaux 
publics, le 24 septembre, à 
Chakh-Ab. près de Kaboul, a 
été confirmée par les mêmes 
sources. Les résistants auraient 
réussi à dérober un camion de 
dynamite dans ce dépôt, mais 
lorsqu'ils le quittaient, ils ont 
été surpris par les Forces de 
sécurité et ont fait sauter le 
véhicula Au moins six per- 
sonnes ont trouvé la mort- — 
(AS J* J 

Allemagne fédérale 

• NOUVEAU BILAN A MU- 
NICH. — Une jeune homme 
de dix-sept ans, blesse lors de 
l'explosion du vendredi 26 sep- 
tembre à la fête de la bière à 
Munich, est mort le mercredi 
1" octobre, ce qui porte à 
treize le nombre des victimes 
de cet attentat. Neuf des per- 
sonnes hospitalisées restent 
dans un état grave. — 

Reuter.) 

Bénin 

9 LE COLONEL MATHIEU KE- 
REKOU. président de la Ré- 
publique du Bénin, s'est 
converti à l'islam, samedi 

28 septembre, à Tripoli en 
présence du colonel Kadhafi 
a annoncé l’agence d’informa- 
tion libyenne. Avant le départ 
du président béninois, qui 
s'appelle désormais Ahmed 
Kerekou. un important ac- 
cord de coopération a été 
conclu entre les deux pays. 

États- Unis 

• LE PRESIDENT CARTER a 
signé, mercredi i« octobre, 1e 
texte, voté à la bâte le même 
jour par le Congrès, qui ac- 
corde au gouvernement les 
autorisations de dépense inté- 
rimaires dans l'attente du vote 
du budget 1981. L'année fiscale 
se termine aux Etats-Unis le 


30 septembre à minuit, et le 
gouvernement n'avait théori- 
quement plus le droit de dé- 
penser un seul dollar. — 
(A J? J? J 

Hongrie 

• UN HONGROIS A ETE TUE 
par des gardes-frontières alors 
qu'il tentait de passer de force 
en Autriche à bord d'un ca- 
mion au poste d'HegyeehaJow. 
U s'agit, selon l'agence U.TX, 
d'un certain Ferenc Horvath. 
— 1 Reuter J 

Mauritanie 

• LE LIEUTENANT-COLONEL 

OULD HATO ALLAH, chef de 
l'Etat mauritanien, a terminé, 
le mercredi l w octobre une 
visite de quatre jours en Algé- 
rie. S’ils se sont dégagés de 
leur alliance avec le Maroc 
dans laquelle les avait entraî- 
nés le président Ould Oaddah. 
les dirigeants de Nouakchott 
affirment ne pas vouloir, pour 
autant, tomber sous la coupe 
d’Alger. Ils gardent une atti- 
tude prudente et. en dépit des 
pressions exercées sur eux, 
notamment par le Pollssarlo 
qui n’a pas encore libéré tous 
les prisonniers mauritaniens 
qu'ils détiennent. Us se refu- 
seront i ou jours à reconnaître 
la R.AjSJD. La Mauritanie 
compte cependant sur la co- 
opération d'Alger pour l'aider à 
surmonter ses difficultés éco- 
nomiques. — ( Corresp ,) 

Nicaragua 

• Manifestation anti- 

cubaine SUR LA COTE 
ATLANTIQUE. — Une per- 
sonne a été tuée, mardi 30 sep- 
tembre. au cours d'affronte- 
ments entre la police et des 
manifestante demandant l'ex- 
pulsion des médecins et ensei- 
gnants cubains dans le port de 
Blueflelds, sur la côte atlan- 
tique. La plupart des cinq 
nulle manifestants étalent des 
Indiens Misqultos, une mino- 
rité parlant un dialecte dérivé 
de l'anglais, alors que la ma- 
jorité de la population nicara- 
guayenne est hispanophone — 
MJ J 

Paraguay 

• M. DOMINGO LAINO. diri- 
geant du parti libéral radical 
authentique, une formation 


d'opposition interdite, a été 
arrêté mardi 30 septembre par 
des policiers enquêtant sur 
l’assassinat, le 17 septembre, 
de l’ancien dictateur nicara- 
guayen Anastaslo B o m o z a . 
M. Domingo Lalno avait déjà 
été détenu pendant trois mois 
en 1979 à la suite d'un voyage 
aux Etats-Unis où il avait été 
Invité par le département 
d'Etat — 

Roumanie 

• L’EVEQUE CATHOLIQUE DE 
LA MINORITE HONGROISE, 
Mgr Aarorn Marton, est mort 
le mardi 30 septembre. D était 
âgé de quatre-vingt- quatre 
ans. H ne reste plus en Rou- 
manie qu'un seul évêque ca- 
tholique. Mgr Antal Jakab, 
âgé de soixante et onze «in. 
— (Eathpress.) 

Sri-Lanka 

• SIR JOHN KOTELAWALA, 
qui fut premier ministre de 
1953 à 1956, est mort, le 2 oc- 
tobre. à l'âge de quatre-vingt- 
trois ans. des suites d'une crise 
cardiaque. Ingénieur agronome 
diplômé de Cambridge. JJ était 
entré ensuite dans l’armée, qu’il 
avait quittée en 1931 avec le 
grade de lieutenant - colonel 
pour se lancer dans la poli- 
tique. □ fut l’un des fonda- 
teurs du parti national unifié 
(droite), actuellement au pou- 
voir à Colomba 


Turquie 

L’OBLIGATION DTJN 
D'ENTREE EN FRANC 
les citoyens turcs est V 
critiquée par la press* 
milieux politiques, qui 
tent la généralisation 
telle, mesure par les 
nempnts européens. ! 
admet qu'elle soit die 
la crainte d’une pjétl 
main-d'œuvre, on relè 
les voyageurs turcs en 
occidentale subissent 
hu mili ations lnacoepta 
contraires aux promeei 
tes par la CJEJ3. — (C< 

MISE EN GARDE — L' 
Wée parlementaire du 
de 1 Europe a adopté n 
i octobre une ré* 
demandant au nouveau 
militaire de rétablir rapl 
un système dêmoci 
faute de quoi une pn 
d exclusion de la Tint 


l’organisation des < vingt et 
un » serait engagée. Ce texte 
demande notamment le respect 
de la Convention européenne 
des droits de l’ho mm e, la libé- 
ration des hommes politiques 
emprisonnés, la reconstitution 
des partis politiques et des 
syndicats. La majorité des 
délégués démocrates-chrétiens, 
les délégués suisses, les conser- 
vateurs britanniques et quatre 
parlementaires turcs se sont 
abstenus. — (Corresp.) 

Union soviétique 

• M. KOSSYGUTNE est hospi- 
talisé pour troubles cardiaques 
et hypertension. Cette indica- 
tion a été donnée à l'ex- 
premier ministre suédois, 
M. Olof Palme, en UH.S.S. 
depuis le 29 septembre. Le 
chef du gouvernement sovié- 
tique a été vu pour la der- 
nière fois en public lors de 
la clôture des Jeux olympiques, 
te 3 août dernier. — (AP.) 

© LES PROCES contre les ré- 
dacteurs de Poiski, la revue 
pluraliste non officielle, se 
poursuivent à Moscou. Le mer- 
credi 1" octobre, ie procès 
contre M_ Valéry Abramklne, 
ajourné la semaine dernière, 
a repris. Comme M. S o kir ko 
lie Monde du 2 octobre). Il 
aurait décidé de plaider cou- 
pable. Le procès de M. Youri 
G ri mm devrait commencer 1e 
8 octobre. — (Corresp.) 


Zimbabwe 

• VAGUE DE VIOLENCE. — 
M. Mugabe a annoncé, mer- 
credi i« octobre, une vaste 
operation de l'armée et de la 
police contre d'anciens guéril- 
leros dissidents et des « mili- 
tants égarés » responsables, se- 
lon les autorités, de la récente 
vague de violence qui a fait 
quatre moms et une centaine 
de blessés. Dans un message 
à la nation, le premier ml- 
nlstee a indiqué qu’il avait 
a ordonné le déploiement de 
l armée, en coordination avec 

ui police . dans les régions 
troublées ». D'autre part, cinq 
membres d'une équipe de la 
B.B.C ont été arrêtés mardi 
soir par la police dans tme 
ferme de Saltabury. alors qu'ils 
étalent en compagnie du mi- 
nistre de l'emploi, M. Tefcere, 
Inculpé dans le meurtre d*nn 
fermier blanc, te 4 août. — 
(APPJ 
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AUX JOURNÉES PARLEMENTAIRES DU R.P.R. 

En profondeur, les choses commencent à bouger, affirme M. Chirac 


Strasbourg, — M. Jacqo.es Chirac est bel et 
bien entré en piste pour la course & l'Elysée, 
mais 3 ne se présentera effectivement au départ 
que lorsqu'il logera le moment venu de «Taire 
appel aux Français », c’est-à-dire en Janvier ou 
en février 1981. Dans son discours de clôture 
des Journées palementaires R-P-R- à Strasbourg, 
mercredi I e * octobre, il a affirmé ‘que c'est seu- 
lement des rangs du gaullisme que se lèvera 
rhomme « capable de répondre au destin ». Tous 
les participants l'ont applaudi. 

Avec des accents parfois lyriques, sur un 
ton déterminé. lançant un appel à la «nation 
tout entière», M. Chirac a tracé les portraits- 
robots de deux types d’homme d'Etat opposés. 


De nos envoyés spéciaux 


A travers celui qui s'en remet aux humeurs 
de l'opinion, chacun a cru reconnaître 
M. Giscard dTS stamg , dont le nom n’a pourtant 
fsuwntq été prononcé. En revanche, dans la des- 
cription de l’homme d'Etat dont la volonté, plus 
forte que la fatalité. Imprime sa marqué aux 
évén em ents, chacun a discerné un autoportrait 
de l'orateur, la grandeur, l’espérance, le sur- 
saut, le renouveau. « les choses qui commencent 
à bouger », sont les expressions qui ont émaill é 
les propos de ce presque candidat qu'est désor- 
mais M. Chirac, n conclut — peut-être un peu 


vite — que le pays souhaite être dirigé par un 
homme nouveau. 

Le président du RJP-R- s’est bien gardé 
d’évoquer la candidature de M. Debré et. de 
participer aux polémiques publiques que celle-ci 
a provoquées à Strasbourg. Si les partisans du 
maire de Paris, comme M. Claude Labbé, et 
ceux du maire d’Ain boise, comme M. Jean 
Foyer, ont fait parfois assaut de maladr esse, les 
premiers ont exprimé leur foi dans le dyna- 
misme et l'efficacité de leur can did at, alors 
que les seconds apparaissaient peu nombreux 


et résignés à une candidature de témoignage. 
Ces derniers doivent maintenant re noncer à 
l’espoir qu’ils caressaient de voir M. Gürâc 
abandonner ridée d’être candidat et', mettre 
le RJ* JL à la disposition de M. Debré. ■ 

M. Bernard Pons, qui assure que « les Jeux 
ne sont pas faits ». a voulu redonner l'espoir aux 
gaullistes désemparés en niant la f at al it é de la 
réélection de M. Giscard d’Estaing. Dans le 
«Krîegspiel» du secrétaire général du RJ\IL, 
les communistes progressent, les socialistes se 
divisent, les écologistes grignotent, tes mécon- 
tents augmentent, les giscardiens vacfljentr Les 
gaullistes, eux, foncent en entrain ap t les 
hésitants et les déçus. ANDRÉ PASSER ÛN. ' 


Strasbourg. — La dernière 
journée d'étude des parlemen- 
taires du RJ* JL, réunis à Stras- 
bourg depuis lundi 39 septembre, 
a été consacrée à un débat sur la 
candidature gaulliste tara de 
l'élection présidentielle. Aupara- 
vant, deux motions ont été adop- 
tées. La première, présentée par 
ML Charles, député du Nord, sou- 
ligne, avant la visite que le prési- 
dent de la République doit 
effectuer d*ng le Nord-Pas-de- 
Calais les 9 et 10 octobre, la 
dégradation de la situation de 
l’emploi dans cette région; la 
par M. Marcus, 
condamne les 

antisémites et insiste 

sur la nécessité d'augmenter tes 
effectifs et les moyens mis à la 
disposition de la police. 

Après un exposé de M. Julia, 
député de la Seine-et-Mame, sur 
la situation dans les départements 
et territoires d'outre-mer. 
M. Bolnvillieifi, député du Cher, 
revient sur tes propos tenus lundi 
par M. Labbé pour dénoncer la 
candidature de M. Debré. Zi 
déclare que si, à titre personnel. 
M. Labbé est en droit de donner 
son avis sur cette candidature, le 
président du groupe parlemen- 
taire de l'Assemblée nationale 
n’aurait pas dû mettre en cause 
tes * qualités » de l’ancien pre- 
mier ministre. M Labbé conteste 
I'hlée selon laquelle ses fonctions 
te cantonnent dans un rôle 
d’ c arbitre », assure que ses 
réserves à l'égard de l’initiative 
du maire d’Ambolse répondent 
au souci de « préserver l’unité a 
et ajoute : « J’ai peut-être des 


éléments de réponse dont vous 
ne disposez pas. » Sans ae pro- 
noncer sur te fond, Mme MIs- 
sotfe. député de Paris. Insiste 
pour que « le règne désastreux des 
petites phrases > se termine. 
< L'estime personnelle ou la copt- 
nerie n’ont rien à taire dans ee 
débat, déclare M. Neuwirth, dé- 
puté de la Loire ; ce qui est en 
jeu, c'est la France.» Tueeart 


normal que ceux * qui estiment 
devoir présenter une alternative 
le tassent dés maintenant ». U 
indique, après avoir cité te nom de 
M. Debré « Un homme vient 
de se lever ; ü occupe aujourd'hui 
un terrain qui sans lui serait 
vide. Je suis aujourd’hui A ses 
cOtés; pouvons-nous r este r les 
bras croisés à le regarder se bat- 
tre seul T » 


M. JEAN FOYER: si c'est pour se faire battre... 


Fréquemment contesté par Fau- 
ditotre, M. Foyer député du 
Maine - et - Loire, se déclare 
« profondément choqué » par tes 
propos de M. Labbé et explique 
qu’il n’y a pas lieu c de faire 
intervenir le mouvement dans 
rtnvesttture d'un candidat, car 
cette démarche ns serait ni cons- 
titutionnelle ni politiquement 
avisée a En 1965, ajoute- t-Ü, 
a notre soutien à de Gaulle Fa 
plutôt desservi v. Four M. Foyer. 
M. Chirac est a Vun des rares 
hommes qui peuvent légitimement 
aspirer à la première magistra- 
ture de l’Etat. Je souhaite ardem- 
ment qu’un jour U y parvienne, 
précis e-t-ü, mais U y a lieu pour 
lui dry réfléchir à dix fols avant 
de s’y engager ». Dénonçant < une 
image désagréable de culte de la 
personnalité » au sein du RPJt-, 
il souligne ; c La belle affaire que 
d’être candidat si c’est pour se 
faire battre. » Bn conclusion, 1e 
président de la commission des 
lois de l’Assemblée nationale de- 
mande aux. élus gaullistes de 
méditer l’exemple des cuirassiers 
de Reichshoffen qui, s engagés 


dans des conditions stupides, 
allèrent à la mort sans arracher 
la victoire ». M. Marc Jacquet, 
président du groupe sénatorial 
discerne on mouvement c dans la 
France profonde » en faveur des 
gaullistes, puis M. Hector Rol- 
land, député de l’Ailier, déclare 
que M. Debré est soutenu c par 
les plus giscardiens des gaul- 
listes » et affirme que te coor- 
donnateur de la campagne de 
M. Debré est issu des c lambris 
ély siens ». M. Rolland se prononce 
sans ambiguïté en faveur de 
M. Chirac. Pour M. Caldaguès, 
sénateur de Paris, M. Foyer « dé- 
veloppe une sorte de complexe 
d'infériorité gaulliste » et, selon 
M. Castagnou, député de l'Indre- 
et-Loire, les parlementaires 
RPR « se déchirent » inutile- 
ment.' M. Labbé, lui rétorque que 
tout cela ne retire rien aux a sen- 
timents d’ amitié » que les gaul- 
listes se portent réciproquement. 
M. LaurioL député des Tvelines, 
estime que, en ne se déclarant pas 
encore, M. Chirac ne choisit pas 
« la solution de faeüiti ». M. Lan- 
cien. député de Pans, partage cet 


avis : s Bn deux ou trois mois de 
campagne, explique-t-fl, on a tout 
a fait le temps de faire passer 
le message.» H stigmatise ceux 
qui veulent engager le mouve- 
ment <au renoncement». 

M. Caille, député du Rhône, 
s’avoue s emmerdé » par la can- 
didature de M. Debré et. sans 
vouloir c minimiser le rôle loué 
par ceux qui se réclament du 
gaullisme historique ». indique : 
« Tourner une page est toujours 
une opération nostalgique. » 

Après avoir rendu hommage à 
l’action de M Labbé et exprimé 
sa reconnaissance à l'égard de 
M. Bord (te Blonde date 28-39 
septembre), M. Chirac déclare 
qu'il est possible de mener une 
autre politique, et indique : «n 
est grand temps que le pouvoir 
renonce à sa superbe, car Venté- 
tement qui préside à une poli- 
tique si continuellement démentie 
par les faits ntt veut que nous 
préparer à des tende nains diffi- 
ciles. » Se déclarant hostile à une 
campagne électorale trop longue, 
le président du RJ*Jt précise 
qu’il se .prononcent « lorsque sera 
venu le moment de faire appel 
aux Français, sans risque de 
compromettre l 'autorité de l’Etat 
au-dedans m d’ébranler le crédit 
de notre pays au dehors ». 
M Chirac explique ensuite qnH 
n’y a que deux manières de 
concevoir te t service du pays». 
qui correspondent à deux caté- 
gories d’hommes d'Etat : «IZ y 
a ceux qui sont convaincus que, 
quelles que soient les circons- 
tances, la volonté est plus forte 
que V apparente fragilité ter 


et qu’éüe peut , et 
qu'elle doit imprimer sa marque 
aux événements : et ü y a ceux 
qui. rfy cro yan t pas. test remet- 
tent en fait à la volonté des 
autres ou aux humeurs de Vopi- 
nion qu’ils baptisent « nécessite. » 
Le maire de Paris souligne tes 
rtungyrg qœ eFapathie, la jouis- 
sance devenue morose d’un 
confort menacé » font courir & 
la nation, mais se déclare 
convaincu que les Français 
« attendent confusément que 
survienne ^événement qui leur 
permettra de renouer avec leur 
histoire, de se - réconcilier avec 


la grandeur, de retrouver le* rat- 
sons d’être fiers cVeux-mëmes et 
de leur pays ». ZI est certain, 
poursuit M. Chirac qaé^r.ç don# 
les profondeurs, les choses bou- 

2 eut : elles sont peut-être sur 
t pot nt de basculer et nous pou- 
vons avoir un pressentiment de 
l'espérance» Bn ooacfridton,-. fi 
affirme : s Si nous restons' unis 
en préfiguration du grand sur- 
saut national qui se prépare et 
mûrit, les Français sauront de- 
main que Fhomme, que: qu’a 
soit, qui se Avera de nos rangs 
sera bien le seul capabler.de 
répondre au destin de la France.» 


«Les jeux ne sont pas faits» 


Mercredi matin. MM. Rufe- 
nacht, député de la Seine-Mari- 
time. et Pons, député de l’Essonne, 
secrétaire général du RP-R. 
avaient également pris la parole. 
Déplorant les critiques « aussi 
incisives et aussi injustes» faites 
par M. Labbé à l'encontre de 
M. Debré. M. Rufenacbt a estimé 
que la candidature du maire 
d’Ambolse c parait de nature d 
exprimer, mieux qu’aucune au- 
tre», la présence du RP JL «au 
premier rang du débat national » 
et à préserver son avenir. Il a 
ajoute que te courant créé ah tour 
de KL Debré « va encore s’am- 
plifier jusqu’à devenir irréversi- 
ble ». M. Pons a rappelé de son 
côté qu’à différentes époques 
f notamment en 1958) a un cer- 
tain nombre de socialistes avaient 
apporté leur soutien au général 
de Gaulle ». «joutant : a Ne con- 
fondons jamais les appareils des 
partis politiques avec les électo- 


rats». Expliquant qu'en 1965 les 
sondages créditaient te générai 
de Gaulle de 56 à 58 % des Inten- 
tions de vote au premier tour, 
alors que celui-ci n’a obtenu- que 
44% des suffrages, M. Petit, 
mettant ces chiffres en parallèle 
avec les scores que Ton scande 
à M. Giscard d’Estaing (35 à 
37 % des intentions de vote), 
a affirmé : s Les jeux ne sont 
pas faits, pour l’élection prési- 
dentielle de 1981. tout est pos- 
sible demain I» 

LAURENT ZECCüiNt " 


• M. Michel Debré, interrogé 
mercredi 1" octobre à France- 
Inter, a notamment déclaré, : 
«Je me réjouis de retrouver dan* 
Ut bouche de Si. Chirac Técfto de 
mes- idées de sursaut national 
et de salut public. Je ne demande 
Qu’une seule chose : ctest que 
Chirac me soutienne .» 


La rentrée parlementaire 

LES SÉNATEURS SOCIALISTES 
SONT SOUCIEUX 
DE L’UNITÉ DE LEUR PARTI 

Assemblée nationale et Sénat se 
sont réunis, jeudi 2 octobre, ai 
séance publique pour ouvrir leur 
session d’automne qui sera consa- 
crée principalement à la discus- 
Gon budgétaire. L’Assemblée a en- 
tamé immédiatement son travail 
législatif en examinant le projet 
de loi relatif aux contrats d'assu- 
rance et aux opérations de capi- 
talisation. 

Les sénateurs, eux, devaient 
procéder à l’élection de leur pré- 
sident. Za reconduction du man- 
dat de M. Alain Potier ne faisait 
aucun doute. Seul candidat d’une 
majorité qui reste largement 
majoritaire, M. Foher, réélu pour 
trois ans, jusqu'au prochain 
renouvellement trie nn al, devait ee 
voir opposer, comme en 1977, une 
candidature communiste et une 
candidature socialiste. 

Les groupes ne ae reconstitue- 
ront officiellement que lundi pro- 
chain, et le Sénat complétera son 
bureau le lendemain, 7 octobre. 
D’ores et déjà, toutefois, tes socia- 
listes ont désigné M. Robert Lau- 
couxnet (Haute-Vienne) pour oc- 
cuper l'un des quatre feuteuQs de 
vice - présidents à la place de 
M. André Méric (Haute-Garonne), 
ce dernier ayant ôté élu à la tête 
du groupe en remplacement de 
M. Màroel Champeix, battu 
dimanche en Corrèze. Au sein du 
groupe qui s’est réuni mercredi 
an a constaté un net désir d’unité 
et la volonté de dépasser tes cli- 
vages des différents courants du 
parti. Le bureau du groupe socia- 
liste a désormais la composition 
suivante : 

Vice - présidents : Mme Cécile 
Goldet (Farts) ; MM. Robert Pan- 
tlhon (Hauts-de-Seine), Frank 
Sérosclat (Rhône), Marcel De- 
barge (Selne-Saint-Denls) . Tré- 
sorier: ML Tony Laroe (Seine- 
Maritime). Secrétaire : M. Phi- 
lippe Mâchefer (Tvelines). 


LES RESULTATS DU P,Q,F. 

Une erreur s'est glissée dans 
le bilan que nous avons dressé 
des résultats do P .CF an pre- 
mier tour des élections sénato- 
riales (Ze Monde du 2 octobre) 
Dans tes Alpes-de-Haute-Pro- 
vence, il a progressé - et non ré- 
gressé de 2,43 points. Ce parti a 
donc gagné du terrain dans vingt- 
quatre départements, et non 
vingt-trois, et en a perdu dans 
six et non sept. Dans l’Indre, 
d’autre part, le P.CJ. a perdu 
0.39 point et non 7.95 points. 


Le P.S. souhaite exploiter la «trahison» dn P.C. 


Le bureau exécutif du PB., réuni mercredi soir 
l m octobre, a décidé de diffuser dans tout le pays 
un tract dénonçant la a trahison » du P.C lors du 
scrutin sénatorial du 28 septembre ; cette « trahi- 
son» sera illustrée par l’élection dans le Doubs 
de M. Louis Souvet (U J) JP. J, directeur du personnel 
à Custne de mécanique Peugeot de Sochaux, grâce 
au maintien des candidats communistes au second 
tour. 

En F absence de MM François Mitterrand, 

Michel Rocard et Pierre Mauroy, le bureau exé- 
cutif n’a pas pris d’autres décisions, mais le senti- 
ment général est que Fépisode douloureux des élec- 
tions sénatoriales profite au P. S. Ce dernier va en 
effet pouvoir entreprendre une campagne de 
dénonciation de l'attitude du P.C.. mettant en relief 
les responsabilités des amis de M. Marchais dans 
la dégradation des relations au sein de la gauche. 

Certains membres de la direction ont paru tentés, 
dans un premier temps, par Vidée de représailles, 
notamment au niveau des municipalités d'union. 

M. Chevènement : la formule de la Libération 


M. Jean-Pierre Chevènement 
rappelle, dans un entretien publié 
jeudi 2 octobre par Ouest-France, 
que la politique des socialistes 
-jlt consister a « placer en per- 
manence le P.C. devant le di- 
lemme suivant : ou bien être 
laminé par le suffrage universel, 
ou bien jouer le jeu de la démo- 
cratie ». Le chef de file du 
GERES évoque ensuite tes pro- 
pos tenus par M Jacques Chirac 
su tes socialistes en ces termes : 
« Bn aucun cas. ü ne s'agit de 
substituer une alliance a une 
autre. Au fond, c’est le même 
raisonnement que faisait, avant 
IT3, le parti communiste quand 
Û évoquait la notion d*« union du 
peuple de France ». 21 m'a tou- 
jours para raisonnable de vouloir 
associer le pfta grand nombre de 
Français à Cœuvre de transfor- 
mation sociale- Mais ce rassem- 
blement. pour mettre le pays sur 
une nouvelle orbite, pour sortir 
vraiment la Francs du bourbier, 
ne peut faire nnpasse à révi- 
dence ni sur les réformes' de 
structure, ni sur les etnç millions 
de Français qui se reconnaissent 
aujouTtfhul dans lé parti commu- 
niste. Nous ne voulons pas dune 
formule de gouvernement où la 
droite filargiratt vers la gauche 
pour poursuivre la même poli- 
tique. Il tfagit au contraire de 
réaliser un grand rassemblement 
populaire re po s e nt sur les forces 


vives de la nation, sans exclusive 
vis-à-vis des communistes.» 

Après avoir fait l’éloge d c s la 
formule qui après la Libération , 
a apporté au pays les transfor- 
mations les plus profondes » (l). 
le député de Belfort souligne que 
tous tes socialistes « sont enga- 
gés » par le « projet socialiste a 
A oe propos. M. Chevènement 
regrette que de récentes décla- 
rations de M. Mitterrand sur les 
questions internationales « aient 
pu être interprétées comme une 
régression. » par rapport aux 
thèses du «profet socialiste». H 
ajoute : « Rien ne serait pire 

r t de foin passer & nouveau. 

Ffntérleur de la gauche, les 
frrwtières de la guerre froide. Ce 
n’est pas parce que le PD. regarde 
vers. Moscou que le PB. doit se 
*ottmer vers Washington. • 


(1) Après la Libération at jusqu’en 
5 mal 1947, la Vranee vécut bous le 
régime du tripartisme, wwiiti^n 
entre la 8JXO. le P.C. «t le MJRJ». 
Dans l’esprit de M. Chevènement, la 
transposition de cette formule 

conduirait é associer socialistes, 
communistes et gaullistes. 


« Ce serait faire le jeu du P.C. ». a notamment 
expliqué M. Jean-Pierre Chevènement. La question 
n’a donc pas été tranchée au niveau national mais 
en Corrèze, deux Sus municipaux socialistes ont 
manifesté leur mauvaise humeur d F égard des 
communistes. L’opinion des dirigeants socialistes 
est également que le P.C* ne pouvant pas se per- 
mettre de donner une consigne de non-désistement 
au second tour de râection présidentielle de 1981, 
s * efforce de créer les conditions de mauvais reports 
de voix, aux dépens du candidat socialiste. 

Data cette perspective, ü leur parait intéres- 
sant d’encourager le RJPJR. à faire de même dans 
le camp de la majorité, aux dépens du candidat 
Giscard d’Estaing. Puisque le PJC. donne à la 
majorité l’occasion âlexplotter les contradictions de 
la gauche, disent-üs en substance, exploitons d 
notre tour les contradictions de la droite. Ainsi 
s'explique que les dirigeants socialistes nJhésitent 
pas à alimenter la chronique des convergences 
entre le PB. et le RJ’.R. — J.-M.C. 

M. BÉRÉGOVOY : une évolution 
qui est loin d'être accomplie. 

M. Pierre Bérégovoy, membre 
du s ecrétariat national du PH. 
réfute, d an s un entretien publié 
Jeudi 2 octobre par le Quotidien 
de Parts, toute idée de change- 
ment d’alliance. □ ajoute : « Bri- 
ser le PB pour retrouver la pre- 
mière place d gauche, les archéo- 
communistes n’ont pas drautre 
but, d’autant que celui-ci est 
conforme aux désirs de Moscou, 
puisque F affaiblissement du parti 
socialiste garantirait à coup sûr 
le maintien de M. Giscard d’Es- 
taing d VBtysée. » - 

En oe qtü concerne la question 
des s conv e rgence s » entre te PH. 
et te RPR, M. Bérégovoy in- 
dique : « Cela suppose une évolu- 
tion qui est loin d’être accomplie. 
Le parti socialiste combat le gou- 
vernement, le RJ*. R. le soutient 
Tant que les choses en resteront 
là du côté du RPJS^ tous les 
discours sur les convergences 
n’auront aucune crédibilité. » 


SI VOS SOIRÉES mus panassent 
monotones, nous mm. orgqnisotts da 
rtnCoatres dans des restaurants 
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• On recours en annulation 
des Sections sénatoriales dans le 
Finistère a été déposé, mercredi 
1- octobre, à l'annexe de Qu im- 
per du tribunal administratif de 
Rennes (Hle -et- Vilaine), par 
i’Cnion démocratique bretonne 
(UJXB.), selon laquelle deux! irré- 
gularités ont entaché le déroule- 
ment du scrutin. 

La commission de propagande 
s'est -réunie le 16 septembre afin 
d’organiser les modalités du 
second cour, alors que les d 
de candidature étalent 
jusqu’au 19. D’autre pare, alors 
que PUDJL s’était maintenue au 
second tour, ses bulletins ne fi- 
guraient plus devant les urnes. 


•' M. Pierre Mauroy, mpmhm - 
du bureau exécutif du PH_ sou- 
haite que le candidat du PH po~r 
réfection présidentielle soit dési- 
gné le 14 décembre. Cette dési- 
gnation pourrait être faite lors 
d’un congrès qui aurait lieu & 
cette date — « date proposée 
d’aüleurs par une convention 
nationale avant les vacances» — 
et non te 36 janvier, comme prévu 
par le comité directeur du 20 sep- 
tembre dernier, indique M. Mau- 
roy dans Action socialiste daté 
27 septembre, bulletin du courant 
quH amine. 

Le calendrier de. la désignation 
du candidat socialiste a fixé au 
19 octobre ro u v ert me du dépôt 
des candidatures, et an processus 
débouchant tes 25 et 28 janvier 
sur le congrès extraordinaire de 
désignation du candidat socialiste. 


Ni Qnnaod (U.D.F.) : un rapprochement 
P.S.-R.P.R. n'est ni sérieux ni crédible 


M Roger Chlnaud, président 
du groupe UJ3P. de l’Assemblée 
nationale, a qualifié de a fausses 
informations » et de « nouvelles 
fabriquées » les Interprétations 
selon lesquelles les propos tenus 
lundi 29 septembre, a Strasbourg, 
par M. Jacques Chirac, sur l’évo- 
lution du parti socialiste seraient 
destinés à tenter un rapproche- 
ment entre te RPJt et te PH. 
« Cela me parait sans intérêt, 
pas très sérieux et pas tris cré- 
dible vis-à-vis de l’opinion publi- 
que», a déclaré M. Chlnaud au 
cours d’une conférence de presse. 
& l’issue des journées parlemen- 
taires de LTJ.D.F. qui ont eu lieu 
mardi 30 septembre et mercredi 
1" octobre & Paris. 

les journées parlementaires de 
nj.D.F. se sont achevées par une 
Intervention de U. Raymond 
Barre, qui pendant deux heures, 
a parlé essentiellement de la 
situation de l 'emploi, cia seule 
difficulté sérieuse, selon M. Chi- 
naud. que notre pays connaisse». 
Interrogé sur ses déclarations 
selon lesquelles « les chômeurs 
pourraient essayer de créer leur 
entreprise au Ueu de se borner 
à toucher les allocations de chô- 
mage », le premier ministre a 
remarqué qu’entre Janvier 1979 
et juin 1980. seize mille entre- 
prises employant trois & dix sala- 
riés ont été créées par des per- 
sonnes sans emploi. 


Les parlementaires UJ>J > . ont 
également entendu 1e ministre du 
budget, M. Maurice Papou, à pro- 
pos de la loi de finances pour 
1981. A 1 Issue de ces travaux. 
M. Chlnaud a indiqué qu’un 
accord a été conclu entre le gou- 
vernement .et la commission des 
finances de l’Assemblée nationale 
à propos du gage qui permettra 
de financer dès 1e 1" janvier 1981 
la demi - part supplémentaire 
du quotient familial, pour les 
familles de trois enfants et plus, 
dans le on-Wmi de l’impôt sur le 
revenu. Les 750 à 800 millions de 
francs nécessaires serait dégagés 
grâce & une augmentation des 
taxes sur les vins, tes alcools. et 
le tabac. 


. • A Ouers (Var). M. Yvan 
Lombard (PB.) a donné sa dé- 
mission de maire et de conseiller 
municipal en raison, a-t-il expli- 
qué dans te quotidien régional 
Var -Matin, de l’aggravation de 
son état de santé dont une -des 
causes est « le climat qui règne 
au sein du conseil municipal ». 
Elu. en mars 1977, au premier 
tour avec l’ensemble de la liste 
qu’il conduisait et qui comportait 
14 PH. et apparentés et 9 P.C, 
M_ Lombard avait été mis en 
minorité, un certain nombre -de 
socialistes mêlant leurs voix à 
celles de leurs collègues commu- 
nistes. — (CorrespJ 
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Un entretien avec M. Jacques Chirac 


(Suite de la première page.) 

L'Afrique australe d'où nous 
sommes trop absents a aujour- 
d'hui une très grande Importance 

économique pour notre oavs. 

C est notre premier fournisseur 

de charbon ; c'est un de nos 

principaux vendeurs d’uranium 
naturel libre d'emploi ; nous 
avons un commerce extérieur 
important avec cette région 
qui représente, ne l'oublions paa. 
70 % du potentiel industriel et 
das réserves en matières pre- 
mières du continent africain, qui 
représente 6? % de la production 
d’or du monde occidental. Nous 


avons élément on Intérêt poli- 
tique à le faire. Nous ne pou- 
vons, pas sous -estimer le risque 
que représentent les tensions, 
notamment raciales, dans cette 
partie de l'Afrique pour le reste 
du continent. Nous avons enfin 
un intérêt moral. La France a 
toujours affirmé sa vocation uni- 
verselle à dérendre certains prin- 
cipes. en particulier la libre 
détermination des peuples À 
disposer d ‘eux-mêmes, l’égalité 
d ; hommes- bref des principes 
qui ne peuvent pas s'accommoder 
U" sort fait aux populations 
noires en Afrique australe, et 
notamment des règles de lapa r~ 
the:d. 


« le gouvememeiïf n'a pas pris conscience 
de l'importance de l'Afrique 


— La politique actuelle du 
gouvernement vous semble 
insuffisante dans ce domaine ? 

— Oui, Je crois que le gouver- 
nement n’a pas pris conscience 
de l'Importance que représentent 
pour la France ses relations avec 
l’ensemble de l'Afrique, même si. 
depuis quelque temps, nous avons 
marqué notre intérêt pour cer- 
tains pays de l’Afrique lusophone 
ou anglophone. Le gouvernement 
ne se rend pas compte de l’im- 
portance capitaJe qu'il y a à ce 
que l’Afrique, qui est un conti- 
nent en fait uni. soit équilibrée. 

— Et pourtant, aujourd'hui, 
les Français entendent surtout 
parler de l'Afrique à C occasion 
d'un certain nombre de scan- 
dales, les chutes de gouverne- 
ments, les coups d'Etat, 
l'affaire Bokassa. le problème 
des diamants. Ne croyez-vous 
pas qu'il s’agit là d'abcès 
qu’il conviendrait de percer 
de façon définitive f 

— Les crises internes dans tel 
ou tel pays avec les chutes de 
gouvernements, ce n’est pas un 
problème spécifiquement africain. 
Cela, c’est de la compétence 
exclusive des intéressés. Quant 
aux a affaires », n’ayant aucune 
Information particulière. J'ai tou- 
jours observé à -cet égard une 
attitude exclusive de tout com- 
mentaire. 

— Et pourtant, vous avez 
certainement connu l’ancien 
empereur Bokassa lorsque 
tous étiez chef du gouverne- 
ment français ? 

— Non, Je n’ai Jamais eu l'occa^ 
sion de rencontrer ni de m'en- 
tretenir avec l’ex-empereur Bo- 
kassa. C'est vrai que, lorsque 
j’étais ministre ou premier mi- 
nistre, j’ai souvent été invité par 
les autorités centrafricaines a me 
rendre cbes elles, c’est vrai que 
j’ai eu souvent l'occasion ou que 
j'ai souvent été invité à rencon- 
trer, en France, l'ex-empereur, 
mai»; . je n’ai jamais donne suite 
à ces propositions. 


LE PRÉFET DU VAL-DE-MARNE 
AFFIRME 

NE PAS ÊTRE INTERVENU 
DANS L’ÉLECTION 
DE VINCENNES-FONTENAY-NORD 

T ii». douzième chambre du tribu- 
nal correctionnel de Créteil exa- 
minait, mercredi l" r octobre, la 
plainte en diffamation du mi- 
nistre de l’intérieur contre trois 
journaux communistes du Val-de- 
Marne (le Rèveü, la Voix nou- 
veüe, le Travailleur). Ces publi- 
cations avaient durement attaqué 
le oréfet du Val-de-Marne, 
M. Louis Lalanne. apres l'élec- 
tion cantonale partielle de Vm- 
cermes -Fonte n ay - Nord, marquée 
par de -graves irrégularités et de 
sérieux incidents lors du deuxième 
tour, le 27 avril dernier, qui avait 
vu s’affronter Mme Nicole Garanti 
iP.C.), invalidée, et M. Marc 
Pavas (CNIF). Ce dernier avait 
été proclamé élu par le tribunal 
administratif de Paris, trois jours 
plus tard. 

Les journaux communistes du 
département avaient accuse « 
préfet d’être le grand responsable 
des irrégularités commises. Las 
termes enployês avalent provoqué 
la plainte du ministre tW Ï inté- 
rieur dont dépend le préfet. 

M. Lalanne, qui a ètèentmdu 
à l'audience, a affirmé qui! 
n’avait effectué aucune interven- 
tion le soir .de l'élection. *Au 
cours de la tournée du 27 auru. 
S-U dit. je n'ai donné aucune 
instruction portirôftère.rf jenai 
pas eu de contacts 
dent du bureau centralisateur à 
Vincennes », qui avait 
proclamer les résultats et cramsmXs 
Ses derniers à la flgendmnde 
pour qu’ils soient remis au tribu- 
nal administratif. 

Les incidents, lors de la inanl- 
festaüon du 13 mai devant^ 
préfecture et au corsseU genéraa, 
firent également l’objet de h audi- 

uST de témoins Monàe dn 
15 mai). 

Le procureur de la 
ÿest monUé très gère.szfs- 


il s’agît d’une affaire politique, et 
le tnbrmal n’a pas à être la cau- 
tion Juridique d’un débat poli- 
tique: 

Le tribunal a mis l’affai» en 
délibéré. - F. a. 


— Pour quelles raisons ? 
Sentiez-vous qu'il était préfé- 
rable de ne pas avoir de rela- 
tions personnelles avec un tel 
chef d’Etat ? 

— Je n’al pas à. porter de Juge- 
ment sur la situation de l’ex -em- 
pereur Bokassa. Je n’ai pas — Je 
ne le cache pas — approuvé l’aide 
et l’encouragement qui lui ont 
été apportés pour la cérémonie 
du couronnement. Je ne veux pas 
revenir sur ces faits. Mais Je ne 
suis pas certain qu’ils Illustraient 
de la meilleure façon le type de 
gouvernement que requiert un 
État africain. 

— Le général de Gaulle avait 
fait des relations de la France 
avec CAfrique une partie de 
ce que Von a appelé joti do- 
maine réservé. 71 semble que le 
président de la République 
s'intéresse beaucoup aux Afri- 
cains. Quel jugement global 
portez-vous sur l'ensemble de 
la politique africaine du chef 
de r Etat détruis sept ans? 

— La position de la France, au 
terme de ce septennat, s'est dé- 
gradée en Afrique Les liens qui 
nous unissaient avec les princi- 
paux chefs d’Etat des pays de 
l’Afrique francophone ont dimi- 
nué. même si nous avons créé 
quelques liens avec certains chefs 
d’Etat qui ne sont pas de ceux 
avec lesquels noos avons le plus 
d’intérêt & les développer. Notre 
coopération a diminué en valeur, 
s’est bureaucratisée et multllaté- 
raliaëe. 

— Depuis quelques années, 
la France apparaît parfois 
comme « le gendarme de 
l’Afrique ». Ses Interventions, 
qui peuvent rapjieler 'a la poli- 
tique de la canonnière », ne 
sont-elles pas justifiées par la 
situation de certains pays? 


— Nous avons, avec certains 
Etats africains, des accords de 
dêren&e. H doit être très clair 
que nous devons, quoi qu’il arrive, 
honorer ces accords, n n’en reste 
pas moins vrai que nous ne de- 
vons pas intervenir 1 tort et à 
travers, notamment sur le plan 

militaire. El je pense qu’à cet 
égard notre politique n’a pas eu 
la sagesse qu’elle aurait dû avoir. 

— Pensez-vous qu'en ce qui 
concerne le Tchad la France 
soit en mesure de prendre une 
initiative, seule ou en coopé- 
ration avec un certain nombre 
d'Etats africains, pour essayer 
de hûter la recherche d’une 
solution négociée ? 

— La situation aujourd’hui au 
Tchad est si confuse, hélas I qu’au 
terme d’une série d’interventions 
qui ont été conduites dans des 
conditions contestables, 11 me 
semble que, pour un moment en- 
core, la France ne détient plus 
ia possibilité d'apporter une solu- 
tion. C’est un problème qui, au- 
jourd’hui. relève d’une concerta- 
tion étroite avec les principaux 
chefs d’Etat africains de la 
région. Si ces chefs d’Etat pre- 
naient une initiative, alors la 
France devrait la soutenir sans 
réserve. 

— Et au Sahara occidental, 
Vattitude du gouvernement 
français est - elle celle qui 
convient ? 

— n n’y a pas de politique mé- 
diterranéenne pour la France qui 
ne suppose des liens très étroits 
avec le Maghreb. Toute politique 
méditerranéenne exige le ren- 


forcement des liens de solidarité 
et de fraternité avec l’Algérie. 
Je me suis donc réjoui du résul- 
tat des dernières conversations 
et des accords passés entre les 
ministres français et algérien des 
affaires étrangères à Alger. Cela 
suppose également une politique 
de solidarité très étroite avec la 
Tunisie et avec le Maroc. C’est 
pourquoi, lorsque la France a 
pris une position de soutien ex- 
clusif à la thèse du gouvernement 
marocain, j'ai tenté de mettre en 
garde Les autorités françaises 
contre les conséquences que cela 
pouvait comporter, y compris poin- 
te Maroc. Puis, avec cette stra- 
tégie du zigzag qui, hélas l carac- 
térise parfois la politique exté- 
rieure française, on a vu la 
France prendre une position 
beaucoup plus modérée. Sa voca- 
tion est d’user de son crédit pour 
tenter d'être un médiateur lors- 
qu'un conflit oppose ceux qui 
sont, d’autre part, ses amis. Au- 
jourd’hui, les problèmes qui se 
posent au Sahara occidental 
créent une situation à la fois 
dangereuse dans cette zone, dra- 
matique pour ceux qui en subis- 
sent les conséquences et extra- 
ordinairement difficile à la fois 
pour le Maroc et pour l'Algérie, 
qui sont obligés de supporter un 
effort militaire qui est incompa- 
tible avec les exigences de leur 
développement économique. □ est 
donc urgent de trouver une solu- 
tion, par exemple dans le cadre 
d'un système de confédération 
entre le Maroc et le Sahara occi- 
dental 


« Le carfiémme, forme primaire 
du sous-développemenf intellectuel... 


E n Corrèz e 

DES ÉLUS MUNICIPAUX DU P.S. 
REMETTENT LEURS DÉLÉGATIONS 
A DEUX MAIRES DU P.C. 

A la suite du maintien du can- 
didat communiste. M. Roger 
Lajoinie. au second tour des 
élections sénatoriales en Corrèze, 
maintien qui avait facilité le 
succès au candidat R_P-R~ 
M. Henri Belcour, et accentué la 
défaite du sénateur sortant so- 
cialiste, M. Marcel Champeix, des 
élus municipaux socialistes ont 
remis la démission des délégations 
qu’ils détenaient aux maires 
communistes de Tulle et XJzerche. 

A Tulle loû le conseil municipal 
est composé de fl P.C, 5 PH., 
l PH U.. 11 centre g.), et 

1 R-P-ft.)., trois adjoints et 
un conseiller municipal ont 
annoncé, mercredi 1" octobre, 
leur décision de remettre leurs 
délégations à la disposition du 
maire. M Jean Combasteil (PC.). 
Une attitude semblable a été 
adoptée par deux conseillers mu- 
nicipaux socialistes, dont le pre- 
mier adjoint, à Uzerche, où le 
maire. M. Pierre Laniche tPC.K 
dirige un conseil municipal com- 
prenant 4 PC, 8 P.8. et 9 mod. 
maj. 


— Le développement de 
Faide à F Afrique que vous 
souhaitez ne risque-t-il pas de 
provoquer en France une 
renaissance de ce que l'on a 
appelé le « cartiérisme », si du 
moins les raisons de cet effort 
ne sont pas clairement expli- 
quées aux citoyens français ? 

— Le cartiérisme était une 
forme primaire de sous-dévelop- 
pement intellectuel. Aujourd’hui, 
l’opinion publique française est 
parfaitement consciente de l'in- 
térêt politique et économique 
qu’il y a à participer activement 
au développement des pays afri- 
cains dans un esprit de coopéra- 
tion. Coopération, bien entendu, 
ne veut pas dire assistance. U 
faut un effort d'information ten- 
dant à bien faire comprendre à 
nos concitoyens que la coopéra- 
tion est quelque chose de réci- 
proque. La France reçoit en 
retour des bénéfices industriels et 
commerciaux qui font qu'au total 
le bilan est au moins équilibré. 
Sur le plan politique, il es t 
aujourd'hui dramatique de cons- 
tater que le fossé se creuse entre 
le développement et le niveau de 
vie des pays industrialisés, même 
compte tenu de la crise qu'ils 
subissent actuellement, et le 
développement et le niveau de 
vie des pays du tiers-monde, avec 
les conséquences que cela com- 
porte pour l’ensemble du monde. 

— Quel jugement portez- 
vous sur la politique africaine 
des Etats-Unis ? 

— Hélas ? Je crois que les 
Etats-Unis n’ont pas de politique 
africaine. L’Afrique est un conti- 
nent qu'ils connaissent mal, qu’ils 
comprennent mal, et leurs inter- 
ventions dans ce domaine se font 
un peu de façon incohérente. 

— Et la politique sovié- 
tique ? 

— Je serais tenté de porter un 
Jugement de même nature sur la 
méconnaissance des Russes h 
l’égard de l'Afrique, avec toute- 
fois deux compléments. Le pre- 
mier, c’est que les Russes ont 
parfaitement compris l’impor- 
tance capitale que l’Afrique pou- 
vait avoir pour les pays occiden- 
taux, C’est pourquoi Us y mènent 
délibérément une politique de 
déstabilisation directement o u 
par Cubains ou Allemands de 
l’Est Interposés. Le second, c’est 
que l’aide soviétique est pour l’es- 
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sentlel une aide militaire qui 
exclut pratiquement toute préoc- 
cupation économique, ce qui est 
tout à fait contraire aux Intérêts 
du développement de l’Afrique. 

— Estimez-vous que l’Orga- 
nisation des Nations unies joue 
réellement son rôle en Afri- 
que? 

— L’Organisation des Nations 
unies est une structure A laquelle 
il convient de rendre hommage, 
qui fait le maximum de ce qu’elle 
peut faire, mais dont l’efficacité 
dans le monde, dés qu’il y a un 
problème, reste tout à fait res- 
treinte. En Afrique, ses efforts 
pour résoudre le conflit aamihien 
par exemple se sont soldés par un 
échec total. 

— Globalement, quel juge- 
ment portez-vous sur la situa- 
tion en Afrique et quelles sont , 
pour t’avenir, les initiatives 
que vous souhaitez noir pren- 
dre ? 

— Je crois qu'il y a trois idées 
essentielles. La première concerne 
l’exigence impérative de la stabi- 
lisation des prix des matières pre- 
mières africaines, notamment 
d’origine agricole H est inaccep- 
table que l'on laisse fluctuer oes 
prix, avec les conséquences que 
cela comporte sur les ressources 
de ces Etats et sur la vie des 
paysans africains, comme l'a sou- 
ligné récemment de façon remar- 
quable 1e président Houphouët- 
Boigny. La France se doit d’in- 
terdire que Von spécule sur les 
matières premières tropicales 
comme on spécule sur les appar- 
tements. 

» La deuxième Idée consiste A 
prendre conscience que si nous 
voulons éviter des drames et des 
affrontements dans l’avenir, il 
faut impérativement combler le 
fossé qui se creuse entre les pays 
en voie de développement et les 
pays industrialisés. 

» Noue devons mettre en rap- 
port les détenteurs de crédit que 
sont les producteurs de pétrole, 
les fournisseurs de produits que 
sont les paye industriels occiden- 
taux et les consommateurs que 
sont les pays du tiers-monde. 

» lia troisième idée consiste A 
avoir une vue globale de 1a poli- 
tique française en Afrique, et 
notamment une vue qui permette 
révolution de l'Afrique australe 
vers une ère de paix. Cette poli- 
tique implique d'abord une Ini- 
tiative en matière n amibienne et 
je crois que la France est la seule 
A pouvoir la prendre, n y a le 
feu dans une maison du village. 
H faut d’abord éteindre ce feu 
avant de réorganiser l'ensemble 
du village. Nous devons prendre 
une initiative, j’ai eu l’occasion 
d’en développer les modalités, 
pour le rétablissement de la paix 
en Namibie (le Monde daté 21-22 
septembre). Après tout, la France 
a été capable d'engager des pro- 
cessus qui ont été lourds de 
conséquences positives, je pense 
au discours de Brazzaville, je 
pense au discours de Pnom -Penh, 
eh bien, il y a probablement au- 
jourd'hui un grand discours A 
prononcer en Afrique australe et 
sur l’évolution de l’Afrique aus- 
trale en s'appuyant sur les prin- 
cipes qui sont ceux de ia dignité 
de l’homme et de l'indépendance 
des nations. 

— Comment appréciez-vous 
initiative prise par le prési- 
dent Giscard d'Estaîng pour 
normaliser les rapports avec la 
République de Guinée ? 

— J’approuve sans réserve l’Ini- 
tiative prise de normalisation des 
rapports entre la France et la 
Guinée. La Guinée est on grand 
pays, on fier pays. Nous avons 
en avec elle des divergences. C’est 
te passé et nous devons aujour- 
d'hui rétablir des rapports d'ami- 
tié, d’estime et de coopération. 

Propos recueillis par 

PHILIPPE DECRÀENE 
er ANDRÉ PASSERON. 


Soldes d’ArticIes Hommes 

Blousons de cuir et tricot 
Chemises de ville et de sport 
Pull-overs. Robes de chambre 
Cravates et accessoires 
Les jeudi 2, vendredi 5 et samedi 4 Octobre 
de 9 h 50 a 15 h et de 14h à 18 h 50 

LANVIN 

l-j. rue du Faubourg Paint -Honore, 75008 Pans 




SI VOUS MESUREZ lm 80 \ 

OU PLUS (jusqu’à 2 m 10) 

SI VOUS ÊTES MEKTCE OU FORT 

JOHN RAPAL 

^Grandes tailles prët-à-porten 

COSTUMES. PARDESSUS SPORT VILLE. 
GASHMEERRLODBSL. VEiEES SPORT.KLAZERS, 
BLOUSONS VELOURS. LAINAGE-. 

BLOUSONS, VES’HS, TRENCHS CUIR OU3>AIM 
PEAUX LAÏNÉES, EXdXKIVITÉ MAC DOUGLAS 

PANTALONS VILLE ET SPORT, VELOURSJEANS-. 

CHEMISES VILLE ET SPCHIT, PULLS 

(4 LONGUEURS DE MANCHE^ 

40, *v. JeURÉpnbEq»» -750UBABXS THL :3SSA&90 

OovcztÜa lundi au samedi de 9 h 30 1 19 li sans bttmxiptïan 

M rî re Pànnemâg - PaAing gBiiât 


SCIENCES- PO 

CLASSE PREPARATOIRE d'octobre à juin + août 

Tests d'admission le 6 octobre 

(PS UP Bus, sud. Privé. tS rue du Cfoare Motte Dame 73004 


antennes 


Le magazine 

des cultures audiovisuelles 

En vente partout : 14 F - abonnement : 130 F 
3, rue Récanûer - 75341 Paris Cedex 07 - TéL 54A38.71 


Cette semaine dans: 



Ces ennemis 
de l’intelligence 
et de la culture qui 
veulent imposer lenr 
terreur noire. 

Un document: 
Comment est née et s’est 
développée la 
nouvelle internationale 
néo-nazie? 

Un dossier: 

La preuve que rien n'a 
été Sait pour enrayer 
cette violence-là. 

Une accusation: 

Les néo-fascistes 
infiltrés dans la police. 

L’éditorial de J. F. Kahn. 

ET AUSSI: 

• La traversée du siècle de Stravinslcy. 

• Le triomphe de Kurosawa. 

• Deleuze-Guattari ; quand les philosophes ont de 
l'imagination. 

• Le sottisier de l'intelligentsia 
française en Chine. 

• Roman : même l'avant-garde devient lisible. 

• Le dictionnaire des jeunes peintres 
dont on parlera demain. 


AT - r ‘ ~ 
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DEMAIN LA FRANCE DANS LE 
MONDE.» 40 F 

L’EUROPE LES VINOT PROCHAINES 
ANNÉES». 50 F 

RÉFLEXIONS SUR L’AVENIR DU 
TRAVAIL» 50 F 

VIEILLIR DEMAIN.» 60 F 

tPrîx publics de FécB teur» 


LA DOCUMENTATION FRANÇAISE 


28-31, quai Voltaire - PARIS 7âme 
165. rue Garibaldi - LYON 3éme 
Par correspondance : 

124. me Henri Bartasse-93308 AoberrilCers Cedex 



(Publicité) 


Révolution 

HH «M -Nom* m on» >e htmp* àm rfm M rotn. » 

N° 31 

Cette semaine, numéro spécial de 72 pages. 

• EDITORIAL : de Guy HERMIER. 

• LE POINT SUR : Entretien exclusif ovec Aragon. 

• SCIENCE : Les surrégénérateurs. 

• CULTURE : ENQUÊTE : L'art et le public. Cueco 
donne son point de vue. 

DANS LE MEME NUMERO : 

9 DOSSIER : Les Cadres des années 80. ' 

9 L'ACTUALITÉ FRANÇAISE : 

— Les sénatoriales ; 

— Le synode, etc. 

9 L'ACTUALITÉ INTERNATIONALE : 

— La Yougoslavie après Tito; 

— Maroc : une lettre de prison ; 

— La Turquie. 

MAtS AUSSI : 

9 VLADIMIR JANKELEYITCH : Entretien. 

9 PIERRE BOURGEADE : Les feuilles volantes. 

Chaque vendredi. le numéro : 7 F. En vente chez votre marchand. 
Abonnement on an : 290 P Etudiante : Z35 F. 
z REVOLUTION a - 15. rue Montmartre, 75001 PARIS. 

C-CJ*. H Révolution D 4269 51 E Parts. 
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CAPEL habille 
très-très-bien 
les 

très-très-grands 


CAPE prÊt â-jjorter homme, grands hommes loris 

• 74. boulevard de Sébastopol Paris 3 

• 26. boulevard Malesfta ùn Paris B 

'• Centre Corn. Maine -Montparnasse Pans U 


le journal mensuel 
de documentation politique 

après denaia 

(non vendu dans les ■cJoscwes' 


offre on dossier complet sur : 

SPORT et SANTÉ 


Envoyer 25 francs f timbres à ! F 
oit ciiéquej à APRÈS-DEMAIN. 
27. rue Jean- Dolent, 75014 Paris, 
eu spécifiant le dosaet demandé 
eu 80 F pour abonnement annuel 
(60% d’économie? qui donne droit 
à renvoi gratuit de ce tramera 



Le premier magazine de photos 
couleur concu comme un livre. 

y 

Chaque mois un seul sujet traité par un seul photographe, 
précédé du texte inédit d'un écrivain sur ie même sujet 
Double Page ne comporte aucune page de publicité. 

N“ 1 : Visions bretonnes - Photos de Michel Thersiquel. 
Texte de Xavier Grall. (Parution 15.9.80) 

If 2 : Point de vue sur la Provence - Photos Dennis 
Stock - Texte de Jean-Paul Clebert (Parution 1310.80) 

Prix 35 F. Demandez-Je à votre marchand de journaux. 


POLITIQUE 


AU CONSEIL- DES MINISTRES 


Les traitements des fonctionnaires sont majorés de 3,3 % 


Le président de la Répu- 
blique a réuni ]e couse U des 
ministres, mercredi 1" octo- 
bre 1980, au palais de l’Ely- 
sée. Au terme des travaux, le 
communiqué officiel suivant 
a été rendu public. 

Le conseil des ministres a 
entendu le rapport du premier 
ministre sur le projet du 
VIO" Plan (voir page 37). n a 
ensuite approuvé un projet de 
décret relatif à la rémunération 
des fonctionnaires, en application 
de l’accord salarial signé en avril 
dernier avec les organisations 
syndicales de la fonction publi- 
que. 

Ce texte prévoit qu’à compter 
du 1" octobre 1980 les traite- 
ments seront majorés de 3.3 %, 
de façon à assurer le maintien 
du pouvoir d’achat des fonc- 
tionnaires. 

De plus, conformément à la 
politique de revalorisation des 
pensions poursuivie depuis plu- 
sieurs années, le décret prévoit 
l’intégration dans le traitement 
go mma à retenue pour pension 
d’un point de l’indemnité de 
résidence. 

9 LES AIDES AUX CHOMEUR5 
CREANT UNE ENTREPRISE 
Le ministre dn travail et de la 
participation a rends compte an 
conseil des ministres des conditions 
d’application de la loi du 3 Jan- 
vier 1979, Instituant diverses aides 
en faveur dea travailleurs privés 
d’emploi qui créent sue entreprise. 
De janvier 1979 à août 1980. seize 
mille personnes ont bénéficié des 
aides prévues et ont ainsi créé nne 
entreprise, on participé à sa créa- 
tion. 

Les résultats obtenus ont conduit 
le conseil des ministres à adopter 
an projet de loi permettant de 
rendre permanent et d’améliorer le 
dispositif temporaire d’aides institué 
par cette loi. 

Les travailleurs privés d'emploi, 
qnl décident de créer nne entre- 
prise. continueront donc de béné- 
ficier d’une affiliation gratuite A 
la Sécurité sociale pendant sis mois. 
Ils recevront, dés lors, an capital 
représentant le montant de six 
mois de leurs allocations de chô- 
mage s par exemple, au salarié licen- 
cié pour nne cause économique, 
dont le salaire était égal à 4 090 F 
par mois, recevra environ 19 500 F, 
alors que l’aide était limitée uni- 
formément à 4 500 F par les dis- 
positions jusqu'à présent en 
vigueur. 

Enfin, le nouveau dispositif 
s’étendra désormais aux profes- 
sions libérales. Ainsi, les créations 
d'activité paarroaz-eUes avoir lieu 
dans tons les secteurs. 

Le projet de loi sera soumis an 
Parlement dès la présente session. 

( Lire page 35.) 

9 L'AIDE AUX PERSONNES 
ÂGÉES 

Le ministre de La santé et de la 
sécurité sociale a annoncé au 
conseil des ministres que la majo- 
ration exceptionnelle destinée aux 
personnes âgées, et décidée le 3 sep- 
tembre dernier, sera versée an cours 
dn mois de novembre. 

Cette majoration, d’on montant 
de 150 F. sera attribuée à tontes les 
a personnes âgées de plus de 
soixante ans bénéficaires, an 
l ,f octobre, de l'allocation supplé- 
mentaire dn fonds national de soli- 
darité s. a i nsi qu’aux personnes qnl 
bénéficient à cette date de l’allo- 
cation viagère aux rapatriés âgés. 

Le gouvernement a décidé d'éten- 
dre le bénéfice de cette augmen- 
tation à deux catégories de * per- 
sonnes disposant de ressources 
équivalentes : ■ les titulaires d'une 


PRÉPARATION ANNUELLE 

SC-PO 

bd Quartier latin 

ÉCOLE PRIVÉE 
BLAISE PASCAL 


151 bis, rue Saint-Jacques 
PARIS- V* 

354-09-60 



CAPEL (UêM-pwlPi homme; grand: hommes îuris 
• 74. bodevafd de Sebaitniiel Pau- 3 
a 26. boulevard MaJpshor’w. Paris B 
■ Centre Com. Meine-L'Ionlparpes-.e Pans 15 


pension d’invalidité complétée par 

l’allocation supplémentaire dn fonds 
national de solidarité et les titu- 
laires de l’allocation aux adultes 

handicapés ». 

Cette aide exceptionnelle s’ajonte 
& U précédente majoration de 150 F 
décidée en février dernier. 

Deux millions trois cent quarante 
mille personnes bénéficieront ainsi 
de ces mesures, ce qui représente 
une dépense d'environ 350 m illions 
de francs prise en charge par le 
budget de l’Etat. 

Le ministre a rappelé qne le mini- 
mum vieillesse, qnl était de 5 200 F 
par an an 1" janvier 1974, a été 
porté à 15 600 F depuis le l <r Juin 
1980. Son montant a donc été triplé 
en six ans. 

9 LES INONDATIONS 

Le conseil des ministres a évoqué 
à nouveau la situation des entre- 
prises sinistrées lors des Inondations 
du 21 septembre dernier. Des mesures 
ont été adoptées et des moyens 
dégagés pour mettre d’ores et déjà 
à leur disposition les avances qui 
leur sont nécessaires pour faire 
face a leurs besoins les pins Immé- 
diats. L’aide de l’Etat sera adaptée 
à la situation particulière de cbaqne 
entreprise sinistrée. 


9 LA RECHERCHE SCIENTI- 
FIQUE 

Le conseil des ministres a entendu 
nne communication du secrétaire 
d'Etat auprès du premier ministre, 
chargé de la recherche, établissant 
uu bilan et traçant les perspec- 
tives de la recherche scientifique: 
qu’est- ce que la France peut atten- 
dre de sa recherche scientifique 
dans les dix prochaines années. 

Depuis 1975. nn ensemble de 
mesures a permis de renforcer et 
d'améliorer la capacité scientifique 
de la France. Les réformes Inter- 
venues dans les principaux orga- 
nismes de recherche, l’amélioration 
dn statut des chercheurs, la réor- 
ganisation du financement de la 
recherche sont des éléments impor- 
tants de la politique poursuivie : 
ainsi le renforcement des moyens 
financiers que la collectivité consa- 
cre à l'effort de recherche, dont le 
projet de-bndget pour 1981 constitue 
nne très importante étape, s'effec- 
tuera-t-il dans les meilleures condi- 
tions d'efficacité. 

Pour que la science et la techni- 
que françaises se tiennent au pre- 
mier rang dans le monde, il faut 
aussi qu’un certain nombre de 
conditions soient réunies : l'ouver- 
ture de la communauté scientifique 
aux problèmes économiques et 
sociaux, l'échange des idées et la 
mobilité des hommes, le décloison- 
nement entre les disciplines scien- 
tifiques et entre les organismes de 
recherche, le renforcement des rela- 
tions entre les universités, les éta- 
blissements de recherche et les 
entreprises. 

Le secrétaire d’Etat à la recherche 
a commenté le Livre blanc sur la 
recherche. Ce document, remis le 
39 septembre eu président de la 
République, a été élaboré à sa 
demande, n établit une prospective 
de l’effort scîeutifiqae et technique 
do pars. 

Cet ouvrage, qui va Etre rendu 
public, exprime les réflexions de la 
communauté scientifique sur les 
sciences, les techniques, leur déve- 
loppement dans les années à venir, 
la place qu'elles tiennent dans noLre 
société et les contributions qu'elles 
peuvent apporter au progrès écono- 
mique et social. 

Elément dn débat ouvert entre la 
commua au té scientifique et l’en- 
semble de la collectivité nationale, 
ce Livra blanc a aussi pour but 
de montrer qne de l'effort scien- 
tifique et technique du pays 
dépendent son avenir, sa place 
parmi les grandes nations et le 
mi eux -être de chacun. 

9 LES ELECTIONS SENATO- 
RIALES 

Le ministre de l’intérieur 
commenté les résultats des élec- 
tions sénatoriales du 28 septembre, 
pour lesquelles cent sièges étalent 
à pourvoir, dont dix avalent été 
créés par la loi de 1916, pour tenir 
compte de l'évolution démogra- 
phique de certains départements. 

Le ministre a fait observer qne 
les résultats obtenus par les divers 
partis d'opposition ne correspondent 
pas à ee qu’ils pouvaient escompter 
à la snite dea élections municipales 
de mars 1977. 

A l’issue des élections de itimandi» 
dernier, les formations qnl soutien- 
nent le gouvernement continuent 
de disposer an Sénat d'une nette 
majorité. 

9 L'ÉLEVAGE». 

Le ministre de l'aorte nlmjre a 
rendu compte des travaux dn conseil 
agricole de la CJS.E. dn 30 septem- 
bre. & la demande de la France et 
de l'ItaUe. le conseil a décidé, afin 
d'assurer pleinement la protection 
des consommateurs, d 'harmoniser 
avant la fin de l’année les législa- 
tions sanitaires relatives à l'élevage, 
dans le sens le plus rigoureux. Tons 
les œstrogènes devront être Interdits 
dans la OU comme le prescrit 
déjà In fof française ; les contrôles 
devront porter non seulement sur 
lès abattoirs mais sur les élevages 
eux-mêmes et su la commerciali- 
sation des produite vétérinaires en 
cause: ils concerneront tontes les 
catégories d'élevages (bovins, ovins, 
porcs, chevaux et volailles). 

-.ET LA PECHE EN EUROPE 
Le ministre des transporta a 
rendu compté des travaux du conseil 
des ministres des pêchés qui s’est 
tcun le 29 septembre i Bruxelles. 

Le règlement sur les mesures 
techniques de conservation des res- 
sourcée en poisson, depuis long- 


temps en instance, a été adopté. 
A la demande de La France, sa 
mise en vigne ht est immédiate mais 
demeure provisoire jusqu’à U mise 
au point des antres éléments de la 
politique communautaire de la pêche 
qui doit Intervenir avant le 
31 décembre. 

Ce réglement, qui reprend les pro- 
positions françaises, fixe les condi- 
tions techniques de pèche dans les 
eaux communautaires, notamment 
celles concernant les ma i llages des 
filets. Son application rend cadu- 
ques les mesures unilatérales prises 
par certains de nos partenaires. 

Eu outre, à notre demande, le 
calendrier des travaux du conseil des 
ministres de la pêche a été complété. 
Trois réunions sont désormais pré- 
vues d’ici aô 31 décembre 1939 afin 
que soit mise au point une poli- 
tique communautaire globale récla- 
mée par tons Les Etats. Cette poli- 
tique définirait notamment une 
répartition équitable des prises. 
□ ne organisation des marchés et 
des structures. 

Enfin, la France a obtenu que 
raccord-cadre entre la C.E.E. et 
l'Espagne soit publié au ■ Journal 
officiel des Communautés » avant sa 
ratification. 

9 LES CONVENTIONS INTER- 
NATIONALES 

La conseil des ministres a 
adopté neuf projets de k>i auto- 


risant la ratification ou l’appro- 
bation de conventions interna- 
tionales. 

9 LE F.M.I. 

Le min istre de l'économie a rendu 
compte de l’assemblée annuelle du 
Fonds monétaire international et de 
la Banque mondiale qui se déroule 
actuellement à Washington et des 
diverses réunions internationales qui 
se sont tenues à cette occasion, n 
s’est en particulier félicité de ce 
que. comme la France le souhaitait, 
les dispositions aient été prises pour 
que le Fonds monétaire Joue un 
rôle plus actif dans le financement 
des déficits des pays en développe- 
ment et qu'U puisse, dans chaque 
cas, adapter le mieux possible ses 
interventions aux besoins spéci- 
fiques des pays les plus démunis. 
C'est ainsi que le montant des 
tirages possible d’un pays sur le 
Fonds va être sensiblement aug- 
menté et que les programmes de 
redressement des pays emprunteurs 
p o orront être établis sur une période 
plus longue. La France a fait de 
nouvelles propositions pour qne 
cette adaptation dn FJU-L se pour- 
suive, sauB que soit pour autant 
remis en cause le rôle essentiel 
qu'il doit Jouer dans la mise eu 
œuvre de politiques de redresse- 
ment. 

(Lire page 38.1 


Mouvement préfectoral 


Le conseil des ministre do 
1 er octobre a approuvé le 
mouvement préfectoral sui- 
vant ; 

• CREUSE : M. Guy PIGOUIUÉ 

ML Guy Pigoullië. sous-préfet 
de Béziers (Hérault), est nommé 
préfet de .a Creuse. 

[Né le 26 octobre 1926 & Saint- Jean- 
de-Védaa (Hérault), diplômé de 
l'Institut d'études politiques de 
Paris. M, Guy PlgoulUé a occupé les 
fonctions de chef de cabinet dans le 
Gard, en Vendée, en Isère, avant 
d'être nommé sous- préfet de La 
Tour-du-Pin en 1955. sous-préfet 
d'Apt en 1956, de Nyons en 1959. puis 
secrétaire général de la prôzae en 
1968 et sous-préfet de Béziers en 
1971. J 

m DORDOGNE : M. Raymond 
JAFFREZOU. 

M. Raymond Jaff rezou, préfet 
délégué pour la police auprès du 
préfet des Bouches-du-Rhône, est 
nommé préfet de la Dordogne. 

n** en 1928 A Glomel (Côtea-du- . 
Nord), ancien élève de l'BNA. 
M. Jaffrezou est entré en 1961 dans 
le carpe préfectoral, n a été de 1968 
à 1973 conseiller technique au cabi- 
net de M. André Bord (alors secré- 
taire d'fitat auprès du ministre de 
l’Intérieur) et nommé ensuite secré- 
taire général du département du 
Bas- Rhin . D occupait le posta de 
préfet délégué pour la police à Mar- 
seille depuis Juillet 1978.1 


• JURA : M. Jean DUBERRE. 

M. Jean Dusserre, sous-préfet 
de Montmorency (Val-d’Oise), est 
nommé préfet du Jura. 

(Né le 3 Janvier 1926 A Port-Lyau- 
tey (Maroc) . breveté de l'Ecole natio- 
nale de la France d'outre-mer. ancien 
elëve de l’Ecole nationale d'adminis- 
tration (promotion Europe), M. Jean 
Dusserre a été successivement sous- 
préfet de Salnt-Jean-de-Maurlenne 
(1961) ; sons-préfet d'Cssolra U963) ; 
secrétaire général des Côtes-du-Nord 
(1968) et sous-préfet de Forbach 
il974>. avant d'être nommé, le 8 fé- 
vrier 1978, sau a- préfet de Montmo- 
rency.) 

• POUCE DE MARSEILLE : 
M. Michel EOK. 

M. Miche! Éon. sous-préfet de 
Saint - Germain - en - Laye, est 
nommé préfet délégué pour la 
police auprès du prefet des Bou- 
ches-du-Rhône. 

[Né le S juin 1937 h Paris. M. Mi- 
chel Bon a commencé une c arrièr e 
dans renseignement : en 1950. U était 
maître auxiliaire au lycée Voltaire. 
En 1958. 11 est nommé chef de 
cabinet du préfet de la Corse et de- 
vient, en 1962, sous-préfet chargé de 
mission pour les affaires économiques 
auprès du préfet des Ardennes. 
Sous-préfet de Sarrebouxg en 1965, 
chargé de mission auprès du préfet 
de la région Provence-Côte d'Azur en 
1968. M. fion était sous-préfet de 
Saint- Germain -en -Laye depuis dé- 
cembre I977.| 


Estimant ('instruction < achevée depuis trois mois > 

Les avocats de IL Delpey demandent 
qne leur client soit jagé sans retard 


Dans une « lettre ouverte b 
adressée à ML Alain Peyrefitte. 
M* Roland Damas et. Christian 
Cbarrlère-Boumazei, les avocats 
de M- Roger DeLpey, demandent 
au garde des sceaux d’intervenir 
afin que la Cour de sûreté de 
l’Etat se prononce «en audience 
publique dans les délais les plus 
brefs s sur le dossier de leur 
client 

Arrêté le 10 mal et Inculpé 
«d'intelligence avec des agents 
d’une puissance étrangère de na- 
ture à nuire à la situation diplo- 
matique de la France b. par 
ML Jean-Claude Thln. Juge d'ins- 
truction à la Cour de sûreté de 
l'Etat (le Monde daté 18-19 mal). 
ML Delpey n’a été entendu, depuis 
lors, Indiquent ses défenseurs, qu’à 
trois reprises, la dernière se situant, 
le 28 juin. « Depuis plus de trois 
mois, écrivent ses avocate. flf. Del- 
pey n’a jamais été convoqué ni 
entendu par le magistrat instruc- 
teur; fl n'a participé à 'aucun 
acte d’instruction ; les auditions 
des témoins qu’a a sollicitées 
n'ont pas été ordonnées. Aucune 
confrontation avec qui que ce 
soit n’a jamais eu lieu, et jamais 
ne Zui ont été présentés, pour 
qu’il les commente, les documents 
saisis à son domicile et placés 
sous scellés. » 

Selon les avocats. « aucune rai- 
son d'aucune sorte ne peut justi- 
fier la prolongation d'une ins- 
truction manifestement achevée 


depuis trois mois ». et, selon eux, 
« le dossier de l’instruction ne 
contient aucune pièce de nature 
à conforter la thèse du ministère 
public, selon laquelle M. Delpey 
aurait entretenu avec les agents 
d’une puissance étrangère des 
relations de nature d nuire aux 
intérêts militaires ou diplomati- 
ques de la France ou d ses inté- 
rêts économiques essentiels. Les 
manuscrits de M. Jean JBedel 
Bokassa annexés au dossier de 
l'information ont essentiellement 
trait aux relations qui. selon lui, 
auraient uni l’ex-empereur du 
Cenlrafrique à M. Valéry Giscard 
d’Estaing et aux membres de sa 
famGle n. 

En conclusion, Dumas et 
Charrié re - Boumazel soulignent 
que si, dans les délais les plus 
brefs. U n’y avait pas d’audience 
publique de la Cour de sûreté de 
l’Etat, ils seraient alors « fondés 
à admettre désormais comme cer- 
titude que l'inculpation de M. Ro- 
ger Delpey n’avait d’autre but 
que de le réduire au silence, sans 
regard pour la vérité, ni pour 
l'opinion publique, ni pour la jus- 
tice » 


M. ROBERT PICQUET 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AU CHILI 

Le Journal officiel du vendredi 
3 octobre publiera la nomination 
de M. Robert Picquet comme 
ambassadeur au Chili, en rempla- 
cement de M, Emmanuel Alvar d<* 
Blaudos de Casteja. 

1"* en i 818 - M. Robert Picquet 
a été en poste au consulat de Ge- 
nève, puis 4 Athènes, à l’adminls- 
ttallon centrale (Europe), a Addls- 
f.** 64 - « nouveau à ladmlmstra- 
l Asie - Océanie). * la 

B?nfiMn e "?ïi éan3 , <cnrmne consul 
et 4 Ottawa. Il 
a aussi été ambassadeur A Kigali 
Rwanda) (1972-1976.) et 4 Ban gui 
(Centra fr(que) (1D76-1M0).) * 
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Nouvelle génération Mercedes 4 cylindres, à partir de 62.500F. 

Des performances incomparables à des prix comparables 


/bus l’avez sans doute remarqué, la voi- 
est plus ce quelle était C’est donc le 
it pour elle de devenir ce qu elle doit 
t lanouvelle génération des Mercedes 
dres lui montre clairement la voie, en 
sant la synthèse supérieure d «P^ 
. de la rentabilité et du confort. Sans 
ri es prix, qui soutiennent laconcurrence 

*ux de la concurrence. 

mtresàcarbmaleuretptoa^ 

> de» nouveaux «<ff ““““ 



augmentation de la puissance avec de larges 
réserves aux régimes élevés, soulagement du 
conducteur par une grande élasticité dans les 
■ régimes moyens, diminution de la consomma- 
tion par une combustion mieux commandée, 
protection de l’environnement grâce à des 
émissions plus faibles et unbruit encore réduit, 
amélioration de la rentabilité par un entretien 
facilité. 

Les résultats satisfont largement aux 
ambitions: avec respectivement 109 ch DEM 
(80 kW) et 136 ch DEM (100 kW) et enmoyen- 
ne 15 % de consommation en moins, les deux 


ux moteurs Mercedes s’avèrent àlafois 
its, souples et économiques. Et ils s’intè- 
e» m onî «àrt» rxa rfaït pm pnt homosrene dans 



Cep U U il gcuaaïc u.w •-» **v/ix* — 

ite comme toujours d’équilibre et dTiar- 
ï, de confort et de sécurité. 

Deux berlines (200 et 230 E), deùx 
s (200 T et 230 TE), un coupé (230 CE) : 
nuances incomparables et prix compara- 
a nouvelle génération Mercedes 4 cylin- 
ntre dans la nouvelle ère de l’automobile 
les arguments sans pareils. v^T\ 

Mpmfdes. Tfes prit de synthèse. 
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JUSTICE 


Le droit 


Le procès intenté par la régie Renault au syndicat C.G.T. 
de la Régie au Mans est venu, le 1 er octobre, devant La cour 
d'appel d'Angers. Le même jour, celle de Rennes examinait un 
procès similaire engagé par la direction du chantier naval Dubi- 
geon-Normandie contre les syndicats C.G.T. et CJJ5.T. nantais. 



A Lyon, le tribunal correctionnel a débouté la S.N.CJ. et relaxe 
les syndicalistes qui avaient occupé la gare de cette ville pour 
protester, U y a un an, contre les licenciements effectués par 
R.VJ. (Renault- Véhicules industriels!. De nombreuses autres 
actions judiciaires du même ordre sont en cours. 


De nos correspondants 


• RENNES : la sanction des abus 


Rennes. — « Nous ne verserons 
pas un seul centime, car ü en 
va du devenir du droit de 
grève. » La CG.T. et la CJD.T. 
avalent appelé séparément à ma- 
nifester au même endroit, mer- 
credi, à Rennes, ec quelque mille 
deux cents à mille trois cents 
personnes se sont rassemblées 
devant le palais de justice. Les 
Chantiers navals Dubigeon- 
Normandie, de Nantes, réclament, 
en effet. 1.43 million de francs & 
l’Union des syndicats C.F.D.T. des 
métaux de Nantes, au syndicat 
local C.G.T. des métaux, au 
syndicat C.G.T. de Dubigeon- 
Normandie et à quatre délégués 
syndicaux C.G.T. et CJD.T. pour 
abus du droit de grève. 

Le a conflit des pendules » avait 
été marqué, du 7 octobre au 
7 novembre, par une longue et 
difficile grève. La direction avait 
décidé que les salariés pointe- 
raient quatre fois par Jour au 
lieu de deux et que ce pointage 
se ferait sur les lieux de travail 
effectifs et non plus dans les 
vestiaires. Cette grève, qui fit 
apparaître au grand jour les 
divergences entre la C.G.T. et la 
CPJD.T. dont le local fut sac- 
cagé et dont les porte-parole 
défavorables à la poursuite du 
mouvement furent empêchés de 
parier, s'était traduite par quel- 
ques exactions. La société en avait 
présenté la facture au tribunal 
de grande instance de Nantes 

æ û fit droit, le 23 mars 1979 f le 
onde du 3 avril 1979), à cette 
demande de Dubigeon-Normandie, 
retenant la responsabilité des 
organisations et des délégués 
syndicaux. 

Citant un arrêt de la cour 
d’appel de Rennes qui. le 1 er juil- 
let 1079, considérait que les délé- 
gués syndicaux ne représentaient 
pas la collectivité des grévistes. 
U* Danièle Fretin- Bathily, du 
barreau de Nantes, a plaidé l'Ir- 
recevabilité de l'action engagée 
contre les délégués. Quant aux. 
organisations, qui sont des per- 
sonnes morales, elles ne sont pas 
titulaires, en tant que telles, du 
droit de grève : « Comment pour- 
rait-on abuser d’un droit que 
l’on n'a pas ? » Dans cette affaire. 


RELIGION 


0 Décès de l’évêque de Gap. — 
Mgr Pierre Chaguè, évêque de 
Gap (Hautes-Alpes i, est mort le 
1® octobre d'une crise cardiaque 
à l'hôpital de la ville, où U avait 
été admis le matin meme. 

[Né A Dijon le 27 Juillet 1920, 
Mgr Cbagué avale été ordonné prê- 
tre en 1945 à Lyon. En 1955 11 était 
devenu arcblprétre de BellevLlle-Bur- 
Saône (Rhône), puis, en 1989. évêque 
auxiliaire de Lyon en résidence a 
Roanne. H était évêque de Gap de- 
puis 1975.) 


les premiers juges ont estimé que 
les organisations syndicales sont 
les promotrices. les organisatrices 
et les maîtres d'œuvre de la grève, 
qu'il Leur appartient de ce fait 
de contrôler le mouvement et 
qu'elles doivent être tenues pour 
responsables des abus survenus. 

Plaidant la mise hors de cause 
de ses clients, l'avocate nantaise 
a estimé que la décision des pre- 
miers juges faisait peser sur les 
delègues syndicaux une responsa- 
bilité collective du fait d'autrui, 
ce qui. pour l'heure, n'existe pas 
dans le droit civil français. 

Pour le défenseur de la C.F-D.T.. 
M r Lucien Fouace. « ce propos 
traduit un souhait de voir con- 
damner l’arrêt de travail ». 


« On nous fait un mauvais pro- 
cès à propos de cette action en 
justice », a estimé M° Philippe 
Gauthier, du barreau de Nantes, 
défenseur de Dubigeon-Norman- 
die, qui n'entend nullement 
remettre en cause le droit de 
grève, maïs demande La sanction 
d*un abus de droit. « 72 s’agit de 
juger que, dans cette grève, les 
organisations syndicales et les 
délégués syndicaux ont été les 
constructeurs, les agents d'exécu- 
tion de la grève, qu'ils ont délibé- 
rément abusé de moyens étran- 
gers à r exercice licite du droit de 
grève et que ces moyens ont 
entraîné un préjudice anormal. » 
Arrêt le 30 octobre. 

CHRISTIAN TUÀL. 


• ANGERS : jarisprodence 
et préjudice 

Angers. — La grève dite « de 
T'enthousiasme a qui désorganisa 
totalement la production de 
l’usine Renault du Mans (dix 
mille salariés) de février à 
avril 1975 et contraignit au 
chômage technique plusieurs uni- 
tés de montage de la firme 
était -elle k illicite ». ainsi que 
l’a affirmé, en mars 1979. le tri- 
bunal du Mans, en confirmant la 
responsabilité du syndicat C.G.T. 
dans l’organisation de ce mouve- 
ment ? 

La question a été posée, mer- 
credi, à la cour d’appel d’Angers 
devant laquelle se déroulait un 
nouvel épisode de la longue 
bataille juridique engagée le 
21 mars 1975 avec l’assignation du 
syndicat de l'usine Renault du 
Mans par la direction de l’entre- 
prise et retardée durant trois 
ans par une plainte de la C.G.T. 
pour a discrimination syndicale », 
jugée irrecevable par les juridic- 
tions de première instance, 
d'appel et de cassation. 

Le droit de grève est Inscrit 
dans la Constitution. Mais pour 
M” Assicot, du barreau du Mans, 
avocat de Renault. « c'est la juris- 
prudence des tribunaux qid a 
défini à la fois le droit de grève 
et ses limites ». Les participants 
au mouvement de 1975 s en se 
bornant d ralentir la production 
sans se déclarer en grève — ce 
qui aurait impliqué la suspension 
du contrat de travail et le droit 
pour l’employeui 1 de ne pas payer 
les salaires — n’ont pas respecté 
les principes de la bonne tou. ». 

Ce à quoi M* Jacob, du bar- 
reau de Paris, répond au nom du 
syndicat C.G.T. que « le propre 
de la grève est de créer un préju- 
dice pour l'employeur, car il n’y 
a pas pour les travailleurs d’autre 
moyen d’obtenir pain de cause » 
et que si « ta jurisprudence seule 
définit des normes, elle n’est pas 
étemelle ». 

La responsabilité du syndicat 
C.G.T. est-elle engagée ? Pour 
M* Jacob, H faut compter avec 
« Tautonomie de la volonté des 
travailleurs qui peuvent aufour- 
d’hut décider d’un mouvement 
sans attendre les consignes syn- 
dicale» ». Mats pour M* Assicot, 
les syndicats « ne sauraient être 
des entités juridiquement irres- 
ponsables »: et, a l’époque des 
faits, la C.G.T. s'est félicitée dans 
des tracts du caractère « appro- 
prié » des méthodes employées. 

Arrêt le 22 octobre. 

CLAUDE-HENRI GAY. 


• Orne jours aprC f enlève- 
ment de M. Bernard Galle. & 
Lyon, une troisième lettre, écrite 
de la main de celui -cL serait par- 
venue. dans la journée du mer- 
credi 1« octobre, à sa famille. On 
Ignore toutefois Le contenu du 
nouveau message. 


LE SORT DE M. JACQUES BIDALOU 

Un «huron» contre un ministre 


« Rock agalnst Peyrefitte • est 
le titre du concert organisé leudi 
2 octobre, à oartir de 18 heures. 
à la Mutualité, i Paris, p ai un 
comité de soulier) à M. Jacques 
Bidalou, |uge d'instruction à 
Hayange (Moselle), suscandu le 
16 juillet par le ministre de la 
justice oou> « non-conformisme », 
• extravagances -, » manque- 
ments à r obligation de réserve » 
et - violations du principe de 
la séparation cas pouvoirs •. 
Encore ne s'aglt-ll que de quel- 
ques-unes des chargea retenues 
contre lui. le dossier rassemblé 
patiemment par la chancellerie 
contenant, au dire de l'inté- 
ressé. plus de 340 cotes. 

M. Bidalou esl un excentrique, 
une espèce plutôt rare parmi ses 
pairs Fondateur et membre 
unique de l'Iniernetlonai Punk 
au Syndicat de la magistrature, 
ce grand escogriffe à l’allure 
d'étudiant prolongé a choisi la 
provocation comme mode d'ex- 
pression. C'est un risque qu'il 
prenait : il n'est pas sûr que 
cela ne lui ail rendu que des 
services, ni aux causes qu'il 
dérend. 

La guérilla juridique qu’il a 
menée contra la cour d'appel de 
Metz et la Sonacotra. à la- 
quelle il a ordonné huit fois de 
suite la réintégration d'immigrés 
jetés à ta nie. lui a valu le sou- 
tien du oarti socialiste — loca- 
lement — et de M Mitterrand, 
personnellement Autour de cette 
affaire, menée avec oiua.de cou- 
rage que de doigté, sont venus 


se greffer des épisodes qui ont 
provoqué de9 grincements de 
dents, même parmi ses amis. 

Depuis l'affaire de la Sona- 
cotra, M. Bidalou multiplie les 
Interviews. Dans ‘l'une, il affirme, 
non sans présomption, vouloir 
- détraquer le système de pen- 
sée - des « bureaucrates - au 
pouvoir ; dans l'autre, H pro- 
clame sa volonté de jouer les 
« hurons - du monde Judiciaire 

Il joue les empêcheurs de 
tourner en rond au Syndicat de 
la magistrature, où ses tirades 
répétées ont fini par lasser. 
Aujourd'hui, le Syndicat, qui lui 
reproche de jouer les bancs- 
tireurs et d’ignorer les vertus 
de l’acilon collective, admet 
qu'il n’est • pas simple à dé- 
fendre », mais lui apporte son 
soutien au nom de la liberté 
de tout magistrat à rendre des 
jugements en son âme et 
conscience, sous le contrôle de 
la cour d'appel et de la Cour 
de cassation. 

Menacé de révocation, tenu 
pour suspeci par la plupart des 
siens. M. Bidalou n’est pas seul, 
comme en témoigne le concert 
à la Mutualité et le soutien que 
plusieurs organisations lui ont 
apporté au coure d'une confé- 
rence de presse, le 1 er octobre, 
dont le P S. U„ le S. G E N. - 
C.F.D.T.. le Syndical national 
des journalistes, la Ligue des 
droits de l'homme et. malgré 
tout, le Syndicat de la magis- 
trature. 

BERTRAND LE GENDRE. 


SPORTS 


FOOTBALL 


Trois clubs français sur quatre passent le premier tour des Coupes d'Europe 


Nottingham Forest, vainqueur de la Coupe européenne des 
clubs champions ces deux dernières années, ne réussira pas 
la - passe de trois -, comme le Real Madrid, l’Ajax Amsterdam 
ou le Bayera Munich. Déjà battus, le 17 septembre a Sofia, par 
les militaires du C.S.K.A_ les - Forestiers - de N’ottingham. 
handicapés par l'absence de leur avant-centre Trevor Francis 
et les démêlés de Garry Birtles. l'autre attaquant de pointe, avec 
l’entraîneur Brian Clough. ont subi, mercredi t n octobre, une 
deuxième défaite — la quatrième seulement en vingt ma te h es — 
sur le même score 12 à 0). Les chances anglaises dans cette 
épreuve reposent désormais sur le Football Club de Liverpool. 
vainqueur en 1977 et en 1978. qui a réussi le plus gros score 
de la soirée (io à 02 contre les Finlandais d’Oulu. 


Après Liverpool. c’est l’Association sportive de Saint-Etienne 
qui s'est montrée la plus efficace dans la Coupe de l'Union 
européenne des associations de football ÏU.E.F.A.) en marquant 
encore sept buts aux Finlandais de Kuopio. La deuxième équipe 
française engagée dans cette épreuve, le Football Club de 
Sochaux, s'est également qualifiée sans trop de problèmes. Vain- 
queurs au match - aller « du Servette de Genève par 2 à 0 , les 
Sochaliens avaient accru leur avantage A la mi-temps grâce à 
un but de Genghîni. Us ont pourtant connu une lin de match 
difficile, permettant aux Suisses de l'emporter par 2 à 1 . Nantes 
s'étant qualifié la veille en Coupe des clubs champions, un seul 
club français ne participera pas au deuxième tour des Coupes 
européennes : l'Association sportive de Monaco. 


Monaco. — Même la visite du 
Football Club de Valence et de 
son illustre c basse ur de buts 
Mario Kempès n’a pas suffi & 
remplir les tribunes du stade 
Louis - ü. C’est renseignement 
majeur du match qui opposait, 
mercredi 1 er octobre. L'équipe de 
la Principauté au club espagnol, 
détenteur de la Coupe d'Europe 
des clubs vainqueurs de coupes. 

Tout le reste sera du déjà vu : 
la qualité du football pratiqué 
par les joueurs de l'AS Monaco, 
comme sa fâcheuse habitude 
d'être l’équipe des ~rands rendez- 
vous manqués. 

Malgré crois titres de chair 
pion de France et quatre coupes 
de France gagnés en vingt ans. 
qui lui confèrent un certain 
prestige dans l'hexagone. Monaco 
n'a. en effet, pas cessé de mul- 
tiplier les échecs à l’échelon 
européen. Difficile d'expliquer 
pourquoi des Joueurs quL à lon- 
gueur d'année, traitent d'égal à 
égal avec .es Stéphanois lés 
Nantais ou les Sastials ne sup- 
portent plus la comparaison dès 
qu'il s'agit de compétitions euro- 
péennes. En tout cas, après les 
éliminations peu glorieuses enre- 
gistrées en seizièmes de finale 


De notre envoyé spécial 


blés à tout moment de redresser 
une situation compromise. 


devant Malmô en 1978 et Sofia 
en 1979 tec dirigeants moné- 
gasques ont décidé de se séparer 
de quatre de ienre meilleurs 
joueurs iDalger Gardon. Moizan. 
Omua) dont les contrats arri- 
vaient à expiration Les artistes 
partis l'heure -tait aux loueurs 

P lus va lents v*c notamment 
arrivée dans la Principauté du 

solide milieu Je terrain suisse 
Humberto Barbens La page était 
vraiment tournée, mat Gérard 
Banide, l'entraîneur, demeure 
fidèle k se s principes fl préco- 
nise toujours la * recherche 
constante d'un équilibre erire le 
jeu collectif et Pexpression indi- 
viduelle » Et Valence a bien failli 
s'y laisser ^ rendre. 

Pour tcut c .e. après vingt 
minutes de 'jeu. les buts inscrits 
par les Monégasques - Petit 
(7- min.) et Barbens «ai» min.) 
— avalent déjà effacé le passif 
du match aller îO- 2» & Valence. 
Les Azuréens ffichalem alors 
une telle détermination qu’ils 
semblaient enfin en mesure de 
porter l'estocade. Monaco mènera 
encore par trois buts à on — but 


de l' Uruguayen Morena C36" min.) 
pour Valence et de Petit 
i50* min.). — mais [‘illusion ne 
sera plus '«lie de courte durée. 
Coup sur coup, les Argentins 
Kempès W min.) et Felman 
«77* min.) on 1 frappe, rappelant 
de manière tri* opportune que 
le FC Valence est une équipe 
très habile ~n *on Te- acta que et 

que ses individualités sont capa- 


Résultat (3 à 3 j : par la faute 
de trois francs-cireurs ud -amé- 
ricains venus exercer leur talent 
en Espagne et de sa déteiu- cen- 
trale un peu trop complaisante, 
la nouvelle équipe morégxsqui. 
au demeurant très généreuse, 
n'avait pas mit ux réussi que ses 
devancières. 

JEAN-MARIE SAFRÀ. 


RESULTATS 


COUPE D'EUROPE 
DES CLUBS CHAMPIONS 
< seizièmes de finale, retour) 


•Vantes (Fr.) b. Ltnfleld 

an. du Nord) B-0 a-0) 

•Crelom (Houm.) at Dite* 

Milan at.) 1-1 (0-2) 

•Etoile roage (Youg.) 1». 

Sta ranger (Norv) 4-1 ( 3 . 2 ) 

*S«ttnbleïsW (Pol.) b. 

Trabzonapor (Turquie) 3-0 a-2» 
•Ostrava (Tcbul b. Vest- 

mannajar (lui.) 1-0 (l-i) 

•Hoaved Bud. {Hongrie) b. 

Bp. Lisbonne (Port.) .. 1-0 (2-0) 
"Sp&rtak Moscou (U JLSB.) 

b. Esoh (Lux.) 4-0 (5-0) 

C5XJL Solia CEulg.) b. 


•Nottingham P iAm» . :-û, 

■Liverpool (Ang.) b. Oulu 

(Fini.) 10-2 (1-1) 

•Au-Htria Vienne lAutr.) et 
Aberdeen (Ecossa) 0-0 (o-n 


•Bayera Munich (R.F.A.) 

h Oljnupiafcœ Pirè? (Or.) 3-0 (4-21 
*Apocl Nicosie (Chypre) b. 

Dynamo Berlin (R D.A.) 2-1 ( 0 - 3 ) 
•Bâle iSulsse) b. F.C. Sm- 


Ses iBolg) 4-1 (i-O) 

•Aja* (P.-B.) b. Dynamo 

Tirana (Alb.) 1-0 (2-0) 

•Esbjerg (Dan.) b, Halm- 

atad (Suède) 3-2 (0-0) 

■Real Madrid (Eap.) b. 

Limer le le lEIrç) 5-1 (2-1) 


Les attentats antisémites 

• Seize extrémistes remis en liberté à Paris 

• Deux personnes écrouées à Nice 

Seize militants d’extrême droite, interpellés manü 30 sep- 
tembre à Paris, dont MM. Pierre Sidos. responsable de l’organi- 
sation l’Œuvre française, et Jean-Gilles Malliarakis. dirigeant du 
Mouvement nationaliste révolutionnaire, ont été remis en liberté 
mercredi en lin d'après-midi. En revanche, an militant du Front 
national, M. Jean-Claude Nourry, a été condamné. 

Après les attentats du 26 septembre, une information contre 
X... a été ouverte le 2 octobre. Elle a été confiée à M. Guy Joly. 

A Nice, quatre des huit militants on sympathisants de 
l'ex-FANÊ. interpellés mardi ont été présentés jeudi 2 octobre 
à \L Michel Zavarro, juge d’instruction. Trouvés en possession 
d’un fusil de guerre et de munitions, trois d'entre eux ont été 
inculpés de - détention illégale d’armes de première catégorie ». 
n s'agit de VL Marc GlUet, un étudiant âgé de vingt et un ans, 
qui a aussi été inculpé de « menaces de mort par écrit et d'inci- 
tation à la haine raciale -, et de deux autres personnes. Marie- 
France Gillet, âgée de vingt-quatre ans. et d'un Anglais. Pierre 
Beabe. 

Une quatrième inculpation a été prononcée contre M. Daniel 
Milan, âgé de trente-trois ans, agent de sécurité, pour complicité 
d'incitation à la haine raciale. MM. Gillet et Milan ont été 
écrou ès. Ces inculpations font suite à la plainte déposée, le 
4 septembre, par le président de l'association cultuelle Israélite 
de Nice, au nom de soixante-sept responsables d'organisations 
juives des Alpes-Maritimes, dont l'identité figurait dans une lettre 
de menaces portant l'emblème de l'ex-FANE («le Monde» du 
2 octobre!- 


Un membre dn Front nntionul est condamné 
à six mois de prison 


Trois des personnes arrêtées à 
Paris par la brigade criminelle, 
dans la journée du 30 septembre, 
ont été condamnées en flagrant 
délit, le l ar octobre, par la 
vingt-troisième chambre correc- 
tionnelle de Paris, pour détention 
illégale d'armes et de munitions. 

M_ Philippe Cocagnac. âgé de 
vingt et un ans. étudiant conser- 
vait sur l'armoire de sa chambre 
ur.e cartouo.ere de la dernière 
guerre, que lui avait donnée son 
père, décédé en 1973. Le tribunal, 
présidé par M. Ducros. l'a 
condamné à 1000 francs 
d’amende. 

Etudiant, lui aussi M. Fran- 
çois Marchetti, âgé de vingt ans. 
avait rangé dans un tiroir un 
pistolet P- 38. provenant de la 
guerre d'Algérie, que son père, 
cardialoçue. avait préféré, pour 
des raisons familiales, ne pas 
garder dans sa propre chambre. 
Le tribunal l'a condamné à 
3000 francs d'amende. 

Les deux jeunes gens, qui habi- 
tent chez leurs parents, affirment 
qu’ils ont abandonné toute activité 
militante pour se consacrer à 
leurs études. Le cas du troisième 
prévenu, un courtier en publicité. 


M. Jean -Claude Nourry. âgé de 
trente-cinq ans. est plus grave. Ce 
militant, membre du Front natio- 
nal et du comité de soutien & la 
candidature de M. Jean-Marie 
Le Pen à l’élection présidentielle, 
avait déjà été condamné â treize 
mois d'emprisonnement avec sur- 
sis, en 1973, puis A dix mois de 
prison avec sursis, "n 1978. pour 
des chèques sans provision. Les 
policiers ont trouvé à son domicile 
deux pistolets de calibre 7.65, 
ainsi que des cartouches. Ils ont 
aussi saisi de la documentation 
sur les émetteurs et les écoutes 
téléphoniques, une fausse carte 
d'identité vierge, des fausses car- 
tes de presse, ainsi qu'un tampon 
du Syndicat national des journa- 
listes 1 S JJ JJ. 

« Les armes, a expliqué 
M. Nouny. m'ont été remises en 
1S76 par un ami qui se réinsérait 
dans la société. Je les avais 
d’abord enterrées à la campagne. 
Puis je les ai mises chez mot, ü 
y a deux mois, parce que f avais 
fait l’objet de menaces, à Vépo- 
que de r assassinat de Pierre 
Goldman. Et puis, mon ami Fran- 
çois Duprat, lui aussi a été assas- 
siné. s Le tribunal l'a condamné 
à une peine de six mois d'empri- 
sonnement. 


L Assemblée du Conseil de l'Europe s'inquiète 
de la montée des doctrines élitaires et racistes 

De notre correspondant 

Strasbourg. Empêcher la renaissance de la propagande 
Fasciste et raciste est le but que s'assigne l’Assemblée parle- 
mentaire dn Conseil de l'Europe qui a demandé, mercredi 
1“ octobre, à l'unanimité, au comité des ministres des pays 
membres de mettre en œuvre, pour l'immédiat, des moyens 
répressifs et à terme, d'entreprendre un intense effort éducatif 
auprès de la jeunesse. 


plusieurs Etats membres d’une 
propagande virulente visant à 
réhabiliter des théories fascistes 
et leurs aspects racistes ». Ce 
constat du socialiste luxembour- 
geois Robert-Ernest Krieps, 
dans le rapport présenté au 
nom de la commission politique, 
prend tout son reLief à la" 
lumière des r ê c e n t s atten- 
tats de Bologne, de Munich. 
d’Anvers et de Paris. L Assemblée, 
qui a vigoureusement condamné 
cette propagande s utilisée arec 
grand tapage par des groupus- 
cules extrémistes dans un climat 
d'inquictude économique et so- 
ciale », s'inquiète fort de son 
audience auprès de certains sec- 
teurs de la population et de sa 
pénétration insidieuse dans 
T « idéologie d- certains partis 
politiques de grande obédiences. 

Fait très rare dans les annales 
de l’Assemblée, elle attire égale- 
ment l'attention des journalistes 
e: des utilisateurs des mass media 
sur leur responsabilité à l'évard 
de la propagation dans Le public 
d'informations susceptibles de 
* favoriser te développement de 
réactions à caractère raciste et 
élitaire ». 

Le rapporteur, un juriste qui a 
passe lui -même les années de 
guerre dans différents camps 
de déportation .îazls. débute son 
analyse des merées fascistes en 
Europe par la situation fran- 
çaise. St la droite néo-fasciste 
reste une force négligeable au 
plan politique, les groupuscules 
terroristes qui s'en réclament 
ont attiré l'attention par une 
sérié d attentats, Plus importante 
et dangereuse à long terme est 
1 ^ apptz rtf ion d'une nouvelle 
théorie de la race d'éUtea mise 
au point par le Groupement de 
recherche et d'étude pour la civi- 
lisation eurnDê"nne (GRECE). 
Dans son texte, le .apporteur 
déclaré r^ge 8 paragraphe 20 ) : 

« [Le GRECE] s'est niant/esté 
par une publicité massive dans 

871 C0Uleur S du 

Fi^art, Magazine cor une doc- 

W Feupéniime et 
sur la théorie de f élite ariitique 


chrétienne décadente Son ins- 
pirateur est un journaliste de 
tr~n::-six ans, Alain ae Benoist, 
etudiant révolutionnaire de 1968 
qui a maintenant viré à droite. 
H fait paraître la evue du 
GRECE. Nouvelle Ecole, et il est 
pratiquement in.roduit dans les 
colonnes du Figaro. 7i prétend 
s’opposer au totalitarisme et d 
la vio'ence des groupes précé- 
dents de droite comme Action 
française, mais ses idées sont 
intrinsèquement liées a la re- 
cherche de la race supérieure 
aryenne épargnée pa - les théo- 
ries égalitaires ou par les mé- 
langes raciaux. » 

Dans le débat, M Gilbert 
Sénés, député socialiste, déploré 
que le Figaro Magazine se soit 
fait le porte-parole des tenants 
ae la « sociobiologie » dont les 
thèses peuvent favoriser un « pré- 
fascisme ». 

M- Krieps met egalement en 
cause les revues Défense de 
l’Occident et Notre Europe , or- 
ganes de l' ex -FANE, dont il relève 
la dissolution récente, et qui 
« diffusent la propagande nazie, 
apparemment dans l’impunité». 
La résolution adoptée à i Unani- 
mité. moins l’abstention d’un 
représentant du M8I. (néo- 
fasciste! demande aux gouverne- 
ments de prendre «des mesures 
plus incisives et adéquates pour 
frapper les centres de subversion 
fascistes et nazis» et surtout de 
faire appliquer les législations 
visant k réprimer la xénophobie 
et le racisme. 

Maia & terme il s'ajit * & 
s’attaquer aux racines du mal » 
pour éliminer les causes favori- 
sant la mandée du péril fasciste : 
l'injustice, le chômage, et U faut 
mener une vaste action d'édu- 
cation qui « devrait notamment 
réserver une place convenable à 
l’enseignement de l’histoire mo- 
derne de façon à .at eux préparer 
tas jeunes à la promotion de ta 
démocratie ». 

JEAN-CLAUDE HAHNL 
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Un rapport officiel dénonce les aberrations 
de la politique psychiatrique 


L enquête entreprise récemment par le 
m i n i s tère de la santé et de la sécurité 
sociale sur la psychiatrie en France aura 
été menée à bien avec une rapidité dont 
l'ad minis tration n’est guère coutumière, 
surtout s’agissant d’un sujet aussi vaste 
et aussi difficile. 

_ Cette enquête, commencée sur llnitta- 
üve de M. Jacques Barrot au début de 


l'été et û laquelle ont participé l'ensemble 
des directions du ministère, comporte des 
jugements d'une rare sévérité, peut-être 
parce que ce document est d'usage 
interne. Les administrateurs s'y expri- 
ment avec un franc-parler qui rendra ce 
travail d'une grande utilité » l'Inadapta- 
tion des services psychiatriques à une 
demande croissante en matière de santé 


mentale y est clairement mise en évi- 
dence et quelques propositions y sont 
avancées pour l'avenir. 

M. Jacques Barrot, qui doit participer, 
le vendredi 3 octobre aux Entretiens de 
BlchaL à une - table ronde » consacrée â 
l'hospitalisation des malades mentaux, 
commentera à n’en pas douter les 
résultats de cette enquête. 


L étude du ministère révèle tout 
d abord l'importance considérable 
et croissante de la « demande » 
r^ue par les services de psychia- 
trie. Pour la seule année 1978, par 
exemple, deux cent soixante- huit 
mille malades ont été hospitalisés 
dans les établissements psychia- 
triques. dont la population per- 
manente dêoasse cent mille per- 
sonnes. 

Cette population, quelle est-elle ? 
Les chiffres du ministère mettent 
en evldence que la rotation des 
malades hospitalisés en psychia- 
trie a crû considérablement an 
cours de ces dernières années. On 
va beaucoup plus qu'autrefois à 
l'hôpital psychiatrique et l’an y 
reste beaucoup moins longtemps : 
la durée moyenne de l'hospitalisa- 
tion est ainsi passée de deux cent 
dix-huit jours en I960 à environ 
cent jours en 1978. Cette réalité 
n’est vraie cependant que pour 
une partie seulement des malades 
hospitalisés : en effet, pour 27 % 
la population asilaire est internée 
plus de deux ans et 26 %_ plus 
de dix ans. soit plus de cinquante 
mille personnes. 

Cette population est en majorité 
masculine (56%). Les diagnostics 
relevés le plus souvent chez les 
hommes sont l’alcoolisme (48%), 
les troubles psychotiques — non 
compris la schizophrénie et les 
psychoses maniaco-dépressives 
(14 % i et les névroses (13 95). Chez 
les femmes, les névroses repré- 
sentent 31 % des diagnostics, les 
psychoses 23 % et l'alcoolisme 
14%. Ce dernier est en augmen- 
tation très rapide, en particulier 
ches les femmes. 

Enfin, la population asilaire se 
recrute, dans sa majorité, dons les 
catégories socioprofessionnelles 
défavorisées ; elle comporte da- 
vantage d'étrangers, de céliba- 
taires. de divorcés, et de. veufs que 
la population générale. 

L'enquête du ministère hvre 
aussi des données inattendues sur 
l'Importance considérable de la 

E sycbiatne ambulatoire : vingt- 
un millions d’actes médicaux 
(consultations et visites) ont été 
dispensés en 1975 pour des pro- 
blèmes de santé mentale (soit 
trente-huit actes pour cent per- 
sonnes : trente-trois en médecine 
libérale et cinq en dispensaire 
d’hygiène mentale), ce qui repré- 
sente un doublement entre 1970 
et 1978. Ainsi ces actes absorbent- 
ils à présent près de 10 % de 
l’ensemble des consultations et 
visites de la médecine de ville, 
contre 3 % en 1966. Cette évo- 
lution est due assurément & un 
ensemble complexe de facteurs, 
parmi lesquels le nombre de psy- 
chiatres joue certainement un 
rôle : de 1973 à 1978. l’effectif 
des psychiatres de ville a— qua- 
druplé pour atteindre aujourd’hui 
deux mille cinq cents. 

Pourtant, l’un des points les 
plus intéressants de l’enquête 
montre que beaucoup de médecins 
non spécialistes font aussi de la 
psychiatrie : seulement 26 % des 
actes motivés par- des problèmes 
de santé mentale sont pratiqués 
par des psychiatres. C’est dire que 
74 % le sont par des généralités 
ou des spécialistes non pyehia- 
tres. 

D'autre part, tes cliniques psy- 
chiatriques privées, qui ne repré- 
sentent que dix mille lits, n’en 
assurent pas moins un volume 
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d’activité considérable, car la 
rotation des malades y est de loin 
supérieure à celle du secteur 
public (malades moins « lourds » 
et moins coupés de leur milieu). 

Enfin, lee hôpttaux généraux 
accueillent aussi, de leur côté, un 
nombre croissant de malades 
mentaux, soit dans des services de 
psychiatrie, soit en médecine. 

Suréquipement 
et Incohérences financières 

Outre ces éléments descriptifs 
rassemblés pour la première fois 
de manière synthétique, l’étude 
du ministère comporte une partie 
critique d’une grande sévérité. 
Elle rappelle tout d’abord que la 
politique de secteur, pourtant 
définie dès 1960. et qui visait & 
vider en grande partie les asiles, 
n’a reçu un début d'application 
qu’au début des années 70. Dans 
l’intervalle, les pouvoirs publics 
ont laissé construire, entre 1960 
et" 1972. trente-trois mille lits 
spécialisés et la France est. 
aujourd’hui, suréquipée à un 
point tel que l'enquête évalue à 
près de 40 % les lits des hôpitaux 
psychiatriques qui devraient être 
supprimés ; un quart seraient 
fermés et 12 % environ transférés 
dans des services spécialisés 
d’hôpitaux généraux. 

Certains établissements, par 
leur dimension même, constituent 
un o hte tfl eiA quasi insurmontable 
A la pratique de la sectorisation. 


QW SE SUICIDE ? 

Se suicide-t-on plus an pé- 
riode de crise économique et 
de difficultés matérielles 7 Les 
chiffres de la crise mondiale de 
('entre-deux-guerres le donnaient 
à penser. Or. actuellement, en 
France, s'il y a augmentation du 
nombre des suicides, c’est uni- 
quement en raison du vieillisse- 
ment de ta population, la pro- 
portion des suicides augmentant 
fortement avec l’âge : à répar- 
tition par &ge constante, le sui- 
cide a. en fait, diminué de plus 
de 50 % depuis une soixantaine 
d'années, révèle l'enquête du 
mlnletére. 

La surmortalité masculine par 
suicide, très forte depuis 1940, 
tend à se réduire. En 1978 pour- 
tant le taux atteignait encore 
22,9 pour cent mille chez l’homme 
et 9 pour cent mUie chez la 
femme. • 

Le eukida frappe aussi davan- 
tage les catégories sociales les 
moins favorisées : entre trente- 
cinq et quarant&quatre ans. las 
salariés agricoles ae donnent la 
mort cinq fois plus que les 
cadres supérieurs ; entre qua- 
rante-cinq et cinquante • quatre 
ans. sept fols plus. 

Ces différences sont modu- 
lées chez les hommes selon le 
statut matrimonial. Les veufs sa 
tuent plus que les célibataires, 
suivis par les divorcés et les 
gens mariés. Des variations ré- 
gionales sont aussi constatées : 
le taux de suicides est beau- 
coup plus élevé dans le Nord 
et l'Ouest que dans ('Est et le 
Sud. Ainsi le taux de suicides 
masculins est-il deux fols et 
demie plus élevé en Bretagne 
que dans la région Midi - Pyré- 
nées. Les étrangers présents en 
France se suicident moins que 
les nationaux. Les détenus ont 
un taux de suicide cinq fols su- 
périeur à celui de la copulation 
générale 

La France se situe à l'égard 
du suicide dans une position 
médiane par rapport aux pays 
de développement comparable. 
On y constate, cependant, un 
taux élevé de suicides de per- 
sonnes âgées. 


CISION. — A la suite 
article consacré au 
i des sciatiques par 
/se » (le Monde du 
bre), le docteur Olivier 
hôpital Focb de Sures- 
s prie de préciser que 
nique a fait son appa- 
F rance en 1976. H 
s C’est Fhôpitai Foch 
premier à entreprendre 
tpeutvju*. en France, et 
e largement de ta plus 
rperience icent (mtose 
iés aux Journées du 
rhôpital Beaujon). 


L’enquête cite ainsi celui de 
Leytne (Lot), qui devrait compor- 
ter deux cent soixante lits et en 
compte... huit cent soixante-dix. 
et celui de Salnt-Méen-!e-Grand 
(Ilte-et-Vilalne). qui en dénom- 
bre ndlle six cents pour des be- 
soins estimés à huit cents. 

L'étude analyse ensuite les 
résistan oes à l’éclatement des 
a&Ues et dénoncé tout aussi bien 
les réticences de l'administration 
départementale que celles des 
conseillers généraux, celles de 
nombreux directeurs d’hôpitaux, 
de certains médecins et d’un 
s grand nombre » d’infirmiers qui 
voient dans le développement des 
activités extra-hospitalières une 
menace directe sur leur emploi 

Mats ces résistances ne sau- 
raient évidemment être levées 
tant que subsisteront ce que 
l'étude ministérielle appelle les 
« incohérences du système de 
financement s. 

Ces incohérences sont de taille 
puisque -l'équilibre financier des 
établissements continue de repo- 
ser entièrement sur 1e nombre de 
malades hospitalisés, qui garan- 
tissent à l’hôpital le prix de Jour- 
née de la Sécurité sociale et que 
les activités extra-hospitalières — 
considérées comme « préven- 
tives 9 — donc non prises en 
charge par la Sécurité sociale — 
sont supportées par les départe- 
ments. D’où ce que l’étude 
dénonce à juste titre comme une 
situation c aberrante » : « Dans 
un. même secteur, l’équipe médi- 
cale s’efforce d’ éloigner les 
malades de Fhôpitai alors que les 
responsables administratifs cher- 
chent à les y maintenir. » 

D’autre part, la coopération 
entre les psychiatres de secteur 
public et leurs collègues privés 
reste quasi inexistante. Le géné- 
raliste, quant à lui, n’est le plus 
souvent appelé que pour les 
urgences. F.nfhr, la coordination 
fait totalement défaut entre les 
institutions de psychiatrie publi- 
ques et les établissements à 
caractère dit « social » qui 
accueillent pourtant quatre cent 
cinquante mille enfants, adoles- 
cents et jeunes adultes de moins 
de vingt-cinq ans (trois cent 
trente mille sont handicapés men- 
taux ; cent vingt mille présentent 
des troubles du comportement ou 
des troubles psychiatriques 
graves). 

Aucune coordination non plus 
avec les établissements qui 
accueillent quelque trente mille 
handicapés mentaux adultes. 
Enfin, sur les deux cent quatre- 
vingt onze mill e personnes âgées 
hébergées (chiffre de 1976) en 
institution, cent quinze mille 
présentent des troubles mentaux 
(dépression, désorientation, 
démence, alcoolisme). En bref. U 
s’agit d’une population de près 
de sept cent mille personnes qui 
est considérée comme exclue du 
champ d’activité des équipes de 
secteur. S’y ajoutent les malades 
mentaux pris en ch arge dans les 
hôpitaux généraux et les C.H.U., 
également considérés co mm e 
s hors secteur ». Les enquêteurs 
du ministère ne souhaitent nulle- 
ment que cet énorme ensemble 
passe sous l’autorité des chefs de 
secteur. Mais que leurs respon- 
sables ressent de s’ignorer mu- 
tuellement. 

Dans ses conclusions, l’enquête 
du ministère déplore le caractère 
« fragmentaire et incohérent » des 
études statistiques menées jus- 
qu'à présent sur cette question. 
Elle relève que les réalisations 
de * structures intermédiaires » 
(foyers de post cure, hôpitaux de 


jour et de nuit) sont à encou- 
rager, de même que l'installation 
de services psychiatriques dans 
les hôpitaux généraux. 

Cependant, une constatation 
« Inquiétante » reste à faire : 
II semble que le déveloopement 
actuel des pratiques extra - hos- 
pitalières ne s'accompagne pas 
d’une nette réduction du nombre 
des malades hospitalisés. Tout se 
passe comme si les deux moda- 
lités de soins se superposaient 
l'une à l’autre. Il faudra donc, 
estime l’enquête. Inéluctablement 
choisir : ou l'on décide de dimi- 
nuer la capacité d’accueil des hô- 
pitaux psychiatriques et l’on mène, 
dans ce but. une politique volonta- 
riste; ou l’on se condamne à 
assister à une superposition 
absurde et préjudiciable à tous. 

Il faut, conclut l’enquête, non 
seulement améliorer notablement 
l'Information sur (es maladies 
mentales, mais diminuer consi- 
dérablement les capacités d'ac- 
cueil des hôpitaux psychiatriques, 
en convertissant personnels et 
structures. Il faut encore ima- 
giner des mécanismes financiers 
appropriés qui évitent les aber- 
rations actuelles et les superpo- 
sitions de coûts. Il faut enfin 
Impérativement mettre en œuvre 
une coopération entre toutes les 
structures et tous les hommes 
qui concourent k la prise en 
charge de la santé mentale. 

CLAIRE BRISSET. 


les Entretiens de Bichat 


AMNESTY INTERNATIONAL 
RÉDUITE AU SILENCE 

Les responsables des Entre- 
tiens de Bichat n'ont pas même 
répondu, celte année, à la sec- 
tion française d’Amnesty Inter- 
national, qui leur demandait de 
laisser la commission médicale 
de l’organisation humanitaire 
dresser un stand d’information 
dans le hall de la faculté où se 
déroulent les Entretiens. 

il y a deux ans. (es mêmes 
organisateurs avaient déjà 
adressé une lettre de refus au 
motif que les Entretiens de 
Bichat sont à visée « purement 
médicale Les centaines de 
médecins que regroupe Amnesty 
International estiment qu’il n’est 
pas indifférent aux professions 
de santé, de savoir que de plus 
en plus de praticiens participent 
à des exécutions capitales et à 
la torture, alors que d’autres, au 
péril de leur vie, soignent vic- 
times et réfugiés. 

En 1979, convaincus, sem- 
blait-il, par ce9 arguments, les 
responsables des Entretiens de 
Bichat avaient, non seulement 
fermé les yeux sur le stand 
qu'Amnesly International avait 
Installé... à la cafétéria de la 
faculté, mais laissé les membres 
de l'organisation humanitaire 
s'exprimer au cours d'une «table 
ronde » consacrée aux médecins 
face à l’homme privé de liberté 
(le Monde daté 7-8 octobre 1979). 

En 1880, le silence. 

C. B. 


■MMMMM (Publicité) MMaMMi 

A QUOI SERT IA PHILOSOPHIE ? 

# A l'heure de l’échec des idéologies. 


• A l'heure où “chacun s’interroge sur l'avenir du monde et ta 
situation de l'homme face aux agressions et aux désagréga- 
tions de toutes sortes, 

la Philosophie du réel offre des solutions positives aux problèmes 
de notre temps, au niveau de chaque personne comme à celui 
des groupes : familles, entreprises, sociétés politiques. 

Renseignez- votrs sur les programmes eC macrtjrttoaB box conférences 
(journées et soirées), séminaires pour é tramante de tontes disciplines 
et sessions adaptées à différents publics à : 


L -CUTTERS FTE LIBRE SES SCtSNCBS DE L’HOMME 
5. cité TréVlse - 75008 PARIS. 

Tèl. : Tta-lS-SO et 770-82-52 bhmhbMI 


Le SNES répond à M. Jospin 


Dems l'entretien qu'il a accordé 
au Monde, M. Lionel Jospin , 
secrétaire national du parti socia- 
liste, avait opposé les méthodes et 
Fefficacitè du Synd:cat national 
des instituteurs ISNI-PJ£.G£J et 
celles du Syndicat national des 
enseignements de second degré 
(SNES J. M. Jospin demandait 
notamment que « les ei ganis a- 
üons syndicales montrent un peu 
leur bilan. Non pas qui fait le 
plus la g rêve, mais qui est le plus 
efficace, du SNES ou du SNI par 
exemple » (le Monde du 20 sep- 
tembre J. 

M. Jean Chaubard, secrétaire 
■national du SWES, apporte la 
réponse suivante : 

« Four le SNES. ce n’est pas en 
terme de concurrence ou de riva- 
lité entre organisations ou entre 
categories d'enseignants qu’il 
convient d'aborder la question de 
l'efficacité de l’action syndicale. 

a Mais U n’en reste pas moins 
vrai que la question des résultats 
est en effet une question-clé pour 
juger de la valeur de l’interven- 
tion syndicale. 

a Nous nous contenterons ici de 
formuler trois remarques : 

a Première remarque : nous 
partageons entièrement "opinion 
selon laquelle, dans la conjonc- 
ture actuelle, face à la politique 
gouvernementale en matière 
d'éducation, l'un des objectifs de 
l’action syndicale est de défen- 
dre la qualité du service public et 
la situation des personnels. 

»Bn ce sens, ce n’est pas l’un 
des moindres mérites de l’action 
du SNES d’avoir, par exemple, 
dans la dermère période, mis en 
échec le projet ministériel de 
création d'un corps de professeurs 
de collèges ou Je projet Haby de 
second cycle et ce. dans un 
contexte d'attaques convergentes 
contre l’unité et la qualité du 
second degré. 

s Deuxième remarque : pour le 
SNES, l’aDprécietian d'un résultat 
ne peut se faire qu’en référence 
aux intérêts réels et aux aspira- 
tions des jeunes, des personnels, 
des famines. Se situer dans le 
cadre des objectifs d'appauvris- 
sement et de subordination du 
service public d’éducation qui sont 
ceux du gouvernement actuel, 
pour pouvoir se targuer d’avoir 
obtenu des résultats importants, 
ne correspond nullement à notre 
conception de ce que doit être 
un syndicalisme indépendant et 
efficace. 

» Les véritables négociations que 
notre action a pour but d’obtenir 
doivent porter sur la mise en 
œuvre de mesures susceptibles de 
résoudre tes problèmes de notre 
système éducatif et de ses person- 
nels et non d’en aggraver la crise. 

«Au contraire : imposer, dans 


DÉFENSE 


Nomination! militaires 


LES GÉNÉRAUX CROUSIUAC 
DELPECH, D’HARCOURT 
ET MAITRE REÇONBIT 
LEUR QUATRIÈME ÉTOILE 

Sur proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, le 
fwfiepii des ministres du mercredi 
2" octobre a approuvé les promo- 
tions et les nomination suivantes : 

Terre. — Sont promus général 
de corps d’année, les généraux de , 
division André Delpech (nommé 1 
contrôleur général des armées en 
mission extraor di naire) ; Pierre! 
Crousillac, Alfred Maître et Louis 
d’Harcourt ; général de division, 
le général rte brigade Arsène i 
Woisard ; général de brigade, te 
colonel Pierre Vigier. 

Armement. — Est promu ingé- 
nieur général de 2* classe, l’ingé- 
nieur en chef de l’armement Jean 
Benetreau. 

Atr. — Sont promus commis- 
saire général de division aérienne, 
le commissaire général de brigade 
aérienne Marlus Ciboulet, no mm é 
inspecteur au commissariat et k 
l’administration de l’armée de 
l’air ; général de division 
aerienne, le général de brigade 
aérienne Pierre Lauaeral ; com- 
missaire général de brigade 
aérienne, te commissaire colonel 
Marc Thomas : général de bri- 
gade aérienne, les colonels Jac- 
ques Boicbot et Georges Meu- 
Éün 

Est nommé directeur du com- 
missariat de la 4 e région aérienne;' 
le commissaire général de brigade 
Guy Collobert 


— (PUb&ette) " 

Université Pons VII 

FORMATION CONTINUE 

Enseignants second degré 
(anglais « français) 
Recyclage linguistique (gram- 
maire - énonciation) et enseigne- 
ment assisté oar ordinateur. 

■«cri p uons mercredi 14 fc-iî h. 
*me Janine BOU5CA&EN. 

H BEL : Institut d’anglais : 

IB, ne Char l es- V, Paris -4» 
TêL: Zt 4-87-54 


un contexte d’austérité renforcée, 
des mesures positives telles que, 
par exemple, la titularisation de 
milliers d'auxiliaires, l'abaisse- 
ment des maximtt de service des 
enseignants des disciplines tech- 
nologiques ou l’amélioration de 
certains contenus d 'ense i gn e- 
mente, telle l’éducation manuelle 
et technique, nous parait corres- 
pondre à ce que les syndiqués 
attendent de leur organisation. 

» Troisième et dernière remar- 
que : nous sommes de ceux qui 
refusent la dévalorisation réelle 
du métier d’instituteur, mais nous 
ne pensons pas que, notamment 
da ns le contexte actuel de « redé- 
ploiement », euphémisme pour 
désigner la généralisation de 
l’austérité, le remède à cette 
situation paisse être recherché 
et trouvé dans la redistribution 
d’une masse salariale dévalorisée 
entre les différentes catégories 
d’enseignants et de fonction- 
naires, qualifiés globalement de 
« nantis & par le premier ministre. 

Une action résolue 

s B nous semble, au contraire, 
que Vanité et l'efficacité syndi- 
cales exigent une action résolue 
pour obtenir une revalorisation 
d’ensemble de la fonction ensei- 
gnante et. au-delà, de l’ensemble 
de la fonction publique — dont 
le pouvoir d’achat des personnels 
a été fortement érodé, notam- 
ment par une politique contrac- 
tuelle dont le contenu imposé 
par le gouvernement aurait dû 
susciter son rejet par l’ensemble 
des fédérations de fonctionnaires. 

«Pour notre part, nous esti- 
mons que, pas plus qu’une autre, 
la revalorisation du métier d'en- 
seignant dans le second degré ne 
saurait être indéfiniment différée. 

» C’est la démarche que le 
SNES, pour sa part, a préconisée 
et mise en œuvre au cours de 
dernières années dans ses propres 
actions, avec le souci constant 
qu'elles soient le plus unitaires et 
efficaces possible : démocrati- 
quement. en toute souveraineté et 
indépendance à l'égard du gou- 
vernement et de tout parti poli- 
tique quel qu’il sait » 


UNE DÉLÉGATION DE U FEN 
EXT REÇUE A L'ELYSÉE 

« L’audience n'a pas été mut Hé. 
Nous avons rencontré un audi- 
teur attentif. » A sa sortie de 
l'Elysée, mercredi l" r octobre, 
M. André Henry, secrétaire géné- 
ral de la Fédération de l’éduca- 
tion nationale, était satisfait de 
l’entrevue de plus d'une heure 
qu’il avait eue avec le président 
de la République. 

Pour la deuxième fois depuis 
te débat de ce septennat (1), 
M. Henry conduisait une déléga- 
tion de la FEN, réduite cette 
année aux représentants des per- 
sonnels non enseignants (agente 
et personnels d’intendance) et de 
l’enseignement technique. 
L’absence des autres syndicats 
d’enseignants (SNE-Snp, SNES 
et surtout SNI - PJ3-G.C.) 
s’explique, selon la FEN. par le 
sujet qui devait être abordé au 
cours de l’entretien : l’ouverture 
de l’école sur la vie. entendue au 
sens large, c’est-à-dire l’« éduca- 
tion concertée » (stages en entre- 
prise), la formation continue des 
adultes et l’ouverture des uni- 
versités aux réalités économiques 
et so ci al e s. 

La délégation de la FEN a fait 
part an président de ses préoc- 
cupations concernant le« déman- 
tèlement du service public » 
(atteintes à la laïcité, refus 
d'habilitations de diplômes dans 
les jeunes universités) et pré- 
senté douze propositions c pour 
un service d’éducation de qua- 
lité ». 

e Le président a pris cons- 
cience de la valeur de nos argu- 
ments, a expliqué M. Henry, mais 
la prise de conscience n’est pas la 
prise en compte. » 


(1) Un© délégation de la FEN 
avait été repu© a l’Elysée en février 
1975 pour passer en revue les Impli- 
cations de la « loi Haby ». 


• Un nouveau responsable du 
service de presse. — M. Pierre 
Giolitto. inspecteur d’académie, 
est nommé chef du service de 
presse et d Information du minis- 
tère de l’éducation à dater du 
1“ octobre. H succède à M. André- 
Claude Lafond, qui devient chargé 
de mission à l’inspection générale. 

{Né le 29 juin 1932 à Vizme 
(Isère), &£. Pierre Giolitto est cer- 
tifié mistnire - géographie. XL a 
enseigné ou lycée de La Mure, puis 
de VtetUe de 1857 à 1965. H devient 
inspecteur départemental de l’édu- 
cation nationale à Saint-Jean-de- 
Maurfence en 2968. Sa 2971, 21 est 
nommé directeur de l’école normale 
de garçons d* Abbeville. Chargé d’étu- 
des, en 2972, au Centre réglanai de 
documentation pédagogique de Gre- 
noble. R en était le directeur depuis 
2974. i 

Inspecteur d’académie depuis 1976. 
U. GLotto est l’auteur de divers 
ouvragée pédagogiques II prépare 
use tnâse d’Etat consacrée à « Cor- 
ganisetion pédagogique des écoles 
primaires, en France au fiée- neu- 
vième riéete».! 
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CARNET 


RADIO-TÉLÉVISION 


Réceptions 


— L'ambassadeur de U République 
populaire de CMno, M. Yao Guaûg, 
a offert une réception mercredi soir 
A l'occasion dn trente et unième 
anniversaire de -la fondation de la 

République populaire de China. 


— A l'occasion de- la fit» natio- 
nale du Nigeria, KL George Dove- 
Edwin a offert une réception mer- 
credi lv octobre. 


Décès 

— Lea m— Tavolllot. Flachbach. 
Breton. Caulln, Nathan ont la dou- 
leur de faire part du décès Acci- 
dentel de 

Sim, BATJTEUCHE, 

LM obeâqaes ont eu Ueu dans 
1 Intimité familiale. 

Cet avis tient lieu da falr^part. 
12, muta de La CeUe-Balnt-Ofaud, 
78300 BouglvaL - 


— M. et aime Henri Koch. 

Urne le docteur Madeleine wurta. 

ses enfants, - 

Jean-Bernard Wunn, Evelyne Koch. 
Michel Wtum. Thierry et Geneviève 
Koch, ses peUts-enfanta. 

Mme Hélène Lévy, sa eceur. 

Et tonte sa famine, 
ont la profonde douleur de faire 

part du décès de 

Mme Henry BLOCH, 
née Germaine Lévy, 
survenu à Cia no ont - Ferrand, le 
30 septembre, dana sa quatre-vlngt- 
quatrlème année. 

L'Inhumation aura lieu sa cime- 
tière Israélite de Haguenau, le 
dimanche S octobre. A 1* heures. 

NI fleura ni couronnes. 


— ftTmw Maurice Bouché, Nancy, 
Catherine et Jacques, 

M. et Mme J.-P. Fourneau, 

ML et Mme Jean Vlehot, 

Mme Gv-M. Charrlère, 
et leurs enfants, 

M. et Mme Michel des Abbayss, 
ML Claude des Abbayes, 
font part du rappel a Dieu da 
% Maurice BOUCHÉ, 
pieusement décédé le 30 septem- 
bre 1830. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le vendredi 3 octobre. A 10 b. 30. en 
l’église Saint-Tresaln d’Avenay-Val- 
d'Or (Marne), suivie de l'Inhuma- 
tion 'dans le caveau de famille. 

NI fleura ni couronnée. 
Fontaine-sur -AJ, 51100 Ay. 


— Mlle Geneviève Dêrobert. 

ML. et Mme Philippe Dêrobert et 
leurs enfants, 

M. et 'Mm* Christian Jolly et leur 
alla. 

Mme Christiane Brunsteau et ses 
enfants, 

ont la donlenr de faire part du 
décès du 

professeur Léon DÊROBERT, 
survenu A Paris, le 38 septembre 1980. 

Las obsèques ont été célébrées 
dans l'Intimité. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

13, place du Panthéon, 75005 Paris. 


— M. et Mme Bernard Due et 
leurs enfants, 

ML at Mme François Folrel et leurs 
enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


industriel,. 

V. Amédée DUC, 


survenu accidentellement te 28 sep- 
tembre 1930. A Bouges. 

Les obsèques ont eu "Ueu dans la 
plus stricte Intimité an cimetière de 
CbAteaunsuf-ear-Zsère, du» le caveau 
de f amille, le 30 septembre. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

7, rue de la Chaise, 75007 Pans. . 

16 stratford Road, S c a n d ale , 

New-York. 10583, N.-Y. (U.S.A0. 


— Mme Fernand Fontaine, son 
épouse, 

ML et Mme Maurice L emair e, 

Mlle Claudine Fontaine, 

M. et Mme Jacques Fontaine, 
ses enfants. 

Jean - GuŒHume et Anne - GaBUe 
Fontaine, ees petits-enfants. 

Sa famille, ses nombreux amie et 
confrères, 

ont la douleur de faire port dn 
décès- de 

M. Fernand FONTAINE. 
Interne des bOpltsux de Paris, 
docteur en pharmacie, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier de l’ordre national 
du Mérite, 

survenu en son domicile le mardi 
30 septembre 1980, en sa quatre- 
vingtième année, muni des sacre- 
ments de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée 1e lundi 0 octobre 1980, A 
10 h. 30, en l'église Saint-Paul du 
Neubourg (Eure). 

De préférence, des dons seront 
reçus pour la recherche medicale. 

P. rae du TOur-de-VIlto-Nord. 

37110 Le Neubourg. 

— Mlle Maryvon Golvsre’h, 

M. et Mme Jean - Claude Man- 
bOUBSln et iw «efanta, 
ont 1m douleur da faire part dn 
déeèa de 

U. Jean GUTVAKCTH, 

professeur agrégé d’anglais, 

'aarvenn A Ploueseo (32470), te 11 sep- 
tembre ’IBBO. 

. ... -i i t 

— Mme Robert Lebattenx, son 



— On nous pris d'annoncer te 

dfefr» de 

ML Roger NOWENA. 
sumna te 36 saiWacnbre A parla. 
De ta pan de : 

Mme veuve Emile Gaboy. sa «sur. 
Mme veuve Gilbert Nowina. sa 


Patrice et Fronce Lebattenx, ees 

enfante, 

Agnès et Eric, ses petits-enfante. 
ML André Lebattenx, son frère et 
ses enfants. 

Le» ra m ill es Martin et Oehmlehen. 
ont la douleur de faire part .du 
décès dn 

docteur Robert LEBATTEUX 
Chirurgien-dentiste,, 
officier de la Légion -d'honneur, 
médaille de la Résistance, 
croix de guerre 1914-1918 et 1940-1945, 

survenu A Boulogne (Hauts-de- 
Seine). le 29 septemb-a 198a A l'Age 
de quatre-vingt-six ans. 

L* service reugteux a été célébré 
le 1“ octobre 1 W an l'église Balnt- 
Hanoré d’Eyiau, dans la puis stricte 
intimité, suivi de l'inhumation an 
cimetière dtt da&B ~le 

caveau de famille. 

Cet avla tient lien de faire-part. 
. 88, avenue ETimH , 

75QL0 Paris. 

— On noue . prie, d’annoncer te 
décès ds 

Mme Pierre G. HAT, 

dont tes obsèques ont en lien dm» 
la plus- stricte intimit é la i«r octo- 
bre 1980. ; 

De la part s - 

Du professeur et urne Gilbert 
Dreyfus et leu» enfants. 


Et de toute ia- ftUnille.- 
Les obsèques auront Ueu te hindi 
9 octobre 1980. 

Msninn entrée- principale dn cime- 
tière du Père-Lachaise. A 18 h. 18. 

XL rua Luetett-Ctempslx, 

- 75010 Paris. 


— La c o mt e sse Vincent d’Bntréves, 
Le -comte ■ et » la comtesse Carlo 
dTEntrèvas et leur alla, 

M. et aime. Glanai snva et leurs 
enfants, 

Mlle Prehcesca d’Bntréves, 

ML Maurlzfo d’EntrévBS, 
son épouee. ms entants et petite- 
enfSnts, 

.■ ML «tMra* François Maubart n 
leurs enfanta. .- 
M. Jacques G- Ozanne. 

■es beatufténf&nte, ' 

Le professeur et la Comte ae e 
Hector dTESntréves. leurs enfants et 
peu ta-enf antet 800 frère et sa bedto- 
kbux. 

Ainsi que tonte sa famille, 
ont la douteur de faire part dn 
décès dn . 

-comte Vincent 


w*. s». ! • r*7 T ^Tfvr r i«îT^fe 


erolx de guerre 1940-19*4. 

rappelé A Diett te 30 septemtere 1980. 

les obsèques seront célébrées te 
vendredi - 3 octobre 1980. A 9 heures, 
en l'église Saint-Louis de Garches, 
rue de Buresnes. Garches . (Hadts- 
de-Selne). 

NI fleure ni c o uronnes. 

Cet. avis tient lieu de faire-part. 


— Mme Henri Vicaire, 

M. et ^ Mme Olivier Vraae, leu» 
enfants et petits-enfants. ■ 

M. et Mme Antolhe Dyévre, team 
enfante et petits-enfante, 

M. et Mine André Bécarre, leurs 
enfants, petite - enfante et arrière- 
petits-enfants, 

Mme Thaler, 

Le RJ. Marie-Humbert; vicaire ap-. 
Mm» Jacques Guigou. 

Mme Jean Vicaire. . 

M. et Mime Philippe Vicaire. 

M. et Mm» Jacques Darinlère. 

Mme Henri A venel. 

Et leurs familles, 

ses frères, saurs, beau-frère, balles- 
sœurs. neveux at nièces. 



Mite Jeanne Patjori.nl. 

Et toute. la famille, 
ont la donlenr de faire 
décès de. . 


part du 


St Henri VICAIRE, 
offldw l de la Légion d'honneur, 

survenu te 1«* octobre 1980, A rège 
de -quatre-vingt-un ans, 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Salnt-Françols-de- 
Sales. m paroisse, 8, rue Brémontler. 
Paris (17»), te -vendredi 3 octobre. A 
14 heures, suivie 'de an 

cimetière de Montmartre. 

120. rue deCou*ce|laa,7S017 Parte. 


— mou jean wntocq. née Manan- 
vfflar, 

M. et Mme Eric Isphording, Laura 
Diane et Ouinaume. 

■ ML et Mme Yves Parent, 

ont la douteur de faire part du 

décès de 

M. Jean WILLOCQ. 
survenu te 14 sertit 1980 A Ouia- 
trebam. où ont eu Ueu la céré monie 
religieuse et l’inhumation. 

Une messe sera célébrés le mardi 
7 octobre, A 0 h. 30, en l’église 
Natre-Dame-des-Champs. 

107. "boulevard RaspaH' 75008 Péris. 


Anniversaires 

— H y a quatre ans, disparaissait 
brutalement te • • ' 

docteur André GIR AR D. 

TOus ceux qui T'orit connu, aimé 
et entouré se Joignent A Mme André 
Girard et à ses enfante. Claude et 
Florence, en os Jour .anniversaire. 

. cJe vais sur la routa où 
je lave ma tète dans 1a lac 
des Justes. J» parviens au 
pays dm transfigurés et J'en- 
tre par la Porte Magnifique J 

, Sur terre, 

sur mer ou dàna les alis. , 
je pois SC HW EPPE8 PW- comme on dit -, on le sert 

SCHWEPPES c Indien Tonie » I depuis le communale, ça ne se 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 N H Réponse A tout. 

12 b 30 Midi première. 

13 It Journal. 

13 fa 35 Emissions régionales. 

14 h 5 Documentaire : Bsynac. un château du 

Moyen Age. 

18 h - TF 4. 

18 fa 30 Un, rue Sésame. 

18 fa 55 La Comédie-Française racontée per 

P. Du*. 

19 b 10 Une minute pour les femmes. 

Savoir acheter lea œufs et le fromage. 

79 fa 20 Embuions régionales. . 

19 fa 45 Les paris de TF 1. 

20 h Journal. 

20 h 30 ThéAIre : Les Trois Soeurs. 

D'A. Tchethov, mise en scène J.-P. Rous- 
slUoc, avec T. Torreas, C.HlegeL O. Ferma. 
G Chamans, J. Tqja.. 

Le pessimisme de Jean-Paul BousaiOon s’ap- 
pesantit sur la~ nostalgie da T WUfcfaav. 

23 h 20 Journal at cinq |oat* en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 11 30 AJLTJ.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me- voir. 

12 h 30 Série ; Les amours des armées folles. 

12 h 45 JoumaL 

18 H 35 Emissions régionales. 

13 fi 50' FSoa i vous. 

14 b Aujourd'hui madame. 

L'amour de la danse. 

15 b Série s Police Slory. 

16 h Magazine : Quatre Saisons. 

17 b La télévision dos téléspectateurs. 


Copier sur fs voisin, •pom- 
per» comme on dit; on le selt 


Vendredi 3 octobre 


17 h 20 Fenêtre sur? La Fêta de SomnabaiL 

17 h 50 Récré A2. 

18 fa 30 C'eut la vie. 

18 h 50 Jeu ; Des chiffras at lias lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top dut». 

20 fi JoumaL 

20 b 35 huDMon.: Jean Cha tas se. 

' (Troisième épisode.) 

D'après te roman da R. Bousamot; réalisation 
G- Verges. Avec J.-M. MmxreL C. CarreL 0. 
Vaur_ 

21 h 35 A p o str op he s : Des médecins dans, la 

stécte. 

Une émission de B. Pivot.' * 

Abm P. Affiliez (Médecin de ta liberté;. A.- 
Ktaleoaaki fUn Juif pas très catholique),. 
M. Saptn fRo trouver La rie). B. Kouchner 
(MU de innuth), X gwmane ttt présents 
Médecin» asm frontières, dry tanrsnt 

22 h 55 Joumél. . 

23 b S Cfaié-chib : Lés Pâtres du désordre. 
Film fronçais de. N. Papatakls (1987), avec 
O. Carlatoa. G. Dialegmenos. L Taangas, 
Oaromeoe. g. XsnthsJü, O. Starenioa. 

Un berger analphabète et humilié d’un ott- 
lage grec du Ptnde t’enfuit avec la tfUe de 
■on mettre, riche propriétaire. 

TROISIÈME CHAINE : FR .3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Les Contas do Folklore Japonais : le Défi ? 
Des livres pour noos : Pierre Pelot, roman- 
mer 

18 b 55 Trfljuna Ifere : la F.EJL 
’ 19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régtanalee. - - 

19 b 0. Dessin animé : L’Ours Padtfîhgfon. 

20 h Las jeux. 


Les gourous familiers 


ou SCHWEPPBS Lemon. 


fah pas, ce n’est pas lofl. Quand 
la première chaîna a piqué à 


Économies Sociétés Civilisations 


Revue bimestrielle fondée par Loden FEBVRE et Man: BLOCH, 
• - pu bli ée avec la concours du C JÎ.R.S. 
et de l'Ecole dss Hantas Études en Sci e nce » Sociales 


Recherches sur l/islam 
HISTOIRE ET ANTHROPOLOGIE 

L'ORIENTALISME AUJOURD'HUI : Lacture de la sourate 18, 
M. Arkoun - Pour uns histoire de l'espace, J.CI. Garcîn - La géographie 
-.des. mm en l'en mil, A. Miquel - Le psln dent l'Espagne musulmans, 

L Bolens - L'alimentation au Marco, B. Rosanberger - Un autre orien- 
talisme (co mpt e s rendus) . 

L'ISLAM ET LA POLITIQUE : La. pourvoir salon Ibn Kbaidûn, A. 
Chaddadf - Ëfefano m ié et potitiqua dons l 'Empira ottoman,-!. Sunar - 
Religion et pouvoir en Tuiima (XVlle-XVlIla tiède»), M. H. Cherif - 
L'Iriom dans l'Egypte Goûtsmporalna, M. Gïlsenan - Une zaouia 
Tn m o oin e .aux XVIIrat XVmssiâelet, AJHammoudi - Saints furisux, 
«tint» studieux demt'^uiia; F. Colonnâ., 

LES FORMES DU SOCIAL : Du sacecdoteau négoce : la maiso n 
-dTlfgh, P. Paséon - LsrcaprtaCane fiscal en Algérie, P, Von Slvers - 
L'sn|su du -nom dans uns oasis tunnenne, G. Bedoucha-Albergoni - 
Une ramoiïté chlita en AnatoSe, A. Gofcalp - Etre Juif i DJarfse, A. L. 
Udovitdi et L. Vanterai - L'Itiera et las mm-musulmans, B. Lewis - 
LTsIara A Ara : la vQlada Kudus, M. Bonneff - L'Islam contemporain 
(comptes tendus) 

^ ‘ N°?/4 Mal-Août 1980 :80F 

Abonnement î 980 : Françe.180 F ; Etranger 220 F 

ARMAND COLIN 


la seconde ses • Dossiers de 
t écran - en les athibiant (T un 
outre nom, • L'avenir du futur-, 
et en passa d une Ma par mole 
un film suivi (T un débat, on a 
avalé çe sans protester. ' Grèce 
à quoi elle a récidivé, pas gê- 
née, elle a laissé Georges Sul- 
tan nous donner avec - La - rage 
de Ure • un -A la manière 
de Bernard Pivot - tu de ses 
Apostrophes. Ce coup-lé, la 
presse s’émeut— Grosse fndf- 
gnetlon. Sans aucun effet au 
demeurant sur nos directeurs 
de programmes, lia connaissant, 
dîsenHta, la musique : laisser 
dire, laisser taire, les chiens 
aboient et ] puis ae oahnant. 

■ Résultat, cette semaine, les 
' deux émissions rivales nous pro- 
P> -ent is-mëme affiche : aea 
médecins s’interrogent sur la 
médacJne. La concurrence entre 

nos chaînes se limitant è rayer 

de sa data las personnalités 
Invitées chez le voisine, ce ne 


sont pas las mûmes loi al là. 
On s’est distribué tes carias 
d’un leu écorné, fatigué. Osa 
professeurs, des patrons, des 
spécialistes 'an tour genre, 
nous, les "téléspectateurs, on en 
a tellement vu dédier que notre 
attitude à T égard de cas goo- 
roqa. de ce» sorciers des temps „ 
modernes a radicalement chair-' 
gà. Avant, on' lea considérait 
avec curiosité, crainte et res- 
pect. ds étalent dans le sacral 
des dieux. Ils savaient os que 
nous ignorions , on s'en remet- 
tait totalement à eux. Et pals 
ces’ hommes de science sont 
devenus è nos yeux des hom- 
mes de spectacle. A Mise de 
les entendre nota expliquer nas 
maladies, on a appris à- lea 
reconnaître Quend on noua 
parle de radiothérapie, on pense 
cancer On- d'est enhardi, on 
•S’est rendu compte en regardent 
autotir de nous qWfl leur arri - 
vtdt de se tromper, de faire des _ 
erreurs dé diagnostic; da rater 
des opérations , de se rendre 
coupables de négflgeno a ou 
- d’ignorance. _ 


20 b 30 V3 - Le nouveau vendredi : A chacun 

. son Allemagne. 

Uha émission da J.-M. Oavsda et M. Thon- 
louse. Bnoufite de P.-A. Boutaug- . Avec 
D. Cohn-BendXL. 

21 h 30 Dramatique : Les Beaux Dimanches. 
Bcénaxlo : L. CslAforte ; rèaL : S. Plnbelxa 
Aven R. Miraient, A. Cbevestriexv etc. 
Gérard, vinçt-troia ans. Francia, vingt-oing 
ans, tous deux employés, partagent m studio 
at se retrouvent la dimanche, tour creux 
■ponctué d’espoire, de renooutre» at d’acan- 
tures Ulusotrea, lace d leur dénuement 
intérieur. 

22 h 25 JoumaL 

22 h 45 MagazbM ; Thalasaa.- ' 

FRANCE- CULTURE - 

18 h. '30, * te Théâtre oldcbote ». d'après 
M- Obevm. 

19 b. SS. Les grandes a rennes de U science 
moderne : Les blocs errettqese et orphelins. 

M tu'Max-PU Fouehet : Regards dans te rétro- 
viseur 

21 b. 80. Black and bine : Nswport 80. ■ 

22 h.' 39, Nnlts Dugnètiqnes. 

FRANCE -MUSIQUE 

18 b. C, SIx-Holt t JaxX time ; la b. 30. ftm» . 
sUm de Dl Lemery ; 30 b. Actualité Lyrique. 

20 ta. 20. Concert : « Concerto pour piano et 
. orchestre n* 4- » de Beethoven, par l’Or- 
chestre redlo-syaipbonlque de Barrebruofe, 
dlr. . H. Zender. avec A. BrendeL . piano ; 
21 h. Journée lu texnatl anale de la- musique 
(en direct de Chicago) ' : « Symphonie 
n- S » (Mahter). psi. tes Chœurs des Petite 
Chanteurs, dlr. G. BUyn. Les Chreun. et 
l'Orchestre symphonique de Chicago, dix. 

nuit j Portrait par petites 
tonebes (Debussy et MonaeorgskD ; 23 b. 8. 
Vieilles cires (Weber. Schubert,' Mahdate- 
soha) ; 0 II A Ja*s Forum. 


On b pris l’habitude d’en 
changer, d’en cooautter plu- 
sieurs, d’aller leur demander un 
arrêt de travail ou une ordon- 
nance pour un médicament re- 
commandé par uns- oop/na. Et 
même, i l’exemple des Etats- 
Unis, ils leur Intenter un procès 
pour fauta professionnelle- . 


Ce» lè-dBssvs, c’est sur la 
livre d’André SOI, Un médecin 
de charme — un- médecin-' de 
salon (Tune impardonnable légè- 
reté qui n'a pas au maître. en 
garda la femme de Fécrivaln 
contre un mal déjà très avancé, 
— c'est sur cens histoire vécue 
qu'aurait dû "porter’ f essentiel 
du débat, moHasson et papHlbn- 
hant, de TJ=. 1 mercredi. Cést 
•ça qui noua Inquiète- à présent, 
c’est ça qui noua Intéressa. 
Parmi tous cas docteurs; com- 
mam savoir quel est le molffabr. 
comment , faire- pour - être Mao 
soigné, où s’adresser, où aller, 
dans quel , hôpital , à quêta 
consultation, dans quel sondes? 
Plus personne n’est & l’abri dès . 
mouvements da. défense des. 
consommateurs aujourd'hui 
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Vladimir Volkoff et ses anges 


• te troisième tome 

des Hnmenrs de la mer. 

Q UOI qu’on en dise aujour- 
d'hui. où il faut d'abord 
être a artiste », l'intelli- 
gence a du bon dans Je roman. 
Et je ne saurais trop rendre 
grâce à Vla dimir Volkoff d’être 
intelligent. Cette qualité, je l'ai 
perçue dès le- premier livre que 
j'ai lu de lui. C’était le Retour- 
nement Elle me fait passer sur 
beaucoup de ses défauts : bavar- 
dage. goût des discours, goût de 
l’effet aussi, des présentations 
recherchées, des artifices en tous 
genres, qui vont croissant dans 
Intersection, troisième tome des 
Humeurs de la mer. 

L'intelligence, bien sûr. an ne 
sait pas ce que c'est. Mais on 
voit très vite quand un écrivain 
vous demande d'étre idiot. Or 
Volkoff exige le contraire parce 
qu’12 est un maître de l’Ironie. 
Je ne dis pas de l'humour : U 
aime trop la guerre pour y pré- 
tendre. L’irome, cette arme, est 
plus difficile à saisir. Provoca- 
tion fine qui pousse au paradoxe, 
elle peut parfaitement se retour- 
ner contre son auteur. C’est 
arrivé arec ce roman, auquel un 
critique un peu pressé, comme à 
son habitude, dans sa lecture, a 
fait iHi procès en antisémitisme. 

Et pourquoi pas en stalinisme ? 
Un des principaux personnages 
d’JnfersccWon, le juif Boris Bera- 
bardt — qui n’est pas présenté, 
il faut l’avouer, sous des couleurs 
très séduisantes — ne confesse- 
t-il pas la vénération qu’il porte 
au tyran au moment où celui-ci 
le broie» e St je l’aime », 
s’écrie-t-iL 

De quoi penser à l’ironie, 
non ? Car, depuis qu'on Ut 
Volkoff. on ne le tient pas pré- 
cisément pour un apôtre du 
communisme. Cest plutôt d*nn 
anticommunisme à la fols vis- 
céral et métaphysique qu’y 
relève. 

Le fondement métaphysique 
de cette opposition ressort Jus- 
tement avec une Insistance par- 
ticulière dans Intersection, où 
l’inspiration religieuse qui mène 
Vladimir Volkoff se manifeste 
beaucoup plus que dans les 
tomes précédents. Non seule- 
ment parce que deux anges go- 
guenards et naïfs y dialoguent. 
Mais parce que le vieux pro- 
blème du Mal y est posé en 


termes théoriques et que sont 
examinées les réponses fournies 
par leâ diverses pensées reli- 
gieuses : la Bible, le christia- 
nisme, le catholicisme avec son 
culte de la Vierge, la gnose, et 
jusqu'au manichéisme des Ca- 
thares. 

C'est un drôle de roman 
<\u' Intersection, qui glisse ces 
débats entre d'interminables 
parties où le chat Joue a attra- 
per la souris, où deux adversaires 
se mesurent, et c’est à qui ré- 
duira l’autre à sa merci B se 
développe autour d'une scène 
unique : la rencontre & Alger, 
peu de temps avant la procla- 


mation de l'indépendance, du 
colonel François Bcaujeux et de 
l’assistante sociale Solange Ber- 
nard. L'espionnage, ressort prin- 
cipal du romancier Volkoff. In- 
tervient donc de nouveau ici. 
C’est le service des Renseigne- 
ments généraux qui provoque la 
rencontre, soupçonnant Solange 
d’être un agent de Moscou. Ne 
s'appelle-t-elle pas en real ne 
Svetlana Bemardt ? 

Cette confrontation entre l'of- 
ficier et Ut jeune femme, nous y 
assistons en direct, comme dans 
un film, mais elle est constam- 
ment Interrompue par des Inter- 
mèdes aussi divers que multiples 


où tes deux anges mettent leur 
grain de sel et facilitent bien les 
choses. 

Les tomes précédents des Hu- 
meurs de la mer nous ont appris 
à connaître Jes deux protago- 
nistes François Beaujeux était 
le héros martial de la Leçon 
d’anatomie qui se passait à la 
fin de la guerre d’Algérie et. sous 
le pseudonyme de Franck Bloch, 
le metteur en scène inquiétant 
d'OlduuMii qui se déroulait quel- 
ques années plus tard, aux Etats- 
Unis. 

JACQUELINE PIAT1ER. 

(Lire la suite page 19.) 


L’apocalypse de Virgil Tanase 


# XJ ne descente oni- 
rique aux enfers d’un 
adolescent roumain ordi- 
naire. 

R ECITS envoûtants distrait ; 
proses élégantes de Cioran ; 
cruelles facéties d'Ionesco ; 
jardins secrets dTüiade ; maints 
auteurs roumaine 
fécondés par la 
culture européen- £ 
ne ont fécondé t> * 
cette culture à 
leur tour. Com- 
me ses Illus- 
tres compatrio- 
tes. V I r g i I 
Tanase quitte les 
alpages et les 
cirques des Car- 
pates Jes mains 
vides, niais riche 
de talent, d’ori- 
ginalité. d’une 
vision. Né en 
1946 à Gal&tsi- 
sur-Danube. aux 
limites des step- 
pes orientales, 11 
n'est pas tout à 1 

fait inconnu à 
Paris. En 1976, 
alors qu’il résidait 
et travaillait en- 
core à Bucarest 1 
comme metteur 
en scène et tra- 
ducteur de Bal- 
zac, de Gombrowicz, de Barthes 
aussi — qui deviendra son pro- 
fesseur par la suite. — Tanase 
publie en France un premier 


texte étonnant. H y tente, ni 
plus ni moins, de réconcilier 
Breton avec Valéry dans le su- 
perbe récit d’un périple autour 
d’une ville mystérieuse, ennei- 
gée. B demeure de ce texte 
insolite, dépourvu de significa- 
tion politique ou Idéologique, où 
Er os et Thanatos se retrouvent 
au bout du chemin. 1e discours 
Incantatoire et magique d’un 
poète (1). Un vrai 
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ic Dessin de Bérénice CLE EVE. 

Loin de la contestation 
bruyante, mais ayant vécu 
l'horreur stalinienne. Tan are. 
jeune homme distant et bien 


L’humour et la tendresse de Gabrielle Rolin 



# Vue certaine ma- 

• : , V. pria r 

par' -vr- • 

nière de regarder les 

i \ !&-’ = ~ ; 

' dâ trs*x ! . 

gens * 

a' jPOcr u.'î V. 

-|-*OURQUOI n’y a-t-il que 
U 1 des livres de femmes pour 
-L être rafraîchissants ? Même 

casa» pis/ ' T ~ 

à Vexer:;-: - - ^ ' ‘ 

Ce tetn èr.:' " c ' - • 

quand ils ne sont pas précisé- 

Mu:* r-~. 

ment de doux breuvages. Et ce 

’’ , i 

roman -cl malgré son titre, n’est 

H» l*>des*-JS. - i ■ - 

pas l’innocence même. 

d’André S:'. 

c Les ffens sont drôles », dit 

âartne — ~ . .. 

•Mme Pline : oui drôles comme 

VfurA ■~r r ;. 

' la guerre et la vie. Mais coût 

gai B'C ’ j * \ 

est dans la manière de - les re- 

j f / H tettïà 

garder et de les prendre. C'est- 

rg ùn ou- d«*-J 

à-dire dans 1e regard et le tem- 

'jat **/ ce rs "■ 

pérament de l'écrivain. Les 

mSt 33 Pc-:--' 

choses médiocres, sordides ou 


IaTIdLiCS» wut i*i&m*»*iv* r***^"'— « 

l'humour et par l’amour, par la 
tendresse, par une abondance 
généreuse qui loin d'émousser la 
lucidité, l’aiguisent. L’observa- 
teur est à la fois implacable et 
baigné d’indulgence. 

fia.qa le roman fé mi n i n, de la 
comtesse de Ségur à Colette et 
Agatha Christie (Hercuie Poirot 
n’a pas plus de sexe que Jes 
anges), les hommes ne sont 
jamais là. Et quand Us arrivent, 
comme chez les romancières 
d’aujourd’hui, c’est pour admi- 
nistrer la preuve de leur incon- 
sistance ou même de leur inexis- 
tence. Ce manque d’hommes est 
comblé par nn trop-plein de 
bêtes et de vieilles dames. Autre- 
ment dit, par la nature et la 
sagesse, dans une fobe douce- 
ment incurable. 

Chez Gabrielle Rolin, il y a 
un homme. Au point qu’on ne 
saurait dire si c’est lui ou 
Mme Pline le héros ventaWe 
Elle, qui porte, avec le nom an 
naturaliste antique, cette sagesse 
qui ne l’est pas moins, ne vit 


et ne raconte, dans l’artifice 
général, que des histoires natu- 
relles. Lui. c’est la fidélité et 
l'amour mêmes. • exigeants et 
souffrants ; il n’a de passion 
que pour une seule femme, bou- 
leverse la vie d’une autre et 
même celle d'un homme. Il est 
tout petit, il se nommé’' Pipeau, 
n est de race teckel. 

Une astucieuse ambiguité 
donne à croire, jusqu'à la 
page 31, qu’il n’est qu’un petit 
d'homme. L'épigraphe aurait dû 
nous mettre la puce à l’oreille : 
«Ce qiCü y a de meüleur dans 
l'homme, tient le chien.» En 
somme, le chien serait l’avenir 
de l’homme, si l’homme était bon. 
U ne reste plus trop à espérer 
là-dessus. Sinon dans les contes 
de Mme Pline, nourrice et poète 
par vocation. Mais je ne vous al 
rien dit du dentiste, le maître 
de Pipeau : ni de la blonde qui 
est la maîtresse des deux (c'est 
compliqué et à peine moral) ; ni 
de Mme Ida, cartomancienne 
écologique ; ni» Cor c’est un 
roman, non pas à tiroirs, mais 
à étages, sur lequel, sur lesquels, 
de sa loge, règne Mme Pline. 

Elle garde — au sens fort — 
les «petits». Le dentiste fait 
« ouf ! », enfin seul, quand la 
blonde s’est envolée, pleurant 
Pipeau, hantée par Pipeau, mais 
un grand destin lui est promis ; 
un affreux petit robot franco- 
amérîcain. Pen traîne (n’allez 
pas croire qu'il l'enlève) aux 
« States » où. dit-il « tout P^t 
arriver a. Oui. surtout le pire : 
elle rentrera défrisée, déplumée, 
tirant l’aile, chômeuse, le den- 
tiste essaye mollement d’éviter 
l'inévitable; ils partent en va- 
cances pour se fuir ensemble. 
Et voilà l’imprévisible aventure : 
le dentiste emporté sur sa plan- 


che a voile quand le vent se 
lève — ü faut tenter de vivre — 
disparait, bien malgré lui dans 
l'infini. Blondie, soudain, 
connaît l'angoisse. les larmes, 
l'amour. Et cet idiot, voilà qu'on 
le sauve. « Jamais ü ne soup- 
çonnera combien elle l’a aimé 
quand eUe l'a cru mort. » 

Episode. Le plus important, 
c’est l’entrain spontané où se 
cache Part du récit; l'absence 
presque provocante de préten- 
tion : la vérité de l’observation ; 
enfin, dans le ton. le sentiment, 
c'est une humanité si féminine 
qu'elle mériterait un autre nom. 
Pourquoi vous raconter l'histoire, 
alors que Mme Pline et Gabrielle 
Rolin le font tellement mieux 
que moi ? Faites-nous confiance. 

D’autant plus confiance que 
vous avez lu Chères menteuses. 
cet essai si réussi dont l’Inno- 
cence même est en quelque sorte 
le roman. On y ment aussi, soyez 
rassurés : par nécessité, par 
compassion, pour gagner du 
temps, par plaisir, par amour ; à 
commencer par l’amour de la 
difficulté. % Je ne mens jamais. 
disait un pauvre homme nommé 
Delteil. parce que Cest trop dif- 
ficile. » Il se méconnaissait. Pour 
ma concierge Cf en ai eu une. 
comme tout te monde), il y avait 
deux espèces supérieures de men- 
teurs. et elle leur montrait de 
la considération parce que ce 
sont des menteurs profession- 
nels : les comédiens et les écri- 
vains. Alors, quand l'écrivain est 
femme, et donc comédienne... Le 
résultat, 1e voilà. Chère menteuse, 
comme tout ce qu'elle dit est 
vrai l 

YVES FLORENNE. 

* L'INNOCENCE MEME, de Ga- 
brielle Rolin. Mercure de France. 
328 pages. Environ 54 F. 


élevé, ne pensait alors qu’à 
ouvrir, par sa recherche auda- 
cieuse, la voie d’une littérature 
différente. Sans doute avait-U 
été trop optimiste. Car. à partir 
de 1970. les autorités de Bucarest 
commencent à s’opposer aux 
aspirations libertaires des intel- 
lectuels, effrayées sans doute 
par tes conséquences du réveil 
tchécoslovaque. Les écrivains 
épris d’expériences novatrices 
comme ceux qui souhaitent dé- 
noncer les « erreurs » du passé 
sont rappelés à l’ordre. Les cen- 
seurs se méfient autant des 
fantômes des suppliciés que de 
l’écriture de ces étranges roman- 
ciers. 

La traduction d'Opêrette de 
Gombrowicz, proposée par Ta- 
nase, est donc refusée. Celle des 
Contes drolatiques aussi Balzac 
pouvant nuire à l’éthique socia- 
liste. Quand Tanase présente 
Y Apocalypse d’un adolescent de 
bonne famille, aux implications 
politiques évidentes. 11 lui est 
répondu, avec une terrible dou- 
ceur, que 1e public roumain n'est 
pas mûr pour d’aussi modernes 
techniques d’écriture. Après les 
menaces et les pressions de ri- 
gueur, tes autorités, souhaitant 
éviter que le conflit entre l’écri- 
vain et ses censeurs ne se radi- 
calise. l'invitent à quitter avec sa 
famille 1e pays. One seule «af- 
faire Goma » leur suffisait am- 
plement Depuis 1977 Tanase vit 
à Paris. Il collectionne les doc- 
torats. travaille pour une maison 
d'édition, termine son troisième 
roman — écrit directement en 
français — qui paraîtra au 
printemps prochain. 


L"alternance cosmique 
des saisons 


Outre son exceptionnelle qua- 
lité, le second roman de Tanase 
a Je mérite de répondre à une 
question qui revient périodique- 
ment : comment concilier la 
revendication de l’écrivain au 
rêve, à l’invention, à la recher- 
che et au jeu, avec l’exigence 
morale imposée par son temps* 
Nous savons bien que la politi- 
que et la création littéraire font 
rarement bon ménage et que 
leur accouplement est source de 
fâcheux échecs. Et même si les 
cris sincères sont tragiquement 
nécessaires. 11s n’ont le plus sou- 
vent rien à voir avec la littéra- 
ture. car ce n’est pas la beauté 
d'une cause ou sa justesse qui 
confère à une œuvre puissance 
et attrait. 

L ' Apocalypse d’un adolescent 
de bonne famille, de Tanase, est 
un texte onirique Son auteur 
n'hésite pas à laisser champ 
libre à son prodigieux pouvoir 
d'invention, à son goût de re- 
cherche, à son attirance pour le 
jeu difficile de la création. Le 
thème du roman est simple : on 
homme voyage dans une géo- 
graphie brisée, dans un temps 
éclaté et reconstitué. H aime une 
femme. An terme de ITtmêraiie, 
parsemé d’étranges accidents de 
parcours, carcéraux, routiers, fer- 
roviaires — fi y a de la vision 
du cinéaste belge Del vaux dans 
ce cheminement crépusculaire. - 
il est tué par son propre ami. 

EDGAR REICHMANN. 

(Lire la suite page 20.) 


(1) Portrait d’homme à lu faux 
dans un paysage murin, Flammarion 
(voir < Le Monde des livres » du 
15 octobre 1976). 


<IES FIGURANTS >, de François Weycrjjans 

La vie en play-back 

A PRES le Nouveau Roman el les descriptions d'objets des 
années 60, après l'éclosion de théories linguistiques el 
d'autobiographies des années 70, les années 80 seront- 
elles marquées par un retour massif aux feuilletons d’il y 
a cent ans, par des sagas familiales de 1000 à nos jours 7 
Amorcé par des auteurs comme Michel Déon, Jean d'Ormes- 
son. Max GaJlo. Pierre-Jean Rémy, le mouvement s’amplifie 
à l'approche de l’an 2000. et une bonne vingtaine des nou- 
veautés de l'automne se veulent plus ou moins des Forsyte à 
la française récapitulant notre siècle. 

Le genre attire des auteurs qui en sont très éloignés. 
Témoin François Weyergans. Venu de ri.D.H.ELC. et du court 
métrage d’avant-garde, il a débuté en 1973 par un livre, le 
Pitre, qui se souciait peu de tenir en haleine les amateurs 
d'aventures familiales. Le seul propos du narrateur était de 
liquider ses obsessions intimes et ses démêlés avec un psycha- 
nalyste en qui il était aisé de reconnaître le grand vizir du 
freudisme parisien. Moins subjectif, Berlin mercredi, paru l'an 
dernier, restait un livre expérimental, difficile, au projet et à 
l'écrihire mal assurés. 

On dirait /es Figurants écrits par quelqu’un d’autre, tant ces 
défauts de débutant ont soudain disparu. Au lieu de battra 
l’estrade pour son compte, l'auteur se tient en coulisse au 
seul service de son récit et d’une prose tranquille. Ce doit être 
ça qu’on appelle la maturité. 

R ESUMEES, ies aventures des Figurants paraîtraient banales 
et dérisoires, comme les histoires que s’échangent dans 
les trains des cousins lointains en route pour un enter- 
rement ou une noce. * Et tante Louise ? — 8ah. tu sais, ce 
que c'est, toujours pareil depuis que l’oncle Maurice— ». etc. 
Il faut le temps de lecture pour se sentir de la famille, el 
éprouver ces joies ou ces drames du dedans. 

En gros, deux lignées de petits-bourgeois provinciaux, les 
uns venus de Châteauroux. les autres de Marseille, se mélan- 
gent entre 1914 et aujourd'hui Comme souvent, les fondateurs 
des dynasties sont mieux traités et plus intéressants que les 
rejetons. Cest le cas du ménage Michaud, typique avec le 
mari goujat qui installe sa poule à domicile et l’épouse maso- 
chiste oui s’abrutît de calmants. 

Autre couple bien observé et bien de son temps, aux 
antipodes du premier : Marcel, t’employé de Pathé effleuré par 
les utopies révolutionnaires de l’entre-deux-guerres, et sa maî- 
tresse. Lucienne Triquet. Celle-là, quel numéro ! Elle aurait 
mérité d'occuper le livre à elle seule. Bien qu’elle n’ait jamais 


par Bertrand Poirot-Delpech 


rencontré Max Linder, son rêve, ni connu le destin de stai 
qu'elle s'imaginait, elle garde un optimisme ravageur. A cin- 
quante ans, elle séduit des jeunes gens de vingt De ces forces 
de la nature autour desquelles, comme par compensation, les 
vies s'étiolent ou se suppriment 

L ’HISTOIRE collective de 1914 à nos jours accompagne ces 
chroniques familiales, mais en arrière-plan, dans la seule 
mesure où elle modifie les destins. 

Les Michaud, les Triquet les Mane et les Rosenfeld font 
partie de la masse qui subit l’événement et ne l’infléchit jamais 
A cause des progrès de la T.S.F., on est au courant, on parle 
à table de l’affaire Oustrîc, du procès de Riom el plus près 
de nous, en 1961, des massacres d’Algériens, en plein Paris, 
par les policiers de M. Papon. Mais à moins de mobilisation 
ou d'alerte aérienne, on reste à l'écart A une erreur près — 
(a libération de Paris ne date pas de 1945 mais de 1944 
(page 189). — Weyergans donne à l'actualité la juste place 
qu’elle prend dans ces millions d’existences sans prise sui 
l’événement 

Avec d'autant plus de mérite qu'il a moins de quarante ans 
et ne connaît qu’indirectement les trois quarts de l'époque 
traversée, l’auteur restitue parfaitement avec leur vocabulaire 
du moment les usages et la morale qu’observent aveuglément 
ses personnages. A toutes les pages, on sent le poids, indiscuté, 
inexpliqué, de « ce qui se fait > : durée des deuils et des 
fiançailles, infamie de procréer sans père, peur de mourir 
sans confession, honte de n'avoir que trois enfants... Autant 
de contraintes venues de ia nuit des temps, souvent imposées 
par les classes supérieures ou des religions auxquelles on ne 
croit plus, codes aux finalités effacées, mais dont on ne se 
libère qu’au prix d'incoyables efforts et de terribles opprobres. 

A première vue. Weyergans paraît prendre plaisir à 
peindre ces vies, soumises, étourdies, médiocres, et à 
ne leur laisser aucune chance. L'auteur du Pitre aurait-il 
épuisé en complaisance envers soi ses ressources de sympa- 
thie ? Tant de froideur glace. On guette en vain une petite 
flamme de pitié russe. On est au-delà de l'insensibilité et du 
goût de la bêtise cultivés par Flaubert Même le désir et la 
vitalité par lesquels quelqu'un comme Lucienne se réapproprie 
en partie sa destinée apparaissent vus avec le regard sotte- 
ment pudibond de l'époque, comme déplacés, triviaux. 

En fait, cet abandon des personnages à leur grisaille 
contribue à peindre ce siècle, et répond à une technique roma- 
nesque qui a fait ses preuves. On songe aux anti-héros de 
Sartre, qui font les gestes de la vie « comme un prêtre qui a 
perdu la foi ». Tels Roquentin de fa Nausée et les personnages 
des Chemins de la liberté, les Figurants ressentent l’écoule- 
ment du temps comme une hémorragie tente. Ils n'ont guère 
de passé — ce luxe de propriétaires. — et encore moins de 
projets. 

(Lire la mite page 19.) 


“En nos temps Je Jitté- 
niiurc sans provisions, 
comme on le dit des 
chèques, el de blufls 
orchestrés, b rigueur 
de Croussy devient 
mieux qu’héroï- 
que : originale." 

Bertrand Poirot-Delpech / 

Le Monde 
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Le roman 
d’ humour de 
la France 
des années 50 

ERIK ORSENNA 
Une comédie 
française 

“Ce festival de burlesque restitue l'air et 
les mentalités de l’époque mieux que bien 
des pesantes sagas réalistes." 

Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde 



Le roman 
d’amour 
du Sahara 


LOUIS GARDEL 

Fort 

Saganne 

“Toute une France aima d'amour le Sahara. 
C’est son roman que Louis Garde! nous 
raconte dans un livre superbe.” 

François Nourîssier / Le Figaro Magazine 

320 pages 



« Domaine étranger a 

dans les « poche » 


Une série nouvelle intitules • Domaine 
étranger- vient de voir le jour chez Chris- 
tian Bourgois en 10/18. 

Après les « classiques du domaine étran- 
ger » (London. Kipling. Stevenson) dirigés 
par Francis Lacassin, cette nouvelle série, 
sous la direction de Jean-Claude Zylbereteln, 
vise essentiellement à rééditer les grands 
auteurs — connue et méconnus — du 

XX e siècle. Six titres seront parus avant 
la fin 1980 qui indiquent bien la direction 
de qualité de ce nouveau - domaine étran- 
ger » : Franny et Zooey, de Salïnger : Notre 
agent à la Havane, de Graham Greene : la 
Fenêtre ouverte, de Saki : Retour é Sride- 

shead, d'Evelyn Waugh ; le Fil du rasoir. 

de Somerset Maugham, Ce que savait 
Malsie. d'Henry James. Viendront ensuite 

d'autres titres choisis surtout dans les fonds, 
Laffont, Jufliard, Plon, notamment Marcovaldo, 
de Calvino, Brisure à S eneslre, de Nabokov. 
fAne de Buridan, de Saul Beilow, des nou- 
velles de Singer, Jaune de Chrome, de 
Huxley, le Don paisible, de Chotokhov, etc. 

Facilement reconnaissables grâce à une 
couverture illustrée sur fond blanc, la série 
s'ouvre pourtant avec un livre entièrement 
bleu roi. puisque Salinger. auteur mystérieux 
de Franny et Zooey, continue à exiger que 
ses oeuvres paraissent sans explication et 
sans illustration sur la couverture... 

Pour enquêter sur la police... 

Auteur de deux brillantes synthèses sur 
la police dans la collection - Que Bais-|e ? -, 
Marcel Le Clère, professeur à l'institut de 
criminologie de l'Université de Paris, nous 


la vie littéraire 


oftre une bibliographie critique des ouvrages 
publiés sur la police, en France, depuis le 
dïx-fiuitiéme siècle. Au total, mille trois 
quarante-deux numéros, commentés avec per- 
tinence. où ne font défaut ni les multiples 
études consacrées à Fouché, ni les 
livres plus récents, et — hélas — toujours 
d'actualité — sur la tortura. Une tablB ana- 
lytique et des précieuses annexes com- 
plètent cette ■ somme - policière. — J. T. 

* Editions Tsar, 56, rue de nquetonne, 
75002 Paris. Prix de souscription : 180 F. 

Voyageurs 

an dix-huitième siècle 

On a souvent souligné le rôle que (a 
connaissance d'autres pays et d'autres usages 
a joué auprès de nos penseurs et de nos 
écrivains des Lumières. Depuis peu. un 
regard nouveau se porte sur les voyages 
au dix-huiHème siècle. Les éditeurs sont 
friande de ces anciens récits de voyageurs. 
Et. alors que paraît en Italie (a première 
revue historique et littéraire consacrés aux 
voyages (1). viennent de se tenir — en 
une simultanéité regrettable — deux collo- 
ques internationaux sur le même sujet - les 
voyages au dix-huitième siècle -, organisés 
i'un à Woifenbürtel par la société allemande 
d'étude du dix-huitième siècle (24-26 septem- 
bre), l'autre à l'université de Bourgogne par 
la société française en collaboration avec 
la société britannique (25-28 septembre). De 
('ensemble des communications discutées 
— onze à WoHenbüttei. vingt -cinq à 
Dijon (Z) — se dégagent quelques certitudes 
et plusieurs interrogations. 

Au dix-huitième siècle, on voyageait beau- 
coup plus qu'on ne l’imagine, d'une ville à 
une autre, d'un pays à un autre, d'un conti- 




nent à un autre, et on commence à mieux 
connaître les conditions matérielles, souvent 
difficiles, de ces déplacements. Aux moti- 
vations utilitaires traditionnelles s'en ajoutent 
de nouvelles, scientifiques, cuitureHes : on 
veut recueillir des Informations — et cette 
recherche nourrit un savoir cumulatif qui 
ptait aux contemporains de l'Ehcyc/opédfe ; 
on va découvrir les jardins anglais ou 
retrouver les traces de l'Italie antique : une 
espèce nouvelle de voyageur est en train 
de naître, le touriste. 

II en résulte un foisonnement de textes, 
guides, relations, correspondances. C'est là 
que les interrogations commencent Toute 
cette littérature est encore mai étudiée, 
parfois inédite. Quel rapport établir entre ces 
observations, ces témoignages et la création 
littéraire ? li a été bien montré, à Dijon, 
comment les auteurs de Robinson Crusoé 
et de Gulliver tirant parti des voyages réels 
pour pratiquer un art du « merrtïr-vral » à 
des fins idéologiques opposées. Les voyages 
donnent naissance à un genre, comme (a 
- lettre d’Italie - qu’on peut écrire en restant 
chez soi. La difficulté de distinguer le réel 
du fictif — comme d'apprécier l'effet produit 
par tout récit de voyage — tient au fait 
qu'on se déplace souvent en adaptant ce 
qu'on voit & ce qu'on sait déjà. Le voyageur 
se transporte plus qu'il ne se transforme. 

ROLAND DESNÉ. 


(1) Bulîatin du CLSVl (Centre Lnter- 
unlvKsftalre de recherche sur le voyage en 
Italie). n> 1 (janvier-juin 1380), str. Revl- 
gUasco, 6, 10024 Moncalierl (Torlno), Italie. 

(2) Pour tous renseignements. S'adresser 
respectivement à Dr. G. Fruhsorge. Herzog 
Angust Blbllothek. Postfacb 1227. D - 3340 
WolienbüWel ; et & Michel Ban don. 62, nu 
Chabot-Chamy, 21000 Dijon. 


vient de paraître 


en bref 


Romans 

ETIENNE BARIL1ER : le Rapt. — 
Un jeune homme en révolte 
décide d'enlever les deux enfants 
d'une Lmille bourgeoise.- Par 
l'auteur do Chien Tristan. (Jol- 
liard /L'Age d’homme, 507 p .1 
JEAN-PIERRE ENARD : la Reine 
du technicolor. — Un « privé » 
enquête sur la mort de Lola 
Cortex, une star du recbnicolar 
des années 50. Une évocation du 
cinéma er du Paris de l'époque, 
par l'auteur du Dernier Dimanche 
de Sartre. (Presses de la Renais- 
sance, 176 p.) 

ARNOLD MANDEL : Tikoun. — 
Une quête de la plénitude à tra- 
vers l'autobiographie imaginaire 
du fDs d'un rabbin partagé encre 
ses goûts pour l'aventure er la 
Création littéraire. Par l'auteur de 
* Noui antres juifs. (Mazariue, 
318 p.) 

Biographie 

ERIC DESCHODT : Saiei-Exapêry. 
Portrait d'uu pilote trompe- b -mort 
et d'on grand écrivain : une vie 
fulgurante et flamboyante, (Jean- 
Claude La nés, 596 p.) 

Souvenirs 

JACQUES CHANCEL : Tant qu’il y 
aura des tics. — Des rencontres, 
des livres, une maison, des pay- 
sages sont les « îles * de Jacques 
Chance]. C'est aussi un voyage 
intérieur er une évocation de 
grands écrivains. (Hachette, 417 p.) 
INGRID BERGMAN, ALAN BUR- 
GESS : Ingrid Bergman, ma rie. 
— La turbulente carrière d'une 
star anticonformiste jalonnée de 
films tels que Casablanca, Possr 
qui sonne le glas, Sonate d’au- 
tomne. Traduit de l'anglais par 
Eric Diacon. (Fayard. 597 p.) 

Critique 

HENRI BEHAR : larry dramaturge. 
— Jarry dans le théâtre de son 
temps et une analyse de sa dra- 
maturgie. (Librairie A.-G. Nizer. 
504 p.) 

HENRI REY-FLALID : Pour une 
dramaturgie du Moyen Age. — 
Une étude, centrée sur une œuvre 
maîtresse du temps, de la drama- 
turgie médiévale. (PLIF, 185 p.) 

Philosophie 

GASTON FESSARD : la Philosophie 
historique de Raymond Aron. — 
Un essai du théologien et jésoire 
décédé en 1978 sur l auteur de 
l'Introduction d la philosophie de 
l'Histoire. Préface de Jeanne 
Hench. (Julliard. 4 14 p.) 

Spiritualité 

Méditation sut les r in rt deax arcanes 
majeurs du Tarot. — Eu s'appuyant 
sut ta tradition de l'bermérisme 
chrétien, i'autcnr, qui a tenu à 
garder l'anonymat, tente d'expliquer 
renseignement MSrtt du t&tOt des 
imagiers dn Moyeu Age. Avant- 
propos de Hans U es von Balthasar. 
(Aubier Montaigne, 775 pj 

Sciences 

JEAN-HENRI FABRE : Promenades 
eatomologiques. — Extrait» d» 
Souvenirs entomologiquvs, ces 
Prùmmadcs enchantées an pays des 
insectes dn célèbre nantraÜSlc. 
Introduction de Jean Rostand. 
(Maspero. 299 p.) 

SPENCER WEART : la Grande 
Aventure det aïosnirtei français. 
— L’épopée des pionniers français 
de Père nucléaire retracée par nu 
historien des sciences. Préface de 
Piètre Anger, postface de Bertrand 
\ Goldschmïdt. (Fayard. 596 p.) 


Politique 

ALAIN DUHAMEL: la République 
giscardienne. — Cette « Anatomie 
politique de la France », comme 
l’indique le sons-titre, analyse, avec 
exemples et portraits à l’appui, le 
système présidentiel français. (Gras- 
sec, 290 p.) 

ROGER GARAUDY : Il est encore 
temps de vitre. — D'un candidat 
à l'élection présidentielle, un pro- 
gramme poÜrique «à visage hu- 
main ». Avec la coopération de 
Pierre - Luc SeguiUon. (Stock, 

260 p.) 

Histoire 

CLAUDE DULONG : Anne d’Au- 
triche. — Une biographie com- 
plète. mais sans 1» trois mous- 
quetaires ! (Hachette, 425 pj 

LEON et NATAUA TROTSKI : 
Correspondance, J 935-1 938. — 
Une cinquantaine de lettres, un 
coup d'œil original suc l'existence 
privée d'un grand bomme public. 
(Gallimard, 175 p.) 

G. MOKHTAR ET AUTRES : His- 
toire générale de l'Afrique .■ IL 
Alriqrc ancienne. — Second tome 
d'une histoire de 1" Afrique en huit 
volumes entreprise avec l'appui de 
l'UNESCO et la participation de 
nombreux spécialistes. (Jeune Afri- 
que/ Stock /Unesco, 925 p.) 


en poche 


• CN COLLOQUE CONSACRE 
AC THEATRE DE JEAN GIRAU- 
DOUX soi le thème : «Do teste 
â la scène n. organisé par l’Uni- 
versité des sciences humaines .de 
Strasbourg et l’Association d» 
amis de Jean Giraudoux, aura 
lien à Strasbourg, dn 29 an 
31 octobre. 

• UNE SEMAINE LITTERAIRE 
CONSACREE A PAUL VERLAINE 
est organisée à la «Maison pour 
tous s do centre de loisirs de 
Coorbevoie ti-l. square de l'Hôtel- 
de- Ville) du fi au li octobre. Une 
série de documents photogra- 
phiques illustrera les temps Torts 
de la rie du poète. Une confé- 
rence. des lectures de poèmes, 
ainsi qu’un spectacle de café- 
théâtre jalonneront cette semaine 
patronnée par la Société des 
« Amis de Paul Verlaine a. 

• u ECRITURES • est le thème 
d'une exposition qui se tient Jus- 
qu’au 2 novembre, de U II i 
19 h, sauf mardi, à la Fondation 
nationale des arts graphiques 
fil. me Berryer, 75098 Paris). Réa- 
lisée par Jérôme Peignot et Marc 
Dachy. cette 1 exposition présente 
des typographies, des calligra- 
phies. a nouvelles écritures », des 
graphies, etc- dues A des écrivains 
et à des artistes. 

• LE TRADITIONNEL PELE- 
RINAGE DE MED AN, organisé 
chaque année, en souvenir d'Emile 
Zola, aura Uen le dimanche 5 oc- 
tobre, A 15 heures, dans la célèbre 


IE PARADOXE DU PESSIMISME 

S CHOPENHAUER était de ces caractères intraitables qui ne 
pardonnent jamais le tort qu'on leur a fait, i! n'a cessé 
de ae venger de l'existence en la dépeignant sous tes 
traits les moins désirables. Dans sa Métaphysique de ta mort. 
Il assure que - si l'on frappait aux tombeaux », pour Inviter 
leurs habitants à revenir, - ils secouaient la tète en signe 
de refus ». Les défunts témoigneraient ainsi qu'ils ne souhaitent 
pas connaître è nouveau la peur de mourir— 

Dans sa Métaphysique de l'amour, Schopenhauer ne se 
montre pas moins rancunier. « Si nous plongeons, dlt-ll, notre 
regard dans le tumulte de la vie, nous voyons tous les fifres 
accaparés par les maux et les soucis de cette existence, tendant 
de routes leurs forces â satisfaire des besoins sans fin et à 
se détendre contre des souffrances variées, sans pourtant 
pouvoir espérer autre chose que la conservation cfe cette vie 
Individuelle tourmentée, pendant un brel laps de temps. Or, au 
milieu de cette mêlée, nous voyons se rencontrer les regards 
pleins de désir de deux amoureux. Mais pourquoi est- ce à 
la dérobée, craintivement, furtivement ? Parce que ces amoureux 
sont les traîtres qui cherchent en secret ê perpétuer toute cette 
misère et toutes ce3 peines, vouées sans eux à une tin 
prochaine. • 

On pourrait s'effrayer ou s'irriter du ressentiment qu'éprou- 
valt Schopenhauer. Mais le paradoxe de son pessimisme 
comme de toutes les philosophies sans espoir, c'est de nous 
procurer plutôt une sorte de soulagement En nous rappelant, 
avec tant d'Spretë, que bientôt nous aurons tout perdu 
Schopenhauer nous suggère que déjà nous n'avons plus rien 
à perdre. Ainsi, loin de noua accabler, il nous encourage à 
dominer les craintes qui font une grande partie de nos 
tourments et qui sont souvent la cause de nos défaites. 

FRANÇOIS BOTT. 

* METAPHYSIQUE DE L'AMOUR. METAPHYSIQUE DE LA 
MORT, par Schopenhauer. Introduction de Martial Gnéroult. 
Nouvelle traduction de Marianne Simon, u x U îgs mures. 
Environ 14 F. 

- Parmi les rééditions : Un thé au Sahara , roman de Paul 
Bowles (l'imaginaire) ; Chemins qui ne mènent nulle part de 
■ Heidegger (fdées/GalIrmartlj. et les Essais et Conlérences du 
même auteur (Tel/Galiimart) : Un lieu où renaître, de Bruno 
\ Battelhelm (Pluriel). 


) 


propriété dn romancier. Le cen- 
tenaire de la mort de Flaubert, 
ainsi que celui de la publication 
des n Soirées de Médan d et de 
uNanan y seront célébrés. 

Des allocutions seront pronon- 
cées par MAL Alain Pages. André 
Du bue, président des Amis de 
Flaubert, et Claude Manceron. 
Une exposition sur a Zola en 
1*80 » sera présentée h l’issue de 
la réunion. 

• LE PRES ELIE-FAÜRE, créé 
sons l'ëglde de l’Institut de plctn- 
rologle. sera décerné pour la pre- 
mière rois le 2 décembre 19*0. 
D'on montant minimal de 
50 000 F, le jury dn' prix Elle- 
Fanre, présidé par le professera 
Pierre Debray-Rftxen. couronnera 
un ou plusieurs ouvrages, publiés 
dans (es cinq dernières années, sur 
la peinture on sur on peintre pré- 
sentant an exceptionnel intérêt 
méthodologique. fR enseignements : 
Mme Régine Bonnier, 35, avenue 
dn Docteur- Arnold-Netter, 75012 

Paris.) 

• a LONGDON ET LATTES x, 
la société que l’éditera Jean- 
Clande Lattés à créée aux Etats- 
Unis (a le Monde n dn 15 no- 
vembre 1979), publie ses premiers 
auteurs français en américain, n 
s'agit d’on album « Bejart by 
Bejart ». de a Mermère a. d'Hugo 
Verlomme, publié en 1978 anx 
Editions maritimes et d’ootrê- 
mer, et dn oc Rivage des Syrtea ■, 
de J □ lien Gracq, qui devrait per- 
mettre aux lecteurs américains 
de découvrir nn grand auteur 
français. 

A noter que J.-C. Laltès et lu 
Editions MlniroR vont pnblier en 
commun une collection, ■ Icono- 
graphie musicale b, dirigée par 
Fr.uxçoifi Le sure, conservateur en 
che du département musique de 
la Bibliothèque nationale. Fran- 
çois Lesure inaugure sa collec- 
tion avec an a Debussy n. n est 
prévu une édition bilingue (an- 
glais- français) diffusée en France, 
ans Etats-Unis, an Canada, en 
Suisse et en Belgique. 

• L’ASSOCIATION DES AMIS 
DES POETES BOUCHER ET CHE- 
NIER a rénal dans un' recueil les 
interventions faites an colloque 
de Versailles dn S mars dernier. 
(Prix : 50 F, port compris.) 

L'Association organise d’antre 
part, les 1 et 8 mars 1981, A Ver- 
sailles. on colloque International 
consacré n ans Chénier ». (Ren- 
seignements an siège de l'Associa- 
tion ; 29, rue de Mademoiselle, 
78000 Versailles.) 

• g LA P OESIE SCIENTIFIQUE 
AO SEIZIEME SIECLE », de l'his- 
torien et critique littéraire Albert- 
Marie Schmidt, et précédé d’une 
b Nnle liminaire s d’Olivier de 
Magny. fait l’objet d’une nouvelle 
publication anx éditions de l’Aire. 

• LA b BIBLIOTHEQUE D'ALA- ' 
DIN b est le nom d'nne nouvelle 
collection dirigée par JF- Ben- 
cheîkb aux éditions « Le Syco- 
more n. Les livres choisis porte- 
ront témoignage sur l’Orient et 
seront l'œuvre de voyageurs on 
de poètes, historiens on contenta, 
géographes ou romanciers. Seule 
« Importera la qualité dn regard », 
sachant qne « chacun est l’Orient 
d'un, antre». Le premier volume 
contient les b Lettres de Bar- 
barie », de l’abbé Poiret, publiées 
pour la première rote en 1789 et 
préfacées aujourd'hui par Denise 
Brahimi, L’abbé Poiret, b pas- 
sionné de voyages et d’histoire 
naturelle » relate les div-hult mois 
d’épranve, de mai 1785 & no- 
vembre 17S6. quU passa en terre 
africaine. Le second, b Terre 
émeraude n, regroupe des vers dn 
poète éeyptien Ahmed A bd àl- 
Mntti Hegazf traduits et pré- ■ 
vantés oar J.K. B*nnhetVh. J 
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Le fantôme de Rimbaud 


• Alain Blottière , 
romancier impression- 
niste* 

A vingt-six ans, Alain Blot- 
tière fait des débuts déli- 
cats et en demi-teintes, 
avec Saad, récit à deux 


voix complémentaires, lu seconde 
étant comme le ra isonnemen t 
qui étaye }a première, toute nue 
et objective. Dès la première 
page, on est saisi par une langue 
prudente, sinon précautionneuse, 
et un soin applique de la litote. 
Nous sommes à Tadjourah. sur 
la côte africaine du golle d'Aüen, 
il 7 a un siècle : mais U nous 


(La vie en play-back 

(Suite de la pope 17.) 

Ce sont des •« moi » inconsistants, guettés par la 
morne norme, faute d'actes libérateurs ; des consciences qui 
clignotent au milieu d'un gâchis de possibles. Seul veille, chez 
les plus allants d’entre eux, un instinct de plaisir qui doit se 
doubler, pour se satisfaire, de bravade. Môme les souffrances 
.semblent des simulacres. Quelle énergie saccagée, quand on 
y pense ! 

C E qu'on prend d'abord pour de la froideur ricanante, de 
la part de l'auteur, se révèle la meilleure manière de 
renouveler le roman, en un siècle qui a perdu de vue 
les justifications, sacrées ou autres, de ses mœurs privées. 

Il apparaît peu à peu que ces surabondances gaspillées, 
ces millions d'aventures avortées et bientôt oubliées, ce sont 
les nôtres. Isolées en objets romanesques, ces apparences, 
dont nous nous accommodons dans ta vie, deviennent insup- 
portables de médiocrité. Elles nous obligent à nous interroger 
sur la façon dont Jes époques nous traversenl et nous réduisent 
à l'état de— « figurants ». 

Par sa narration méticuleuse et neutre, Weysrgans rend 
perceptible le processus selon lequel les émotions et tes idées 
produites par la collectivité s'installent dans un être, puis le 
quittent, sans qu’il comprenne comment, fl n’a pas inventé cet 
effet de l'art Beaucoup d'auteurs, dont Sartre, le font remonter 
à Dos Passos. Dans F An premier du siècle, que ressort 
• Folio » ces jours-ci. Joe Williams incarne en effet la première 
figure— de figurant de ce siècle, le pauvre type ballotté par 
un univers où la violence nue a eu raison de tous les idéa- 
lismes. 

Avec d’autres créateurs vraiment modernes comme Georges 
Pérec — les Choses, la Vie mode d'emploi. — Weyergans 
prend place dans la postérité de Dos Passos et de Sartre, 
c'est-à-dire des romanciers qui ont définitivement renoncé aux 
privilèges du démiurge moraliste, et s'attachent, non plus à la 
coupure entre le dehors et le dedans, le corps et la conscience, 
etc., mais aux bafoulllements de la pensée individuelle face 
aux représentations collectives, toujours plus contraignantes, 
aliénantes, engluantes. 

L ES personnages de Zola subissaient une nécessité physio- 
logique ; ceux de Proust une fatalité psychologique. 
Aujourd'hui, nous obéissons à une sorte de déterminisme 
statistique. Si fort que hous nous débattions, nous ne saurions 
échapper à la régularité des courbes de naissances, de mala i 
dies, de morts, aux créneaux de tous les marketings. Les 
nouvelles gentilles que s’échangent nos voisins de train — 

« Tiens : Raymond quitte Odette et s’achète une 104 verte / » 

— ces anecdotes qui faisaient la tendresse de la vie et la 
nimbaient d'irremplaçable, un ordinateur pourra bientôt nous 
les réciter. D’acteurs, nous sommes bel et bien devenus figu- 
rants. Nous jouons nos destins en play-back, sur un air et des 
paroles inventés ailleurs. 

On a compris que je trouve le roman de Weyergans dense, 
fort, drôle, terrible, important 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

• * LES FIGURANTS, de François Weyergans, BalUnd. 27S pages. . 

^environ 52 F. 


appartient de préciser ce qui 
n'est jamais dit qu’avec une 
curieuse réticence lyrique. David 
est peintre : on l’imagine sensi- 
ble. subtU et passif, sans doute en 
possession d’un petit talent. H 
peint, d'apres nature, les paysa- 
ges. les crépuscules, et en parti- 
culier lq petit Saad, son esclave. 

H fréquente aussi Martaxn, 
prostituée qui lof rend plus sup- 
portable le climat. ZI écoute. U a 
le temps, U manque d'envergure. 
Pourquoi, par exemple, ne pas 
s’intéresser aux exploits de 
Morelii. qui cherche un trésor et 
organise des expéditions auda- 
cieuses ? Pourquoi ne pas écou- 
ter, & d'autres moments. le 
trafiquant Rimbaud, de qui 11 
ne connaît pas le prénom et qui 
apparaît à intervalles réguliers, 
tout au long du récit, tantôt 
pour lancer une sentence, 
tantôt pour annoncer qu'il va 
bientôt quitter la côte Insalubre 
et s’enfoncer en Abyssinie ? 


Un velléitaire 
heureux 
à peu île irais 


Lie velléitaire David est un 
homme heureux, car pour lui la 
palette, les formes, les couleurs 
et un peu de plaisir physique 
suffisent à composer une vie. Les 
drames, il y assiste de loin : 
MoreÜJ est mort assassiné par 
le petit Saad. qui 6’empare du 
trésor "qu'il a effectivement 
découvert. Et Rimbaud va cher- 
cher fortune ailleurs. H lui faut 
attendre la fièvre et le danger 
pour que Saad et Mariam 
reviennent fui témoigner leur 
amitié. 

Ondoyant, traversé de sen- 
sations post-impressionnistes, 
voluptueux mais discret, ce récit 
s’accompagne de commentaires : 
cette seconde voix ajoute à la 
première des stridences et des 
brusqueries, comme pour en 
éventer les langueurs. Ces souf- 
fles chauds, ces allusions, ces 
délices qui n'insistent pas, on a 
envie, une autre fois, d'en subir 
plus pleinement le charme. On 
attend donc Alain Blottière A 
6a deuxième œuvre, avec sympa- 
thie. 

ALAIN BOSQUET. 

★ SAAD. d’Alain Blottière. a Le 
Chemin Gallimard, 308 pages. 
Environ 39.50 F. 


Dérision et cruauté 


# h 9 Afrique coloniale 
sous le regard de t t Poule 
Constant. j 

O ÜREGANO : le titre du 
premier roman de P&ule 
Constant est enveloppé 
d’un mystérieux parfum exotique. 
On songe à Kipling, à Conrad, 
mais l'auteur cherche moins à 
nous dépayser qu’&\ nous 
contraindre an crue] examen 
d'un centre administratif en 
Afrique centrale à la fin de 
l’époque coloniale. Ici, le goût de 
ranalyse l'emporte sur celui de 
l’aventure. | 

Ouregano vit en circuit fermé. 
Des gens A fonction. Blancs évi- 
demment, régnent, avec un) sens 
Jaloux de leurs prérogatives et 
de leur autorité, sur une popu- 
lation Indigène miséreuse ecjsou- 
ndse. Il y a l'administrateur 
Dubois, le juge Bonefontl les 
Refons, respectivement directeur 
et directrice d'une école! de 
garçons et de filles. le médecin- 
capitaine Mur an o, l ‘importateur - 
magasinier Aiexandrou, son aco- 
lyte Berettl, un garagiste qui sait 
ton t réparer mais qui cache sous 
sa servilité l'âme d’une brute 
entachée du meurtre d’un Noix. 


Une histoire 
aussi prenante 

qu’implacable 

Tout ce petit 'monde pépie, 
caquette. Mit l'important, r va- 
lise de fatuité, '^'espionne , * 
jalouse, se joue la comédie des 
bons sentiments ojais reste fina- 
lement cohérent;', les médiocres 
et les lâches qui forment cette 
élite font bloc contre les autoch- 
tones, Jugés méprisables, infé- 
rieurs. Le racisme, [plus ou moins 
déguisé, soude entre fUes^cea 
piètres figures quj — 

avec délice dans 


Une petite fille, Ttffany. enfant 
des Murano, ne Joue pas ce jeu- 
là. Mal-aimée, livrée & .elle-même, 
chassée hors des activités des 
adultes, elle n’en observe pas 
moins leurs ruses et leurs trom- 
peries. Le drame éclate : un Noir 
est tué. II avait le tort d’aimer 
une jeune fille de sa race que 
s’était attribuée un Blanc. Les 
« coloniaux » innocenteront le 
meurtrier et iront jusqu’à se par- 
tager les biens de la victime. 
Tiffaoy. qui s’est enfuie, est rat- 
trapée : son regard et son mu- 
tisme importunent, on la réexpé- 
diera en France et les adultes 


pourront retrouver la fétide 
complicité qui lait leur bonheur. 

Paule Constant Tait avec Oure- 
gano des débuts remarquables. 
Un style ferme, acéré, nuancé 
parfois d’un lyrisme moins sûr, 
i ‘acuité de la vision, l’exactitude 
un peu sèche du « rendu », 
autant de qualités qui servent 
cette histoire aussi prenante 
qu'implacable. 

P. K. 

ir OtTREGANO. de Paule Cons- 
tant, Gallimard. ZU pages. Envi- 
ron 49 F. 


les mirages 
de l’enfance 

O Jean Lads à la 
recherche de lui-même, 
doits une île des tro- 
piques. 

I NVITATION au voyage, le 
deuxième roman de Jean 
Lods évoque moins l'ordre, 
la beauté, le luxe, le calme et 
la volupté chantés par Beaude- 
laire qu'un désordre passionnel 
lié à une enfance solitaire. La 
Morte Saison, c'est, en effet, 
celte époque lointaine où un 
orphelia Martin, découvrait les 
premières incertitudes doulou- 
reuses de la vie dans le climat 
doucereux et trompeur d’une Hé 
sous les tropiques. 

En ce temps-là il y avait une 
puissante lamille. les viilette. 
dont Martin était l’hôte, plus 
charitablement admis qu'aimé. 
Il n'en voyait pas moins en la 
belle Mme Vlllette une nouvelle 
mèrv et rêvait de même à sa 
fille, Eléonore, une adolescente 
qui lui faisait subir son despo- 
tisme et le négligeait pour un 
garçon de son ùge, Patrice. 

Lorsque, plus de vingt-cinq 
ans après. Martin revient sur 
Jec lieux de cette enfance, c'est 
pour conjurer des forces obses- 
sionnelles. se libérer de tenaces 
emprises, savoir mieux ce qu’il 
est par rapport à ce qu'il a été. 
Quête d'identité qui comprend 
la recherche d'un père absent, 
vaine recherche: «Homme de 
pa&s&ge Hani nnp ville de pas- 
sages, mon père n'avait laissé 
qu’une piste de sable.» Il reste 
le décor d’une prime jeunesse : 
une nature luxurieuse, une de- 
meure qui a gardé son mystère, 
la Grande - Maison. Une gar- 
dienne s'y trouve ; M&rleka, la 
fille d'Eléonore. 


La confrontation 
de deux solitudes 


On devine qu’entre Martin et 
Marieka va se dérouler un jeu 
subtil chargé d'arrière-pensées : 
la confrontation de deux soli- 
tudes. qui ne tarde pas à évo- 
luer vers des Joutes amoureuses. 
Mais ces deux êtres, libres de 
rien et surtout pas de leur passé, 
peuvent-ils s'aimer ? NV a-t-il 
pas dans leurs rapports trop 
d'équivoques — substitutions 
qu'illustre, par exemple, le fait 
d’emprunter les vêtements de 
Patrice et d’Eléonore? L'adulte 
n'est-11 pas voué à rompre le 
sombre enchantement de son 
enfance? 

Œuvre inspirée, la Morte Sai- 
son nous offre une longue dé- 
rive au pays des mirages, servie 
en cela par une écriture re- 
cherchée. imagée, au souffle 
lent, un rien précieuse parfois. 
Un roman qui plaira à ceux qui 
apprécient plus les r climats» 
que les ressources d'une intrigue 
et qui aiment à rêver, autour 
du magique agencement des 
mots. 

PIERRE KYRIA. 

le LA MORTE SAISON, de Jean 
Lods, Gallimard, 238 pages. Envi- 
ron 55 K. 


Vladimir Volkoff et ses anges 


mondaines dérisoires. 


se réfugient 
des activités 


(Suite de la page 17J 

Solange était apparue assez 
largement dans Olduwat. où elle 
était ta maîtresse de Bloch, très 
discrètement dans ta Leçon 
d’anatomie, mais rien dans ces 
deux tomes ne laissait deviner le 
rôle qu'elle tient dans Intersec- 
tion. roman sur la femme et 
l'amour, entre tant d'autres 
choses. Ici. elle compte autant 
que Beaujeux. la moitié du livre 
étant consacrée à son enfance à 
elle et l’autre a celle du fameux 
colonel. Ainsi étroitement cadré 
sur leur première rencontre, le 

roman, par une série d’astuces et 
de retours en arrière, balaie cin- 
quante ans d’histoire russe, des 
prodromes de la' révolution à la 
fin du régime de Staline, et à peu 
près autant d’histoire française 
en se concentrant sur la guerre 
et l’occupation. 

La première partie russe, qui 
concerne Solange, est de loin la 
meilleure. C'est d'elle que surgit 
rétonnant personnage Boris 
Bemhardt. son père, héros d’une 
exceptionnelle odyssée Au début, 
précepteur humilié dans une fa- 
miUe de hobereaux russes, puis, 
la révolution venue, haut digni- 
taire du régime se vengeant de 
aes humiliations, charge ae 


mettre la littérature au pas du 
réalisme socialiste, ce qui nous 
vaut une belle satire des écri- 
vains, vus par l’un d'eux. Boris, 
qui a si souvent par intuition 
sauté dans le train de l’histoire, 
passe finalement sous ses roues : 
accusation, procès, condamnation 
à mort commuée, par un inexpli- 
cable miracle, en une peine 
d’exiL 

Une centaine de pages suffi- 
sent à Vladimir Volkoff pour 
nous donner sa version du Gou- 
lag. Elle est d'une belle venue, 
et les lecteurs séduits par le 
Retournement y retrouveront 
un Popov qui, cette fols, æra 
juif et ne se convertira à rlea 
d’autre qu’à l'amour patemeL 
Mais quel amour? De quoi 
racheter un homme de tous les 
crimes qu’il & commis. Boris 
finira comme Trotsky- H est 
assassiné en France par les siens : 
on a dit les Blancs, les Rensei- 
gnements généraux n'écartent 
pas un geste machiaviélique des 
Rouges. Nous rentrons dans les 
péripéties romanesques. 

Elles ne manquent pas. D'épi- 
sodes en épisodes, d’évasion en 
mission de résistant, de meur- 
tre en meurtre, que les victimes 
soient un Allemand, un geôlier, 
un collabo, elles encombrent la 


carrière de François Beaujeux, 
qui n’atteint pourtant pas ici 
l’envergure qu'il avait prise dans 
la Leçon d’anatomie. 

Un drôle de roman, oui, 
Intersection I On n'y vient pas 
encore à bout de tous les mys- 
tères qpe multiplient comme à 
plaisir les Humeurs de la mer, 
dont le dernier tome, les Maîtres 
du temps, sera publié en novem- 
bre, mais l'œuvre y prend sa 
véritable dimension et qui est 
religieuse. D'une religion qui sort 
du fond des âges et de la pous- 
sière des grimoires et qui ra- 
nime les antiques conflits entre 
Providence et liberté h u m a i ne , 
entre bonté de Dieu et existe n ce 
Ai mai intersection en reçoit 
une coloration archaïque m a lgré 
les événements de l’histoire 
contemporaine qui y. sont bras- 
sés. Archaïsme renforcé par 
l’abus de l’analyse et du débat 
d’idées dans La mise en œuvre. 
C’est dommage. L’intelligence 
dont témoigne si bien V. Volkoff 
tourne délibérément le dos à 
notre modernité. 

JACQUELINE PIATIER. 

ir INTERSECTION, de VUdlttiz 
Volkoff, tome m des c Hume ms de 
U mer a. JulHwd/l’Age d’ Homme, 
<37 pages. Environ $2 francs. 
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lettres étrangères 


philosophie 


La culture multiforme d’Alberto Savinio 


S ALUONS avec enthousiasme 
la publication par les édi- 
tions GaHlmard d'un cin- 
quième volume des œuvres de 
Savinio. qui. presque trente ans 
après sa mort, est très géné- 
ralement considéré en Italie 
comme i'un des écrivains ma- 
jeurs de ce siècle. 

1 i faut dire que la lecture de 
cette Encyclopédie nouvelle est 
un moyen privilégié pour décou- 
vrir Savinio quand on ne le 
connaît pas encore, et de l'appré- 
cier davantage quand on est 
familiarisé avec son univers. En 
effet, ces quelque deux cents 
articles, de longueur très Inégale, 
généralement rédigés au cours 
des années 40 et réunis par 
fui sans qu’il ait pu les publier, 
constituent une encyclopédie à 
son usagé personnel, écrite 
comme l'avait été l'histoire de 
la philosophie de Schopanhauer, 
faute d'avoir trouvé un livre de 
ce genre qui pût le satisfaire. 

Bien que, dans l'article « ency- 
clopédie -, Savinio ait lui-même 
relevé l'impassibilité actuelle 
d'un tel projet puisqu'il est 
hors de question de trouver une 
science globale, circulaire, homo- 
gène. il établit, en pratiquant 
systématiquement le coq-à-l'âne, 
un ensemble de remarques dont 
l'intérêt principal est bien moins 
de définir les objets de cetie 
connaissance que celui qui en 
est le sujet, c'est-é-dire préci- 
sément Savinio iui-même. Et c'est 
un regard ironique et sans illu- 
sions qu'il porte tout autour de 


lui. lucide mais jamais froid, 
et dont la verve amusée n'étouffe 
jamais la tendresse ou la pitié. 
Merveilleusement intelligent. Sa- 
vinto pratique en maître un art 
de la digression qui. bien sou- 
vent, rappelle Montaigne, en 
mêlant les références à une 
culture multiforme et les remar- 
ques liées aux divers modes 
d'expression qu'il avait pratiqués, 
outre la littérature, c'est-à-dire 
la peinture et la musique. Mais 
tout lui est bon. y compris les 
moindres faits divers, pour susci- 
ter une réflexion dont la légè- 
reté et l'apparent scepticisme se 
révèlent d'une infaillible justesse. 


Une âme d’enfant 


Au reste, autant que d'une 
morale et d'une philosophie, 
c'est d'une esthétique qu’il nous 
donne Ici les clefs, à travers cent 
remarques sur le langage et 
la langue italienne en particu- 
lier, sur le choix des mots, 
avec un rerus catégorique de ta 
rhétorique et de l'emphase qui 
le conduit, chemin faisant, aux 
désopilantes mais combien jus- 
tes critiques des outrances ver- 
bales de Mussolini. Les étymo- 
logies sont aussi pour Savinio 
un domaine privilégié, elles sont 
parfois surprenantes et générale- 
ment Imprévisibles, mais, on le 
sait. Il excelle à raisonner par 


ricochets et à faire jaillir la 
lumière de ta fumlère le plus 
indirecte possible. 

De cette éblouissante série 
de notes privées, on ne sait 
plus trop lesquelles retenir. Mais 
peut-être que ce qui compte 
davantage, c'est ce ton inimi- 
table. cette sensibilité qui relaie 
l'intelligence d'un causeur verti- 
gineux, mais capable, à l'occa- 
sion. de la plus grande rigueur de 
pensée, étayée par une culture et 
une curiosité sang limites. Cette 
pudeur aussi, et cette âme d'en- 
fant - dépourvue de toute 
expèrienoe au mal, d'autant plus 
que les idées, la laniaisie, les 
jeux de rart, occupent continuel- 
lement et complètement celte 
àme , ne lui laissant pas la 
moindre capacité a' attention pour 
ridée du mal (p. 153) ». 

H faut lire cette Encyclopédie 
nouvelle pour se convaincre du* 
talent de Savinio, avant d'en 
chercher la confirmation dans ses 
autres livres, qu'on ne saurait 
ignorer plus longtemps (1). 

MARIO FUSCO. 

* ENCYCLOPEDIE NOUVELLE. 
d'Alberto Savinio. Traduit de 
l’Italien par Nino Franck. Galli- 
mard, 41G p. Environ BS F. 


fil Autres titres de Savinio 
publiés en français : Toute la 
me (1978), df au passant et l’ « au- 
tre > (19771. Hommes, raconter- 
ions (1979). Achille enamouré 
il980), chez Gallimard. Vie des 
fantômes (1965), dans la collec- 
tion c L'âge d'or », cbez Flam- 
marion. 


L’apocalypse de Virgil Tanase 


f Suite de la page 17.) 

Donc, comme dons le premier 
récit de Tanase, Portrait 
d'homme à la faux dans un pay- 
sage marin, la mort et l'amour 
sont présents. Comme dans ce 
premier récit, la démarche du 
personnage principal, celui qui 
dit je, est circulaire, et cette cir- 
cularité s’exprime par quelques 
images qui reviennent, suggérant 
soit l'alternance cosmique des 
saisons, soit Je cycle toujours 
renouvelé de la vie, de l’amour. 


de la mort : horloge aux auto- 
mates qui exécutent leur ronde, 
tour de manège dans une faire, 
tourne-disque qui égrène sa ren- 
gaine, romance populaire dans le 
style Rota-Fellini. jeu subtil du 
miroir entre ce qui est et ce qui 
n'est plus. Rappelons que les plus 
anciennes et les plus belles lé- 
gendes de la mythologie rou- 
maine trouvent, elles aussi, leurs 
sources dans cette alternance, 
dans ce renouvellement au par- 
fum d’éternité retrouvée. Enfin, 
comme dans le Portrait, la re- 
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présentation de l'accident du 
héros et de sa bien- aimée change 
tour à tour pour se refondre 
dans un registre textuel différent 
mais qui respecte la couleur, 
l'atmosphère du thème initïaL Le 
lecteur éprouve le curieux senti- 
ment que l'auteur le prend par 
la main et lui fait parcourir un 
voyage autour d'un temps immo- 
bile où sont fichés des repères, 
des signes tantôt magiques, tan- 
tôt terrifiants, pour le convier, 
comme l'antre Virgile, à une des- 
cente aux Enfers. 

Car, contrairement au Por- 
trait, où les personnages évoluent 
dans un espace impersonnel et 
glacé, l ‘Apocalypse nous ôenvole 
le sinistre écho d'une époque qui 
marque la vie d’un adolescent, 
qui détermine le destin d'un 
pays. Sur les routes des exodes 
successifs, sous les coups des 
bourreaux analphabètes, dans les 
camps de concentration de jadis 
et face à la bêtise pontifiante des 
puissants d'aujourd'hui, l'adoles- 
cent bien élevé se réveille. L'es- 
thète raffiné, l'élève de Barthes 
et le traducteur de Balzac, 
assume son apocalypse, celle des 
autres aussi, et se transforme en 
témoin. Pourtant, nous sommes 
loin Ici dans cette œuvre vraie 
où l'on retrouve les accents d'un 
Mal aparté inspiré par Breton, du 
babil maladroit des pamphlets 
déguisés en fictions. 

Renëter le monde, tenter d'y 
décrypter des secrets non seule- 
ment par ce qui est dit mais 
aussi, et surtout, par la manière 
dont le texte est organisé et 
conduit, telle était la démarche 
des auteurs improprement grou- 
pés sous le signe du Nouveau 
Roman. Malade d'anémie, le Nou- 
veau Roman rendit lame, mais 
ses graines portèrent Iota. Jus- 
qu'en Roumanie, d'où ses fruits 
nous reviennent aujourd'hui avec 
Virgil Tanase. riches d’une sève 
nouvelle car nourris par la condi- 
tion tragique d’un destin collectif. 

EDGAR RfICHMANN. 

★ APOCALYPSE DUS ADOLES- 
CENT DE BONNE FAMILLE, de 
VirgU Tanase. Traduit dn roumain 
par Attela Tlrriu et l'xatear. Flam- 
marion, 310 pages, environ 68 franes. 
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De Vienne à Cambridge 


# Une histoire de 

tempirisme logique . 

A PRES le Tractatus logico- 
philosophicus publié en 
1918 et cinq ans de guerre 
et de captivité, Wittgenstein re- 
nonce â la philosophie. Institu- 
teur dans la montagne autri- 
chienne jusqu'en 1926, jardinier 
pendant quelques mois dans un 
couvent, U mène une vie ascé- 
tique et solitaire, en proie sou- 
vent au désespoir suicidaire. H 
reprend contact en 1927 avec les 
philosophes du Cercle de Vienne, 
puis s'établit A Cambridge en 
1929. 

Au fil de ses manuscrits suc- 
cessifs. il élabore sa « seconde 
philosophie» dont les Investiga- 
tions (1947 - 1949) marquent 
l'achèvement. Toutes les œuvres 
de cette période sont posthumes. 
Elles ont été publiées par les 
soins des exécuteurs testamen- 
taires. La Grammaire philoso- 
phique éditée par Rush Rhees 
en 1969 regroupe des notes ré- 
digées de 1931 à 1934. Elle 
s’insère entre les Remarques 
philosophiques (1930-1931) et le 
Cahier bleu (1933-1934) égale- 
ment publiés par Rush Rhees. 

Située à mi-chemin entre le 
Tractatus et les Investigations, 
cette Grammaire philosophique 
est une construction de l'éditeur 
qui sert et trahit Wittgenstein 
tout à la fois, a Les manuscrits 
sont couverts de corrections x 
d’ajouts, de ratures, de ques- 
tions. de telle sorte qu’il devient 
impossible d'y déceler le texte 
exact. C'est nous qui avons 
numéroté les paragraphes dans 
la première partie, de même que 
nous avons divisé le texte en 
chapitres », écrit Rush Rhees. 
Cet ordre factice donne à l’en- 
semble une trompeuse apparence 
de système achevé. 


Une théorie 
grammaticale 

Or Wittgenstein ne cherche 
pas à construire un système qui 
progresserait de problèmes en 
solutions, n n'entend pas répon- 
dre â des questions, mais les 
dissiper. •< Ces problèmes philo- 
sophiques sont des malentendus 
qu’il faut écarter en clarifiant 
les règles d'après lesquelles nous, 
souhaitons faire usage des 
mots ». L'inquiétude métaphy- 
sique est une maladie que le 
philosophe soigne par une thé- 
rapie grammaticale. Car «t faut 
se passe dans le langage », qui 
n'est pas seulement l’enveloppe, 
mais l'étoffe même de la pen- 
sée. et qui règle notre rapport 
avec la réalité. 

a Je ne fais que décrire le 
langage et n’expûqœ rien ». Le 
sens d'une expression consiste 
dans son mode d’emploi au sein 



d'un « jeu de langage ». « Je de- 
mande : comment te sers-tu du 
mot. qu’en fais-tu ? Cela 
m'apprend comment tu le 
comprends ». La grammaire phi- 
losophique n'est donc pas vrai- 
ment yne théorie de la signifi- 
cation. mais une méthode 
thérapeutique qui protège l'esprit 
contre 2 ‘ensorcellement par le 
langage. Elle permet d’arriver à 
a une juste vision du mande » 
comme l’annonçait l'avant-der- 
nière phrase du Tractatus. Sur 
ce point Wittgenstein n'a pas 
varié : le but ultime de sa phi- 
losophie, c’est la fin de la philo- 
sophie. 

Aucun penseur cependant n'a 
pris les interrogations métaphy- 
siques de l'homme et son an- 
goisse existentielle plus au 
sérieux. Mais, selon Je mot cité 
par Nietzsche, «2 est indigne 
des grands cœurs de répandre 
le trouble qu’ils ressentent ». 
T .'inter min able analyse des « jeux 
de langage » est une patiente 
conquête de la sérénité qui 
conduit à une réforme de l'exis- 
tence : « La maladie des pro- 
blèmes philosophiques ne peut 
être guérie que par une trans- 
formation du mode de pensée 
et du mode de oie». 

Wittgenstein a renouvelé le 
positivisme et l'empirisme 
contemporains, même si sa visée 
les dépasse largement. A ce 
courant de pensée, Pierre Jacob 
vient de consacrer deux livres. 
Dans le premier il en retrace 
la naissance et l'histoire. Dans 
le second, il a rassemblé des 
textes-clefs, encore inédits en 
français. 
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Un Allemand, Gottlob Erege, 
deux Anglais, Bertrand Russell 
et George Moore, sont les frères 
fondateurs. Puis vient l'Autri- 
chien Monta Schzict, autour 1 
duquel se constitue & partir de 
1920 le Cercle de Vienne, où 
s'élabore le positivisme logique. 
Celui-ci étudie la place de la 
logique et des mathématiques 
dans l'ensemble des sciences 
humaines et la démarcation en- 
tre théories scientifiques et 
propositions psendo -scientifiques 
(et métaphysiques). Proches des 
socialistes et des sociaux-démo- 
crates, les membres du Cercle 
de Vienne luttaient aussi contre 
l'irrationalisme politique. 

Dès 1934 Karl Popper, né â 
Vienne en 1902, critique l’idée 
que seules les propositions « véri- 
fiables» ont une valeur cogni- 
tive. Son critère de démarcation 
entre science et pseudo-science 
est la rëfutabiHté des proposi- 
tions. En 1951, Quine, philosophe 
né dans le MiddJe West en 1908, 
remet en question la distinction 
entre énoncés analytiques «ceux 
de la logique et des mathémati- 
ques) et synthétiques (ceux des 
sciences empiriques). 

Vers la fin des aimées 50, 
un regain d’intérêt poux l'his- 
toire et la sociologie des scien- 
ces suscite la contestation de 
l'empirisme par Paul Fteyora- 
bend, Narwood Russell Hanson. 
Thomas Kuhn, Stephen Toul- 
min. etc. La nouvelle historio- 
graphie révèle que les théories 
passées (mécanique aristotéli- 
cienne, cosmologie ptalèmaâque.-) 
n'ant pas moins de rigueur 
déductive que celles réputées 
vraies aujourd'hui. Ains i la théo- 
rie newtonienne s'est -elle formée 
sur un fond de croyances reli- 
gieuses et de présupposés philo- 
sophiques. « Feyerabend, écrit 
Pierre Jacob, est celui qui S’est 
engagé le plus loin dans la dé- 
mystification de l’objectivité 
scientifique ; u dénonce le ca- 
ractère de plus en plus dogma- 
tique de la physique moderne. 
En défenseur de l’anarchisme 
méthodologique, a demande la 
séparation de la science et de 
CEtat. » 

La contestation de Kuhn et 
Feyerabend suscite depuis le 
début des années 70 la réac- 
tion des logiciens réalistes, es- 
sentiellement Putnaan et Kripke. 
Ces derniers proposent une 
théorie nouvelle du rapport 
entre langage et réalité. Sur 
cette polémique de haut niveau, 
le numéro de Critique présenté 
ci-contre apporte d'utiles préci- 
sions. 

A travers cette publication, les 
deuxl livres de Pierre Jacob et 
les dernières œuvres traduites 
de wittgenstein, les Français 
pourront découvrir dans soc 
ampleur et sa diversité cette 
philosophie analytique qui nour- 
rit tpute la pensée anglo- 
saxonne et qu'ils tiennent sou- ■ 
vent pour rebutante. « Un Fran- 
çais qui arrive à Londres trouve 
les choses bien changées en phi- 
losophie comme dans tout le 
faste », écrivait déjà Voltaire. 

JACQUES LE RIDER. 

★ grammaire PHILOSO- 
PHIQUE. de Ludwig Wittgenstein, 
traduction de Marie-Anne Leeeonr- 
ret, Gallimard. 490 p. Environ 175 f. 

* DE vreSTNE A CAMBRIDGE, 
anthologie présentée et traduite 
par Pierre Jacob, Gallimard, 434 p. 
Environ 89 p. 

•k L'empirisme logique, ses 
ANTECEDENTS, SES CRITIQUES, 
par Pierre Jacob, Editions de 
minuit, 308 p. Environ C8 F- 
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philosophie 


Un bilan de la pensée anglo-saxonne 


E NTIEREMENT consti- 
tué d'articles originaux, 
écrite par les chefs de file 

de la philosophie anglo-saxonne 
d'au/purü'hyj, »p dernier numéro 
de Critique est plus qu'un 
numéro de revue : c'es! à la 
fois une somme, un dictionnaire 
ef un pense*b&te. Un guide in- 
dispensable pour s’y retrouver 
dans le dédale des universités 
d'Oxford et Harvard. Bref, un 
travail qui fera date. 

Voici donc une vingtaine de 
textes consacrés aux differents 
aspects de la philosophie clas- 
sique. avec le marxisme, avec 
les pensées 3 p paru es sur le 
- continent » depuis la seconde 
guerre mondiale. Tout com- 
mence. bien entendu, avec 
Wittgenstein. Le grand philoso- 
phe autrichien, retiré à Cam- 
bridge durant les vingt derniè- 
res années de sa vie, est en 
effet le père de cette école si 
particulière qui a triomphé aux 
Etats-Unis mais ne s’est pas 
encore répandue chez nous, et 
qu'on appelle - philosophie ana- 
lytique •. Sa méthode : {‘ana- 
lyse du langage. Son projet : 
mettre un terme aux spéculations 
des métaphysiciens. Sa croyance 
fondamentale : la philosophie est 
susceptible de progrès, tout 
comme les mathématiques. Et les 
questions qu'elle pose peuvent 
être résolues — ou bien ce sont 
de fausses questions, auxquelles 
il vaut mieux renoncer.. 

Dès le départ, donc, un cer- 


tain radicalisme imprègne la 
démarche des étudiants qui, à 
Cambridge, suivent les sémi- 
naires de Wrltgenstein avant de 
devenir, à leur lotir, les maftres 
de la nouvelle école. Parmi ces 
maîîres. A. J. Ayer. qui a aujour- 
d'hui soixante-dix ans, est l’un 
de ceux qui sont allés le plus 
loin dans le refus des méta- 
physiques d'inspiration germa- 
nique (Hegel, Marx) ou fran- 
ç a i s a (Bergson. Sartre). Sa 
propre vision du monde, dit-il 
lui-même, ressemble à celle de 
Hume — fe plus sceptique des 
philosophes classiques. 

On ne retrouve pas, toutefois, 
une attitude aussi extrême chez 
tous les Anglo-Saxons : Il sem- 
ble même que depuis quelques 
années la philosophie analyti- 
que ait pris un tournant Sous 
l'influence de gens comme 
Ou me ou comme Chomsky, elle 
tend à s’éloigner du 
Wittgenstein « dernière 
manière • pour revenir vers des 
constructions intellectuelles plus 
ambitieuses et plus systémati- 
ques. Elle évolue en direction 
d'une « grammaire logique -, 
d'une théorie du sens et finale- 
ment d'une théorie de l’esprit 
qui nous ramènent à Kant, 
smon à Descartes. Au reste, il 
n’y a pas Heu de condamner un 
tel infléchissement des recher- 
ches : H faut plutôt y voir le 
signe d’une belle vitalité. 

En lisant les articles d’Alan 
Montetiore, d'Hilary Putnam ou 


de P. F. Slrawson — dont quel- 
ques livres ont été traduits en 
français aux éditions du 
Seuil (1) — on ne peul d’ail- 
leurs que retirer l’impression 
suivante : loin de consliluèr un 
bloc, la philosophie analytique 
est divisée en autant de cou- 
rants que la philosophie fran- 
çaise elle-même. Sans doute un 
certain formalisme, une fascina- 
1(01 constante pour los modelés 
fournis par les sciences exactes 
constituent-ils des trails com- 
muns à ces divers courants. 
Sans doute aussi la philosophie 
anglo-saxonne nous ètonne-t-eHe 
toujours par son indifférence à 
des thèmes qui, à nos yeux, 
paraissent fondamentaux : l'his- 
toire. les préoccupations socia- 
les et politiques, d'une pan ; 
l'introspection, le monde Imagi- 
naire de l’autre. 

L'article de Jonathan Ree sur 
l'èchec de toutes les tentatives 
fartes pour constituer une phi- 
losophie marxiste anglophone, 
celui de H. fshiguro sur 
l'absence d’intérêt des Anglais 
pour {'histoire de fa philosophie 
ouvrent, b cet égard, des 
perspectives subtiles et neuves. 
Quant à Scruton, U montre b>en 
que 6 i les universitaires 
d'Oxford et de Cambridge ont 
produit des analyses d'œuvres 
d'art qui ne manquent pæ d'in- 


(1) Les Individus (1973), Btvdrs. 
de topique et de linguistique 
11977). 


îérét. ils n’ont jamais été capa- 
bles — OU n'ont jamais tenté — 
de rechercher les fondements 
philosophiques de l'esthètiqué. 
Ici. encore, personne n’es: a 
blâmer : on ne peut que consta- 
ter, tout simplement, tes diver- 
gences q u i continuent de 
séparer, dan3 l’idée même qu'ils 
se font de leur metier. les philo- 
sophos du continent et ceux de 
Grande-Bretagne ou d'Amérique. 

Heureusement, un pont per- 
met de relier ces deux ensem- 
bles : c'est ïmtérét porté aux 
valeurs du rationalisme — inté- 
rêt qu'illustre, du côté français, 
le dernier numéro d'une 3utr9 
revue. Raison présente. Egale- 
ment constitué par un ensemble 
d'articles très représentatif de 
ce qui s'est fait de meilleur en 
France depuis vingt ans. ce 
numéro compose, avec celui de 
Critique, une sorte de diptyque 
particulièrement intéressant. On 
les deux volets à la fois. Plutôt 
que des philosophies opposées, 
ces deux voteis ne révèlent, au 
iorxi. que différentes façons de 
croire en la philosophie. 

C. DELACAMPAGNE. 


* CRITHH’E. u* 399-100. Août- 
septembre 1980. ic Les philo- 
sophes anglo-saxons par enx- 
nièmes ». 

* SAISON PRESENTE, n* 55, 

o Raisons, rationalités, ratio- 
nalismes a. , 

y 



Un contestataire : Paul Feyerabend 


§ Vn « discours de 
la méthode » anarchiste. 

P AUL FEYERABEND affinité 
qu’en refusant de devenir 
l'assistant de Brecbt U a 
commis «la plus grosse bourde 
de sa vie ». B n’est pas sûr que 
Je futur philosophe des sciences. 
Je plus doué et Je plus agaçant 
de sa généra tien, se fût entendu 
avec Je célèbre dramaturge — sur 
le personnage de Galileo GalBei. 
par exemple. LA où Brecht met 
en scène un savant exemplaire 
et persécuté. Feyerabend voit 
plutôt un fripon aux ruses génia- 
les. un « saltimbanque bien plus 
intéressant que les <t chercheurs 
de vérité » constipés que l’on 
nous invite généralement à 
admirer o. 

Contre la méthode, ouvrage 
majeur de Paul Feyerabend. nous 
projette à -la charnière des XVT 
et XVII' siècles, au moment où 
Copernic puis Galilée et Klepler 
mettent le monde A l’envers : le 
Soleil et les étoiles tournaient 
jusqu’alors régulièrement autour 
de la Terre, immobile dans un 
monde clos. Dorénavant, la Terre 
tournera sur elle-même et autour 
du Soleil dans l’univers infini. 
Inlassablement, l'histoire et la 
philosophie des sciences sont 
venues réfléchir et buter sur cet 


instant primordial où la Terre et 
la pensée moderne se mirent en 
mouvement. On a fini par décou- 
vrir le pot aux roses : le déve- 
loppement réel des sciences n’a 
pas grand-chose à voir avec 
l’Image logique et sage que veu- 
lent en donner ses zélateurs. 

Duhem l’avait pressenti dans 
son merveilleux Système du 
monde ; Bachelard puis Koyré 
avaient concentré l’attention sur 
les discontinuités brutales seg- 
mentant la progression des scien- 
ces. Vers 1960. Thomas Kuhn a 
fait un pas de plus en identifiant 
chacun des segments à une théo- 
rie mue par son paradigme. A 
l’image des civilisations et des 
cultures, les différentes théories 
devenaient incommensurables, 
fermées, autistiques. incapables 
de sécréter leur dépassement. 
Pareilles à des organismes ten- 
dus vers leur propre reproduc- 
tion. les sciences, dans leur 
« fonctionnement normal », que 
Kuhn analysait avec soin, appa- 
raissaient com m e les plus for- 
midables entreprises totalitaires 
de tous les temps. Moment cru- 
cial, décisif, où l’histoire des 
sciences bousculait la philosophie 
des sciences, dont l’universalité 
était battue en brèche. 

Les survivants du cercle de 
Vienne et K Popper l’entendi- 
rent bien ainsi : la crise éclata 
en 1965 au cours d’un retentis^ 


sont colloque tenu à Londres. 
Dédaigneusement. Popper y 
refusa à la psychologie, à la 
sociologie et à l' histoire, ces 
sciences r contrefaites ». le droit 
de juger la « logique de la décou- 
verte ». Du même coup. il s’en- 
fermait dans l'hagiographie du 
progrès homogène et continu. 
Bien à voir avec le sombre tu- 
multe que Kuhn commençait à 
percevoir et que Lakatos et Feye- 
rabend vont bientôt décrire avec 
précision. Popper peint les scien- 
ces telles qu’elles devraient être. 
Feyerabend les décrit telles 
qu’elles sont, avec leur étiquette, 
leurs appareils, leur tyrannie sur 
l’enseignement et leurs collec- 
tions de « faits choisis ». ce 
fameux « domaine d’évidence ». 

Comment alors renverser une 
théorie dominante ? Comment 
ont-elles été renversées dans le 
passé? Kuhn croyait encore en 
une usure progressive des théo- 
ries qui, à force d'accumuler les 
contradictions mineures et les 
rapiéçages, se lézardaient d’ellas- 
mèmes et tombaient en ruine. 
Paul Feyerabend discerne au 
contraire le renforcement natu- 
rel des théories dominantes. Leur 
renversement- est. donc impossible 
sans recours à la ruse : le pro- 
grès ne peut venir que d'une 
révolte, d'un refus, d’un pas en 
arrière, cette anamnèse platoni- 
cienne qui permet de retrouver 
des chemins que l’on avait har- 
rés. Mais la nouvelle théorie qui 
naît est on nain qui doit lutter 
contre le géant. Elle est menacée 
par cent évidences et mille falsi- 
fications ; elle doit se déguiser 
et biaiser. 


Contre Galilée 


Galilée ne triomphe ni parce 
qu’il a raison, ni parce qu’il est 
plus général, ni parce qu’il expli- 
que plus de faits, ni parce qu’il 
est plus précis. D’après la science 
d'Aristote, il est même le con- 
traire de cela : U explique moins 
de faits, moins bien, et il contre- 
dit les « évidences ». « Quoi/ 
s’écrie Jean Bodin, qui n'est pas 
considéré comme un Imbécile, la 
Terre franchirait dix lieues à fa 
seco de et l'eau dans mon verre 
resterait immobile, et les mu- 
railles n’auraient pas le moindre 
tremblement? 1 mpossible à 
croire pour quelqu’un qui a che- 
vauché une monture rapide ou 
navigué sur un bateau poussé 
par les vents favorables. » L'évi- 
dence est viciée et Galilée n’en 
triomphe que parce qu'il est un 
prodigieux charlatan. D traque 
ses expériences, 11 sait loger les 
faits nouveaux dans d'anciennes 
évidences, faire des démonstra- 
tions claires mais fausses, trou- 
ver des mots d’esprit qui décon- 
tenancent ses adversaires. C’est 
un faussaire. 

Voilà pourquoi une seule règle 
s’impose à la théorie anarchiste 
de la connaissance : fions les 
coups sont bons. Feyerabend 
fournit d’autres exemples et 
prône un anarchisme libertaire 


inspiré du dadaïsme et de la 
« manière des manières » du 
jésuite Baltazar Gracias ; en 
fait, il revendique la pratique de 
l'intelligence par tous les moyens. 
Son ouvrage éblouissant en pst 
la meilleure Illustration : pam- 
phlet. exposé philosophique, poli- 
tique, confidences, éructations 
contre ses innombrables adver- 
saires. Le tumulte de la vie enva- 
hit chaque page, irrite, séduit, 
finit par convaincre- 

HERVÉ LE BRAS. 

* CONTRE LA METHODE, de 
Paul Feyerabend. esquisse d'âne 
théorie anarchiste de la connais- 
sance, Le Seail, collection u Science 
ouverte », 340 p. Environ 67 F. 
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... OU COMMENT, EN 2023, 
L'OBJECTIMTÊ DEIA PRESSE 
PEUT ÊTRE PARFOIS DOU- 
TEUSE- 

._ OU COMMENT /IORUS 
D’H/ERAKONOPOLIS. DIEU 
PAJtiNOUQUE ET REVAN- 
CHARD. INNOVA EN MATIÈRE 
DE CHIRifRGIEDE PROTHÈSE 
DANS LE MÉTRO, STATION 
ALÊSfA... 

... OU COMMENT ALCIDE 
N1KOPOL DEVINT, MALGRÉ 
LUI., GOUVERNEUR DE LA 
CITE DE PARIS. AVANT DE 
SOMBRER DANS LA FOLIE... 
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Jean-Pierre COLIGNON : « Savoir écrire, savoir téléphoner » 
(Éditions Duculot, col!- « La boite à ourils de Jo longue française *). 

Précédemment parus : « la Pratique du style», «Pièges du 
langage 1 », « Pièges du tangage 2 » (en collaboration avec 
p -V. BERTHIER), « Guide pratique des jeux littéraires » 
(Éditions Oucutat) ; « le Français pratique » fen collaboration 
avec P.-V. BERTHIER, Editions Sotar) ; « Testez vos 

connaissances en vocabulaire » (Hotier, « Profil formation ») ; 

< la Ponctuation, art et finesse » (auto-edite). 
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Les romans 
de là rentrée 

r 

Jean 

VAUTRIN 

Billy- 

Ze-Kick 


MAZARINE 


Le chef-d'œuvre de Jean Vautrin. "Un carnaval 
étourdis san t de personnages marrants pour une virtuose 
de la nouvelle langue française", proclamait Jean-Claude 
Zylberstein dans Le Nouvel Observateur lors de la sortie 
de Billy-Ze-Kick dans la Série Noire en 1973. 


ANDRÉ 
AU DURE AU 
Un 

merveilleux 

dimanche 


roman 

MAZARINE 


La folie d’un solitaire qui réalise en un week-end ce rêve 
vertigineux de séquestration et de possession de l’autre, 
tapi au fond de'chaque homme. Un premier roman 
sobre et puissant 


Borbert régis a 

les rives du potomac 



SdWWNE I |l c 


El si le nouveau Président des États-Unis, élu en 1988, 
n’était pas, mais alors pas du tout, celui que l’on croyait? 
Un thriller de politique-fiction explosif où Pon 
reconnaitra beaucoup de silhouettes familières de la 
politique française et américaine. 


ARNOLD 

MANDEL 

Tikoun 


roman 

MAZARINE 


Du Front populaire à mai 68, l’autobiographie imaginaire 
d’un anti-héros, fils d’un rabbin, partagé entre sa fidélité 
à la tradition iuive et son goût pour l’aventure 
et la création littéraire. 


MAZARINE 
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CHERCHONS â publier bons textes 
d'histoire régionale, oeuvres lit* 
téraires ou scientifiques, thèses. 

Coïts dis et renseignements isatis 
engagement) : 

Editions HORVATH 

42300 ROANNE - FRANCE 


< Puweae) 

PHOTOGRAPHE PROPOSE 

□ombreux 01 benux documents sur 

MONUMENTS MEfiAUTHIQUES 

(Orcadss, Hébrides. Ecossa. Galles. 
Cornouaille) ainsi que paysages. 
Ektachromes, format 6x7 cm. 
Capable rournlr éventuellement 
ou collaborer à texte (capacités 
de rédaction et connaissances). 
TÉL ! (76) 44-63-70 


Vient de paraître : 


^Communiquer par écrit 
dans l'entreprise 11 

à l'attention des animateurs et responsables de formation. 

(Coût : 67,46 F T.T.C., Franc» de port). 

Edité par la S. I .EJ.- . 

Cabinet d'Etudes spécialisé dans l'organisation d'actions de formation. U| 
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5, Boulevard Magenta - 7501 0 PAR IS 
Téléphone : (1) 240.67.36. 


DES RÉPONSES AUX QUESTIONS 
QUE VOU5 VOUS POSEZ 

f!lJMCAIK>N 

CHAQUE MOIS DES INFORMATIONS PRATIQUES: 

QUE FAIRE avec une seconde AB* ou un DEUG; pour s'orienter 
vers r électronique, les carrières sociales, l'enseignement 
ou la gestion... 

LES MÉTIERS de l'horticulture, de l'imprimerie, de la musique 
de l'interprétariat, de l'artisanat d'art... 

COMMENT obtenir une bourse, passer un an à l'étranger 
devenir moniteur de centre de vacances, négocier un contrat 
de travail temporaire... 

ET LE DOSSIER DU MOIS : 

— L'orientation. Les choix essentiels; 

— Les enfants au travail; 

— Les conseils de classe ; 

— Le chômage des jeunes diplômés ; 

— Après le bac, les chances de réussite selon 
les études. 

ÆèWnk CE 

EFÆŒnm 

La publication de référence 

VOUS PROPOSE DE VOUS ABONNER 

AVANT AUGMENTATION 

VOUS NE PAIEREZ QUE 
70 F , 1 AN FRANCE -- 94 F, 1 AN ÉTRANGER 

(OFFRE VALABLE JUSQU'AU 31-10-1980) 


£effl*nfo de 

I !FJ1I rXTIfW bulletin dabonnement 

OUI je m'abonne au Monde de l'Education et je vous joins 
la somme de 70 F (étranger 94 F). 


NOM 


PRENOM 

ADRESSE 


CODE POSTAL 


VILLE 


<•' 10 


Envoyez votre règlement à : LE MONDE, Promotion Abonnements, 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS Cedex 



histoire littéraire 

Corneille , le bourgeois gentilhomme 


Une nouvelle édition des 
oeuvres dé Pierre Corneille 
sort, dans la Bibliothèque de 
la Pléiade. Elle suggère à 

Marc Fumarcli, professeur 
de littérature française 4 
Paris-IV. les réflexions «- 
dessous sur le paradoxe 
d'un théâtre exaltant l' hé- 
roïsme aristocratique dans 
une société qui s’appuie sur 
les vertus bourgeoises. 

S ANS nos cultures latines et 
catholiques, les vertus 
bourgeoises n'ont pas d'ac- 
cès aux prestiges de l’Imaginaire. 
Vertus civiles et familiales, ta- 
lents et intelligence économiques, 
discipline de vie, sagesse poli- 
tique. tout cela qui a fait et 
continue de faire ia force de nos 
sociétés est condamné à une 
sorte de clandestinité. L’imagina- 
tion littéraire, fille parfois in- 
grate et souvent dévoyée de 
l’Eglise romaine, ne veut con- 
naître que les deux extrêmes de 
la hiérarchie sociale, le chevalier 
et le pauvre. 

L’histoire de ce curieux bova- 
rysme bourgeois remonte aux 
origines médiévales de notre 
culture. Mais on n’en saisit le 
caractère paradoxal, car U prend 
alors quelque "hase de vraiment 
saisissant, qu’au XVU* siècle. 
Voilà one époque où. après le 
sanglant délire des guerres civiles 
du XVI*. suscité par la rivalité 
de clans féodaux qui croyaient 
revivre les romans de chevalerie, 
la France revient, non sans 
peine, à un peu de bon sens poli- 
tique. De qui est-il le fait ? D'ex- 
cellent bourgeois. Appuyée sur 
la lucidité, la compétence et le 
dévouement au bien public de sa 
bourgeoisie d'offices, la monar- 
chie réussit à ramener, par force, 
ruse ou corruption, les syndicats 
féodaux à un certain respect de 
l’ordre civil, bénéfique pour tout 
le corps social 


Une fascination 
pour l’héroïsme 
et la sainteté 


Est-ce pour autant cette bour- 
geois^ cultivée, prudente, ses 
vertus, ses talents, son savoir qui 
se trouvent exaltés dans la litte- 
.ature du Grand Siècle, œuvre 
pour l’essentiel des fils de cette 
même bourgeoisie? Bien au 
contraire : brocardée, satinsèe, 
ridiculisée, traitée de pédante, 
d'avare, de prude, de bourgeois- 
gentilhomme. de femme savante, 
elle n'a droit qu'aux genres bas 
et comiques. L’éloquence sacrée 
et la tragédie ne veulent 
connaître que les saints et les 
héros. Le roman hésite entre le 
chevaleresque et le picaresque 
Et « l'bonnètete » classique elle- 
même est calquée plutôt sur les 
élégances de l'homme de cour 
que sur les venus des adminis- 
trateurs ou magistrats royaux. 

Rien oe résume mieux le para- 
doxe qu'un rapprochement, d'ail- 
leurs et à juste titre traditionnel, 
entre l’homme Corneille et son 
théâtre. D’un côté le représen- 
tant modeste, mais caractéris- 
tique. de la petite bourgeoisie 
d'offices, qui a pignon sur rue 
dans sa bonne ville de Rouen ; 
de l'autre une œuvre qui, d'abord 
consacrée & la comédie, y adopte 
l'ironie désinvolte de bon ton 
dans les hôtels du Marais, alors 
aristocratiques, puis, s'élevant â 
la tragi-comédie et à la tragédie, 
y célèbre l'enthousiasme et 
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l'imagination héroïques de la 
haute noblesse d'épée. On ne 
saurait pousser plus loin. Jus- 
qu'au génie, le s complexe s de 
bourgeois- gentil homme On ne 
saurait non plus mieux l'autori- 
ser. pour des siècles, par une 
œuvre monumentale qui échappa 
même — et pour cause — au dis- 
crédit romantique jeté sur les 
classiques. 

Des vertus bourgeoises, seules 
demeurent, dans ce théâtre, les 
effets invisibles : une germina- 
tion régulière et puissante, un 
savoir-faire professionnel hors de 
pair, un sens avisé de la car- 
rière littéraire et de ses revenus, 
enfin et surtout, peut-être, un 
point de vue central et, en quel- 
que sorte impartial, qui gouverne 


une image idéale qu'elle n'aurait 
pas su tirer d’elie-mâme. 

En ce sens, le Cid a quelque 
chose d'exemplaire : ce jeune 
chevalier qui prouve son amour 
par des exploits, duels ou 
batailles rangées, est le type idéal, 
venu de l'épopée médiévale, et 
sur lequel s'étaient rêvés 'es 
Ligueurs du seizième siècle, les 
factieux de la régence de Marie 
de Médicis et du règne de 
Louis XUL et qu'imiteront encore 
les princes de la Fronde. A s’en 
tenir au seul plan politique, on 
conçoit que Richelieu et son 
entourage n'aient pas beaucoup 
apprécié cette célébration de 
l'héroïsme juvénile, même a 
Corneille amène le Cid à 
condescendre à c servir le roi a. 
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Déjà plus de 15000 survitrage» posés 


en sourdine la a fureur » de l’In- 
vention poétique. Bref, ce qui 
rend Corneille productif, au sens 
goethéen du terme, jusqu'à la 
vieillesse. 

L'auteur a été l'élève f’ss 
jésuites. On se Tait des jésuites 
du dix -septième siècle, d’après 
les Provinciales, une Idée caute- 
leuse d'intellectuels sournois En 
falL l’humanisme qu’ils ensei- 
gnaient. entre autres par les 
moyens du théâtre, comportait 
une forte teneur de chevalerie 
médiévale La Compagnie de 
Jésus a été fondée par un 
hidalgo espagnoL Ignace de 
Loyola. Les Exercices spirituels 
enflammaient l'imagination, for- 
geaient la volonté, appelaient au 
zèle héroïque, jusqu'à l'exploit, 
au miracle, au martyre. 

Le petit bourgeois de Rouen, 
contemporain et concitoyen des 
martyrs Jésuites du Canada, a 
été d'abord initié à un huma- 
nisme pénétré de cet enthou- 
siasme de milice ecclésiastique. 
H a vu. il a probablement joué, 
leurs tragédies de collège, qui 
exaltaient les victoires de héros 
chrétiens bousculant les monstres 
du vice et de l'Impiété. Cette 
belle chimère habita désormais 
i'imagl nation cornélienne. 

Mois lorsqu'il passa do collège 
à la cour, où. Jeune avocat, il 
cherchait le succès par le théâtre, 
la fascination du grand monde 
fit céder pour un temps celle 
de l’Eglise militante. Il est d'ail- 
leurs fort possible que le collège 
de Rouen ait été pour lui ce que 
le lycée Condorcet a été pour 
Proust, et que d'anciens cama- 
rades de classe l'aient introduit 
dans le grand monde. Là il ren- 
contra, intimement mêlés aux 
rites de l'amour pétrarqutste et 
pastoral, l'humour et l'ironie 
élégante par lesquels une élue 
aristocratique se distingue du 
vulgaire. Nul mieux que lui, dans 
ses comédies, de Méltte à la Place 
Royale, ne saura refléter cet 
« air de cour r Louis Xin, qui 
fut aussi, dans l'ordre du senti- 
ment contrôlé et du langage 
pointu, une forme mondaine de 
l'héroïsme. 

Ainsi, par l'expérience du col- 
lège. puis par celle de la cour, 
le jeune bourgeois de province 
est devenu maître de deux regis- 
tres symboliques intimement liés 
à l’esprit féodal, la spiritualité 
héroïque des Jésuites, l'urbanité 
et l'an d'aimer des grands æi- 
gneum. One aristocratie déjà 
tentée par ie scepticisme et le 
doute de sol va découvrir, dans 
ie miroir que lui tend Corneille. 


m 


après avoir enfreint- sans même 
s'y arrêter ses édits sur le duel I 
SI l'on passe de la tragédie pro- 
fane à la tragédie religieuse, que 
trouvons - nous dans Polyeucte ? 
Un jeune prince de race royale 
qui. soudain rassasié d'honneurs 
et de bonheur transitoires, s’en- 
flamme pour l’idée chrétienne 
d'un bonheur et d'une gloire 
éternels. D n'est pas question 
pour lui de « vivre» le christia- 
nisme. de faire rayonner sa foi 
dans les œuvres patientes de la 
charité et de L'espérance, ün 
prince tel que lui n'attend pas . 11 
doit à lins tant connaître tout le 
bonheur dont une religion de 
cœur est capable et. au prix d'une 
mort urgente et spectaculaire, 
obtenir tome la gloire que cette 
religion du salut promet à ses 
martyrs Nui cependant, ne songe 
à lui pour le martyre : U le pro- 
voquera donc en brisant les idoles 
païennes. H meurt, convertissant 


par son exemple son beau-père 
et son épouse. 

Cette manière sourdement 
condescendante de n'accepter du 
chris tianism e que ce qui convient 
à un très grand seigneur, ce 
catholicisme du beau geste, des 
grandes manières, et du grand 
monde étaient en contradiction 
avec la doctrine constante de 
l’Eglise, qui refusait la sainteté 
. aux martyrs par provocation. 

Comme on le volt avec ces 
deux exemples célèbres. Corneille, 
dont on a voulu Caire un pro- 
fesseur de morale civique et 
chrétienne, préfère les beaux 
sentiments aux bons, la vertu 
héroïque qui en prend à son aise 
avec le train légal et ordinaire 
des choses aux vertus moyennes 
qui donnent force et durée aux 
Etats comme aux E gUsw». 


L’individu et l'Etat 


Cependant, s’il est bien vrai 
qu'il a repris l'Idéalisme exalté 
d'une chevalerie catholique, il lui 
a aussi beaucoup prêté de son 
propre fonds, de ces vertus bour- 
geoises qu'il n'expose jamais au 
grand jour de la scène. Ne reve- 
nons pas sur cette probité du 
poète professionnel qui, maître 
des techniques du suspens et du 
sublime, rend vitalité et éclat au 
gsti mmnng » quelque peu éventé 
de la noblesse d’épée de son 
temps. Le bon sens politique du 
bourgeois rangé, dévot, loyal 
envers ses rois, s'insinue dans 
son œuvre, et tempere d'une 
ironie parfois insaisissable, mais 
toujours aux aguets, les passions 
généreuses prêtées aux héros ou 
aux héroïnes. Cette ironie appa- 
raît moins dans le langage des 
personnages que dans la pers- 
pective où les situe la construc- 
tion de la pièce et la manière 
dont celle-ci présente le pro- 
blème posé. C'est ainsi que, dans 
Ctnna, c’est l’ensemble de la 
pièce qui démontre l'incompati- 
bilité entre la paix civile et les 
généreux caprices de l'aristocra- 
tie héroïque, et qui persifle 
indirectement les grandes tirades 
d'Emilie et de ses adora te ors. 

Après le Cid, le théâtre de 
Corneille ne cesse de reconnaître 
la nécessité de l'arbitrage royal, 
et des sacrifices que celui-ci 
exige des héros. S’il a rajeuni 
et vitallsê les idéaux de la grande 
noblesse, le théâtre de Corneille 
a aussi beaucoup fait pour 
accoutumer celle-ci — et le 
public en générai, — à «raison- 
ner » davantage ses actes, à 
méditer sur les exemples de l'his- 
toire romaine la situation de la 
France contemporaine. 

En fait, cette œuvre, plus 
ambiguë qu'il n’y paraît d'abord, 
ne cesse de tourner et retourner 
le même dilemme, qui est resté 
celui de la pensée libérale : 
comment choisir entre la « liber- 
té » des individus qui, certes, 
peut dégénérer en violence anar- 
chique et nuisible, et l’autorité 
de l’Etat, qui certes garantit 
contre le désordre, mais dont la 
pente va vers la tyrannie. 

MARC FUMAROLI. 


La meilleure édition 


O- 


lira désormais l'œuvre 
de Corneille dans l'édi- 
tion nouvelle publiée par 
la Pléiade, et dont le tome I 
(de Mètitè à fa Mon de Pom- 
pée) vient de paraître Elle bsî 
établie par le professeur Geor- 
ges Couion. depuis longtemps 
connu, en France et à l'étran- 
ger. comme le meilleur spécia- 
liste des études cornéliennes. 
Il est déjà l'éditeur dans la 
Pléiade des œuvres de Molière. 

Cette édition de Corneille 
(qui comportera trois volumes, 
au lieu de deux dans l'édition 
précédente due à Pierre Lièvre) 
sa signale par trois nouveautés : 
elle ast vraiment complète, 
incluant les- poésies, la corres- 
pondance. les textes en prose 
de f'âcrivam. ainsi que les docu- 
ments les plue Bignificaiïfe rata- 
nts à son œuvre, telles les piè- 
ces essentielles de la querelle 
du c/d , eüe est chronologique, 
c'est-à-dire que chaque pièce 
et texte sont publiés à leur 
date, au Heu d'être classés par 
genres, comme dans l'édition 
Ma ny-La veaux, qui était Jusqu'Ici 
la meilleure ; elle donne enfin, 
pour toutes les pièces de fa 
jeunesse de Cornaille, jusqu'au 
Cid indus le texte de l'èdltlon 
onginaie et non celui de réd»- 
uon de i® 82 . revu, émondé, 
pout n* pas dire censuré par 
Corneille lui-même, pout tenir 


compte de l'évolution de la lan- 
gue et du goQt vers le classi- 
cisme. Après le Cid, l'éditeur 
a |ugé bon, avec raison, de s en 
tenir 6 l'édition de 1682, dont 
les différences avec le texte 
original sont minimes, et vont 
dans le sens du classicisme 
qu'épouse Corneille à partir 
d'Horace. 

Un appareil de variantes et 
de tables de concordances per- 
met naturellement, dans les 
deux cas, de suivre, d'édition 
en édition, le travail de Corneille 
sur son texte. Une ample an- 
notation de chaque pièce et 
de chaque document annota- 
tion qui va jusqu'au commen- 
taire et qui apporte une foule 
de faits ou rapprochements nou- 
veaux. situe de façon exem- 
plaire l'œuvre cornélienne dans 
rhi9tolre de (a langue, du théâ- 
tre. des idées, des mentalités 

On peut considérer dès main- 
tenant cette édition comme la 
somme de toute une vie de 
recherches, un chef - d'œuvre 
destine â remplacer celui de 
Marty-La veaux. On attend avec 
impatience les deux volumes 
suivants, qui auront paru en 
1984. date à laquelle sera célé- 
bré le troisième centenaire de 
la mori du pluB grand drama- 
turge français. 

* ■ LA PLEIADE i, Gallimard, 
t 91Z pages. Environ ISS F. 
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MUSIQUE 

Spectacle Beckett-Holliger à l’IRCAM 

Cette voix des sans-voix 


Trois lois Crois dames s'étagent an 
del dus les replis de ragues bleues 
ou de crêtes rocheuses près desquelles 
roulenc des nuées lumineuses. Chaque 
groupé est assis sur un banc. Parfois 
les dames du milieu s'éloignent «ers 
ja dwm on b gauche ; les aoircs 
se murmurent des confidences, se rap- 
prochent er les promeneuses viennent 
se rasseoir & leurs eûtes. 

Elka parlent, chantent, vocalisent, 
des mou qu’on ne comprend pas les 
unes en allemand, les deuxièmes eu 
français, les dernières en anglais Elles 
ont des toilettes de géants rc Ira logiques, 
robes saumon, beige, avec de grandes 
bandes verres, mauves, cousues hori- 
zontalement, des coiffures de sphinx. 
Elles sont là, perchées comme des 
hirondelles. Que disent-elles ? Les 
déplacements identiques a espaces régu- 
liers suggèrent qu'elles diseur toujours 
la même chose, qui peu à peu s'affai- 
blir, se perd, se « rouille ». car 3 y 
s de moins en moins de paroles, les 
mots se décomposent, Les bouches arti- 
culent sans bnur, jusqu'au silence. 

Ces oracles mystérieux se détachent 
de la musique que moulent sans crève 
trois groupes de trois flûtes, trois altos 
et trois cluio erres. Des murmure? rr* 
doux, « informes » en apparence, mais 
d’une extrême richesse de détail, aux 
sons légers, frissonnants qui tirent b 
quintessence des ressources instru- 
mentales les plus étranges, souvent à 
la limite du silence. Mais cette finesse 
de touche s’accompagne de longs 
crescendo et dimttia&ndo.- de lentes 
variations de couleurs vêts le grave, de 
tome une vie intérieure presque insen- 
sible qui innerve cette grande fresque 
fragile, avant qu’elle ne s'épuise et 
ne meure comme on feu qui s’éreint 
branche après branche. 

Présence vivante 

Tel apparaît Va-et-Viant, de Samuel 
Beckea, premier volet du spectacle 
Heinz HnUiger présenté à Avignon 
{ le Monde du 23 juillet) et repris, dans 
la même mise en scène de Bernard 
Sobel et les déçois de Titiiia Maselli. 
à [‘espace de projectioa de l’HLCAM. 

Pu moi, joué à Paris par Madeleine 
Renaud en avril 1975, esr plus abstrait 
encore en apparence. Une jeune femme 
râblée, raidie dans sa robe noire, b cas 
tombant devant son pupitre ; en face 
d’elle, couché sur un piédestal, ou 
monstre ou un dieu préhistorique en 


LES DIX ANS 
DE L’ORCHESTRE 
DES PAYS DE LA LOIRE 

Le 30 janvier prochain, fOr- 
chestre philharmonique des Pays 
de la Loire tétera son dixième 
anniversaire sous la direction de 
Pierre Dervaux, qui redonnera le 
même programme que lors de 
Vtnaugurution. Au cours d'une 
Confèrence de presse à Paris, les 
responsables de TO-P-PX. ont pré- 
sente cette saison-anniversaire 
qui sera particulièrement bril- 
lante et témoigné de la vitalité 
d’un ensemble qui donne plus de 
cent concerts symphoniques par 
an à /Vantes , à Angers et dans 
toute ■ la région, assure les spec- 
tacles lyriques de ces deux villes 
ainsi que quelque cent trente 
séances éducatives. 

Le président. M. Armand Gé- 
rard, a fait part de ses graves 
préoccupations devant l'amenui- 
sement de l'a ide de VEtat. dont 
la subvention ne sera maioree 
que de 6 % Pan prochain, tout 
en affirmant que la règwn est 
décidée à défendre cet orchestre 
considéré par toutes les couectim- 
tés locales comme un instrument 
de culture primordlaL 

De nombreux efforts sont en- 
tremis pour étendre encore son 
rayonnement, et le directeur mu- 
sical, Marc Soustrot, avec son 
dynamisme habituel, a programme 
pour juin prochain trois semâmes 
de concerts populaires en plein 
air. sur de grandes places d An- 
gers et de Nantes à prix très 
réduits, au cours desquelles une 
soirée sera consacrée à la musique 
contemporaine avec la création 
du Concerto pour piano. trO«ana. 
par J. -Cl Pennetier. et le Sacre 
du printemps. Un chceuT Tègional 
de ÏOJPJPJ» sera constitue cette 
armée et se présentera pour la 
première fois en mat dans le RO' 
David, d'Hanegger 
ments : 25 , boulevard de tourny. 

Nantes: 26. avenue Montaigne. 
AnpenJ — J. U 


1» S A. Ri. le Mondé. 
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chiffons, parfois agité de soubresauts 
Des spots tourna» lenremrai en pro- 
jetant une lumièrt livide sur les visages 
des spemtcu». Mae toute I '.tirent ion 
se concentre sur le visage intense de 
certc ten-rae iPbyliu Bryn- lulson). 
sur ces yeus qui ciirut, sur ente 
bourbe d'où s'échapper» les mots, les 
phrases saccadées de Beckm i , l .glaisj. 
comme un long accouchement. 

La musique jaillit dn texte, de ton 
accentua mou. b parole explose se mue 
en airs brcls ou pluiüa es monodies 
violentes, d’une puiasanre beau il, qoj 
sans cesse retombent, s'interrompent. »c 
renouvellent evet une force accrue, 
comme diifracrées pat cette -ois char- 
nue. lumineuse, où chaque syllabe 
semble pétrie d'une expressivité ~>roptc. 
Et elle a beau se dédoubler, te multi- 
plier. certc voix, par une reprise en 
canons foisonnants sur la bonde 
magnétique, tous ces satellite, impres- 
sionnants ne peuvent nous arracher i 
la fascination de cette présence vivante. 

Ce qu'elle die Cette von. on ne le sait 
guère : tour son drame qu’elle expulse, 
qu'elle refuse fP*j mot) en uriluanr la 
troisième personne, ce qu'elle veut er ne 
veut pas due. ce qu’elle ne peur pas 
dire ci qu'elle dit pourtant, a où l'on 
retrouve certaines constantes de Betketi . 

« Pet u bout de femelle... nm eu 
monde _ mrjM l’heure.^ ce que c'en 
qu'e/h en «e-. Itnt* pat tomber une— 
pan rendue a Ut peatrte. • Des mots 
surtout ; * Une poix que d'abord... elle 
ru, rctonveU peu., pau huaient ** i dort 
avouer „ Ut tienne... elle nui navMi 
laouns— au canlratre... pràlufuemeui 
muette... toute tu tne. » Cette «dix des 
sans-voix. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* IRCAM, les £. 3. 4. 7 et B oc La- 1 
bre. A 20 b 30. 


CINÉMA 


« Fenêtres sur New-York ». de Gordon Witiis 


L’innocrnee aux abois 


Quand elle découvre Jenmter, sa 
D tite chatte mono, étrangiee dans 
son réfrigérateur Emily croit devenir 
toile. On >e serait h moins Quelques 
jours Dlus rôt. Emily a élè assau'le 
par un inconnu, qui t a contrainte a 
simuler devant un magnétophone 'es 
soupirs du plaisir amoureux Attaquée 
une seconde fois, elle ne s est (irâe 
d'affaire que grâce à l’tnterveniion 
de son amie Andréa Une troisième 
rencontre avec ''agresseur — fortuite 
ceue-là — a permis l'arrestation de 
l'odieux personnage, qui a déclare 
avob éiô oayé ooui violer Emily 

Se’ 'le en présence du cadavre de 
Jenn'iei que peut (aire Ermiy 7 
Téléphonai ù Bob. le Deau lieutenant 
de police qui fa Drotége avec d'au- 
tant plus d ardBuf qu H est tombé 
amoureux d elle ? Bob. malheureuse- 
ment. n es' pas à son bureau Alors, 
appeler Andréa l'arme attentionnée 
et fidèle ? C'est û quoi se décide 
Emily. sans se douter nnnocente. 
qu'elle se |ene dans la gueule du 
foup (ou Diulûf de (a louve). 

Tarabiscotée en diable et peu 
crédible, cette histoire n'est oas ce 
qu'il y a de meilleur dans le Mm 
réalisé par Gordon Wiitis Mats. 
après tout, Hitchcock im-mème ne 


se souciait quère de vraisemblance 
Sans être Hitchcock Gordon vvniis 
qui travaille comme cnel ooèrateu: 
aux côtés dé Coppoia. de Pakuia 
et de Woody Allen, a été a Donne 
ècuie II sait Créer un ch mai d'an- 
goissa. et. lorsqu il tut faut 'aooe r 
tort, sa mise en scene insidieuse 
volontiers elliptique, ne lioere >a 
violence Qu aorèo l'avo» fait habi 
lément attendre. 

□e New-YorK où Emily vit son 
cauchemar. Gordon WilliS nous offre 
d' msontes et très belles images qui 
ne som pas sans rappeler celtes 
qu'il Svjn filmées pour le M annan an 
de woody Allen Au-delà de la cité 
grouillante et ses buildings illumines 
surgit une ville secréte inquiétante 
provinciale Un oont sur ia rivière, 
une oeiiie Détisse d un autre âge 
dans ce quartier perdu, on se croi- 
rait oiesque chez Simenon. 

Talia Shre a une pauvre mine 
de cruen battu, Joseph Conese une 
carrure ei un sourire de flic séduc- 
teur. EhsaDefh Ashrey un certain 
Charme vénéneux ils sont tous <es 
trois très Onn 

JEAN DE BARONCELLI. 

* Voir les exclusivités. 


VARIÉTÉS 


Gilbert Béraud à l'Olympia 


Voilà vingt sept ans que Gilbert 
Becaud a ccne volonté d’être toujours 
sur seme — Arlequin possessif, 
angoisse, rassurant ei heureux. — de 
recherche! au tout le joui le rapport 
avec (e public, de [etti tout son saoui. 
une énergie dans laquelle il se roule 
avec rofupcé Béraud mise la scène 
d’amour, ose animer ont chanson, met 


VIDÉO 


Problèmes de robinet 


Oh compare souvent ia télé- 
vision a un robinet D'eau tiède, 
prècisé-t-on presque tou|ours 

Sans doute est-ce pour ceia 
que la vidéo, qui utilise la même 
sorte d'images que la télévision, 
l'Image électronique, se veut et 
se fait compte-gouttes, torrent, 
fleuve, alambic, océan, clep- 
sydre, cascade, douche écos- 
saise, aquarium, oipe-Une. 
écluse.... maie surtout pas robi- 
net. 

On s'en persuadera afsémani 
à la Biennale - la vidéo n'est 
jamais autam a son aise que 
lorsqu'elle s'ingénia à se dis- 
tinguer de la télévision De 
toutes les manières possibles 

Klaus vom Bruch — de Co- 
logne — a installé un lélèviseu> 
tout orès de l'entrée du Musée 
d'art moderne Qui répété inlas- 
sablement tantôt les mêmes 
quatre ou cinq Images d’une 
émission de guerre, tantôt un 
m bout-à-bout -. une véritable 
evaianche d’images utilisant des 
errlams (feuilletons, publicités). 
Raréfaction ou pléthore, dans 
les deux cas U s'agir’ pour Ja 
vidéo de se situer en deçà ou 
au-délé du débit - normal - de 
la télévision Procédés connus, 
qui ont fait tours preuves deou'S 
longtemps. Mais Klaus vom 
Bruch en tire des bfteie d'étran- 
glement ou d'engorgement qui 
portent 

A Corée de la cafétéria de cb 
même musée, on bute sur un 
billard électrique Une installa- 
tion de Dominique Battoir Cer- 
tains visiteurs essaient d'y glis- 
ser une pièce, avant de s'aper- 
cevoir que son tableau d'affi- 
chage n'est pas ordinaire C'est 
un moniteur video, encastré der- 
rière la vitre, qui diffusé en 
continuité des images dB «ip- 
pers Des 'mage3 de loueurs 
mains, visages, regards Des 
images du jeu boules. Duioirs. 
couloirs, points Des images du 
« hors-jBu - rues, «"es En 
couleurs réelles ou synthétisées 
ces images se suce'édem se 
chassent, s'empilent se lélea- 
copent se saturent mutuelle- 
ment Pour aboutir i des com- 
positions étonnantes telle cens 
incrustation d’un Jeune vtoage 
entre les hautes tours d’wn pay- 
sage urbain, tandis que 'es 
boules poursuivent ' en surim- 
pression leurs courses entre les 
yeux, la bouche et 'es gratte- 

c ' el „ i 

& un tel dispositif recèle une 
charge critique, ce n es) paa 
forcément contre les MiODers et 
leurs adaptes »*iis peut-être 
plütôl oar analogie tordue. 
mù aphore moqueuse, contre la 
télévision. D'aujourd'hui ei de 
demain Oui • nous promet de 


déverser cnez nous tout à la 
fois cours de l’or, cours du 
soit, bourse des fruits et légu- 
mes. offres d'empiors. horaires 
d'avions, comptes en banque. 
date dB Mangnan el oui J an ns 
de batailles de fa prochaine 
guerre Plus votre photo, instan- 
tanément. le tour où tous vos 
miroirs sonl brisés 

Marle^Jo Lalontaine — de 
Bruxelles — n'a peut-être pas 
pensé A la télévision en instal- 
lant. au Centre Pompidou, les 
sept écrans de sa Mane-saiope 
(ainsi appBtte-r-on ce bateau- 
drague dom on noua montre le 
travail en sept flots d images 
superbes] Pourtant elle esi là. 
la télévision Avec son lameux 
robmel La télévision, on ne 
peut oas 1 interrompre ça 
passe, ça ne revient jamais 
Devant les sept écrans de la 
Afar/e-eerope, on sait bientôt 
quand on a compris le méca- 
nisme qu'une 'mage aperçue 
ici va revenu là. mais peut-être 
paa loul à fait 1s même prise 
sous un angle légèrement dif- 
férent On a aimé une image 
on veut r revoir mieux ta voir 
Mais quand eue revient eue 
passe trop vite, on regardait 
ailleurs Alors on sspère un 
troisième passage Ainsi ion 
court des veux d un écran à 
l'autre en proie à un insa- 
tiable dés» Allez donc faire ça 
avec votre seul et unique 
poste ■ 

Signalons enfin deux manifes- 
tations qui ont eu lieu pendent 
fa première semaine de le 
Biennale (plus ou moins en 
rapport avec ettef. et qui s'ins- 
crivent. assurément, dans cette 
rivalité de la vidéo avec la 
télévision Proiection dans une 
salle de ia S F P à r’Emptre. 
de vdéc sut grand écran par 
eidophore. système General 
Electric Fièvre du gigantisme 
Le-, résultats, sans décevoir 
vraiment, n ont guère enthou- 
siasmé La vidéo ne gagne pas 
grand-chose à passer par une 
telle vanne Elle y perd son 
éclat, ses chatoiements En 
revanche, l expérience tentée au 
Ciné-Forum des Halles fut 
éblouissante Une pyramide 
d'une vingtaine de poeias 
déversant en cascade la même 
«mage Vives sensations de 
beiiets à peine mécaniques 
D'un kaféidoscooe darég'ô fou 
imprévisible Quelque chose 
comme les grandes eaux d'un 
Versailles qu- resterait à cons- 
truire 

JEAN-PAUL FARGIER. 

•k Musée . d'an moderne de ta 
Ville da Pari» « Centre Geor- 
ges-Pompidou. jusqu’au 3 no- 
vembre 


«ro vie ce que suggèrent les mou. j 
coups de çcsics larges ci précis a 
coups d'éclats de nrc n d'accords pla- 
ques sur le piano. |oue a je er i cu 
avec un public entre aussitôt dans une 
sorte de Iraiernitû pjrugee. dans une 
course au bonheur diffus rraoqu il lisant. 

Habilement confection nés. adaptes à 
une frénésie que (n atroces n'ont pas 
remit par (es habituels auteurs (Louis 
Amade. Pierre Delanoé. Maurice Vids- 
frai. les textes font, avet la musique, 
du « bejn temps ». qu'ils évoquent 
l'amour, l'amirré. les ^orages ou l'air 
du temps saisi au vol A la limite 
même, les mots toat secondaires Ce 
qui compte, c'est le plaisir énorme 
avec lequel le chanteur s'offre, ce sont 
les vibrations d’on musicien et d’an 
homme de spectacle, ses edars er son 
état de grâce. 

CesT sans doute pourquoi Gilbert 
Béraud esi un des rares compositeurs 
français de musique populaire à être 
réellement soro de l'Hexagone, à avoir 
traverse même [’Arlaanque. Béraud, qai 
vieor de travailler à Los Angeles avec 
Srevie Wonder et Neil Diamond et 
prépare pour Broadway t’adaptauon 
musicale de U i Kre J*tjm rot. en esi 
manifestement fier auioard'bni et 
affiche gentiment, oaivemeni, dan» le 
programme de son récital à l'Olympia, 
scs • médailles » : les chansons (Et 
ruatnicrumt. L' impartant ccs « Le roie. 
Je tappariim er une vingtaine d’autres) 
qui oni ère chant ces aux Erats-Unis par 
Frank Sinana. Elvts Presley, Liza 
Minnclli, Binj» Croshy, Bob DyUn, les 
Everly Brothers er des centaines d'an- 
tres inter prêtes 

A l’Olympia pour cm mois, avec ses 
mouvements de bonheur, avec une ins- 
piration tou tours aussi fertile et vivace, 
avec an nombre invraisemblable de 
chansons nouvelles et d'antres, maintes 
hais entendues mais qui. par un nouvel 
arrangement, noe autre façon d'être 
cbanrêys. paraissent avoir été imaginées 
hier Bécaud. face a son public, en 
complicité étroite avec lui poursuit nn 
chemin sans un beurt. étonnamment 
optimiste. 

CLAUDf F' ÉOUTER. 

h Olympia. 20 t. 45. 
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A PROPOS DE g KAGEMUSHA » 

Armes nouvelles dans l’ancien Japon 

La bataille finale Qu Hlm de 


Kurosawa, aux images prodi- 
gieL'ses. es! la reconsTüu'Jon 
fidèle d'une des grandes 
batailles du Jaoon féodal, qui 
marqua un tournant aans l'his- 
toire de ce pays (fe Monde du 
2 octobre) 

Sous un chef excellent nommé 
Shmgen. un don montagnard, 
celui de Takeda. étal: resté 
puissant garce que prudent, 
demeurant retranché dans ses 
montagnes de l'Intérieur, oar- 
dsfà le mom Fufi Mais après 
ia mort de Smngen. en 4573. son 
f/l s Katsuyori, héritier de sa 
bravoure mais non da son intel- 
ligence. fil la faute de se mêler 
aux guerres de clans de ceite 
époque troublée où le Japon 
cherchait son unité. 

Le s Takeda pratiquaient 
encore des méthodes de comba: 
anciennes, ayant longtemps fait 
tremble' leurs ennemis per leur 
puissante cavalerie combattant à 
là lance. Us allaient découvrir 
en face d'eux un chef de guerre 
de genie. Nobunaga. qui était 
en tram d'opérer une véritable 
révolution dans t'ari de ."a guerre, 
en employant en masse une arme 
nouvelle : l'arme à feu. introduite 
récemment dans les Iles oar les 
navigateurs portugais H n'avait 
oas moins de dix miüe arque- 
busiers dans ses troupes, dont 
trois mille tireurs d'élite. 

On est en 4575 NoPunaga a 
choisi son champ de bataille à 
Nagashino, dans le Japon cen- 
tral Ses lantassins. faisant mou- 
vement par milliers, portent 
chacun une longue poutre. Arri- 
vés sur les fieux, ils construisent 
rapidement, sur trois lignes dif- 
férentes. de longues palissades, 
derrière lesquelles les fusiliers 
s'installent L'armée de Takeda 
débouche da ses montagnes. 
Comme prévu, c'esl par la lureur 
de ses charges de cavalerie 
qu’elle entreprend de percer ce 
front imprévu. 

Le roulement d'un feu iamaîs 


vu t'accueille Les barrières ont 
été calculées assez hautes oour 
qu’un cneva 1 ne puisse pas les 
sauter, impossible aussi de les 
tourner : e"es barrent le oay- 
eage sur plusieurs kilomètres. 
El surtout, le feu est meurtrier 
e! ininterrompu. L'arquebuse ou 
le mousquet étant très lents à 
recharger, Nobunagr a imaginé 
de faire servir chaque arme par 
plusieurs servants, comme 
aufourd'huï une mitrailleuse. 
Mieux, dés qu'une équipe a tiré, 
une seconde, puis uns troisième, 
vient su créneau pour entretenir 
un feu routent. 

C'est un massacre oour les 
chevaux et leurs cavaliers. 
L’orgueilleux Kaisuyori s'obstine 
à poursuivre le combaL Lui- 
même s' enfuira, mais ses géné- 
raux, pour servir la gloire pos- 
thume de leur ancien maître 
Shingen, choisissent de oèrir. 
C'est le suicide collectif du clan 
des Takeda. Et tes hommes de 
Nobunaga sortiront de la bataille 
presque sans une égralignure. 

Entre 1543. arrivée des Portu- 
gais. et 4575. date de la bataille, 
(a fabrication ei ('emploi des 
armes à leu avaient fait au 
Japon des progrès remarquables 
Les historiens japonais disent 
qu'un demi-eiécle plus tard, à 
la batailla fameuse de Shtma- 
bara, l'artillerie japonaise, avec 
des pièces lourdes, était d'un 
niveau technique qui dépassait 
celui de l'artiilerie de Louis XIII 
en France. Nobunaga. brutal chef 
de guerre, était en même temps 
un esprit ouvert â toutes les 
nouveautés. Il eut des relations 
excellentes avec les |ésuites 
portugais ; plus que de la reli- 
gion chrétienne, fl aimait s'entre- 
tenir avec eux des merveilles de 
la science occidentale Mais <1 
allait périr en 1563. dans l'incen- 
die de son palais, trahi par un 
de ses généraux au moment où 
il avait déjà pacifié et unifié 
fa moitié du Japon. 

ROBERT GUILLAIN. 


De Breaking Giass (1) ,on retien- 
dra HazeJ O'Connor, sa forte per- 
sonnalité, sa voix arrogante, qui a 
trouvé en ce film un formidable 
tremplin pour sa carrière naissante 
de chanleuse. mais surtout Phif 
Oanieis, que l'on avait déjà remar- 
qué dans Ouadrophenia et qui 
pourrait bien devenir une manière 
de James Dean contemporain à 
tores de porter à l'écran les mythes 
et les attitudes du rock'n roli avec 
un fort talent d'évocation. Quant à 
Breaking Giass, le film de Brian 
Glbson, on s'en souviendra comme 
la plus belle imitation de tous les 
temps de The Rose. Pas moins. 
Mais pas plus. Seules les époques 
changent, car si The Rose illustrait 
la fin des années 60 avec les hippies, 
Breaking Giass se situe â la fin des 
années 70 avec les punks, le schéma 
restant le même. L'ennui esl que 
Brian Gibson n'a pas révisé son 
histoire de rock'n roli avant l'exa- 
men 

Voilà une chanteuse (Hazel 
O'Connor 1 ). toute jeune et propre, qui 
refuse d'enregistrer parce qu'elle 
exècre le show-business et ses 
compromissions. On devine qu'elle 
est punk parce qu'elle fait des grat- 

ritf Le fUtn h été présenté au Fes- 
tival de Cannes, Voir le Monde du 
17 moi. 


fit! partout sur les murs, que sa 
coiffure n’est pas tou) à fait catho- 
lique et qu'elle partage sa portion 
congrue avec se3 musiciens. Ce qui 
part d'un bon eentiment, on en 
conviendra. Survient un manager 
(Phil Daniels), qui n'est pas encore 
manager, mais qui a toujours rèvè 
de l’ètre. Grâce à Dieu, il le devient 
Il persuade alors la jeune chanteuse 
d'enregistrer en dépit de ses réti- 
cences d’idéaliste. 

Brian . Gibson n'a rien oublié les 
conflits internes, fa jalousie, les 
tromperies, le sens des réalités qui 
s'envolent la oene d'identité, les 
doutes, les compromissions, (a soli- 
tude au milieu d'une foule admira- 
tive, le miroir aux afoueftBs. La 
chanteuse, qui a perdu la fraîcheur 
de son teint avec ses Illusions, finit 
dans une maison de repos, flanquée 
d’une dépression nerveuse. Ce qui 
prouve bien qu’il y a une morale, 
même dans le monde des punks. 
C'est drôle comme au cinéma, l'ar- 
gent et la gloire ne font Jamais le 
bonheur, contrairement à l’idée que 
l'on s'en fait avec innocence, nous, 
pauvres et malades, toujours prêts 
â verser une larme pour les grands 
de ce monde... 

ALAIN WAIS. 

* Voir les flln» nouveaux. 

Discographie Basset O'Connor. chez 
A. & të- Ctistr. C.B.S. 


THEATRE 

« Le Bourgeois gentilhomme » 
à la Comédie-Française 


Alors que la Comédie-Française, 
grâce à nombre d'artistes d'apri- 
tude manifeste, réalise depuis 
trois ou quatre ans des choses 
excellentes, voici qu'elle nous 
donne, dans une mise en scène 
de Jean - Laurent Cochet, un 
Bourgeois gentilhomme inexis- 
tant. 

La pièce de Mo il ère a été Jus- 
qu'à un certain point négligée 
Les soins ont été prodigués à des 
intermèdes de danse qui ne sont 
pas ceux que Lulll et Moilére 
avaient prevus. Sur une musique 
guère géniale de Richard Strauss, 
interprétée sans conviction, des 
danseuses et danseurs sans 
moyens, dans des cessâmes sati- 
nés blancs sans style, tracent des 
pas sans figures- C'est affligeant 
d'ennui Ça dure des dizaines de 
minutes 

Prévenons le corps enseignant 
que le6 élèves ne verront pas là 
le Bourgeois gentilhomme, mais 
un « cacamouchi » de cotillons 
et pastourelles d'une faiblesse à 
vomir 

Quant à l'œuvre de Molière, elle 
a perdu sa substance Des pages 
essentielles ont été carrément 
'•oupées Ce qui reste n'a guère de 


sens, tant les membres de la 
famille Jourdain, et les êtres qui 
leur tournent autour, sont devenus 
des fantoches vides, d^nat-irés. 
qui bougent sans but. qui volettent 
et oaquettent. belles des pintades 
mécaniques, comme rendues ie- 
biles par l'absorption d' œstro- 
gènes. Tout ceia sous un climat 
de soirée de bienfaisance de 
casino, avec des décors et cos- 
tumes style fête galante comme 
on en voyait dans le temps sur 
certains couvercles de boîtes de 
chocolats ou de poudre de ria. 
Dans cet océan de niaiserie, la 
pièce de Molière a bien sûr l'air 
d'nn navet, d’une pochade bâclée. 

Echappe seule ait naufrage 2a 
scène du maître de philosophie, 
si belle, si forte,, si claire et ei 
ambiguë, si joyeuse et si poi- 
gnante. Jean Le Poulain y montre, 
avec beaucoup de richesse et de 
finesse d'expression, le Monsieur 
Jourdain qu’l! aurait joué sans 
doute si l'emrepriBe avait été 
conduite avec un minimum de 
conscience. 

MICHEL COURNOT. 

* Comedia - Française, eu alter- 

DOtlCP 
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THÉÂTRE DÉ BOULOGNE-BILLANCOURT - 603.60.44 

" DIRECTION : JEAN-PIERRE GRENIER 

; ET LA COMPAGNIE ^DES TRETEAUX DU MIDI 

: v.' ■■ D irection ^ JAC. au és;e.c h AWT iLLcrN r v-,; .-o- ... 


Par les temps qui courent, 
deux heures de rire, ça. ne se refuse pasi 
Alors, allez voir : 



de OARIO FO 

"adaptation de V. TAS CA et T. CECCINATO 
mise en scène de Jacques ECHANTIL LON 
dispositif scénique et costumes d'Ezîo TOFFOLUTTI 
avec 

EVELYNE GRANDJEAN - MICHEL LEBREF- CATHERINE CHEVALLIER 
GIL BALADDU - ROBERT LUCIBELLO 
BBWARD BALESTCR- GILLES CARDON - DANIEL SEVBUC - VINCENT [ESPAGNOL 
A PARTIR DU 7 OCTOBRE 1980 
Soirées 20 H 30 - Dim. matinée 15 H 30 - (Rai. Dim. soir et Lundi) 


WSQr RU&b^lMi'BaÉLl^ÉUILLE'r. BGÜLOGNEjBILLANCOURT ; ; 
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ACTUELLEMENT 
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omc ANDREA FERREOL 

PAULETTE DUBOST.SA&NEHAUDEPIN 
JEAN-LOUIS RICHARD- MAURICE RISCH « flEINZ BËNNENT 


n nouveau H 

drouot 

compagnie des commissaires priseurs de paris 

hôtel des ventes - 9, rue drouot • 75009 paris 
téléphone : 246-17*11 - télex : drouot 642260 

Sauf indications particulières 

les expositions auront lieu In veille des ventes da 11 à 18 heures 


SAMEDI 4 OCTOBRE (Exposition de 11 à 


S. S - Disques 78 tours variétés 
françaises et étr. de 1900 à 1950. , 
M" Binocbe. 


S. 14 - 15 b. 30 
M» Rogeon. 


14 heures) 

: tapis d’Orlent. 


LUNDI 6 OCTOBRE (Exposition samedi 4) 

S. 9 - O bjets d’art et d’amblt i S. 1 - Ameubtem. M*» Boisgirard, 
principal, xvm». M« Chayette. de Heecfceren. 

M. Canot. I S. 1U - Tablx mod. M- Robert. 

MARDI 7 OCTOBRE (Ex position lundi 6) 

S. 5 - Bijoux, objets de vitrine, orfèvrerie anc. et mod. OT™ Adn, 
Picard, Tajan. MM. A. st F. Bouteray. 

MARDI 7 OCTOBRE (Exposition de 11 à 18 heures) 

S. 9 - Miniatures Indiennes, persanes. Calligraphie. M°* Boisgirard, 
de Heeckeren. Mme Kévorfcian. 

MERCREDI 8 OCTOBRE (Exposition mardi 7) 

S. l - Meubles et objets mobll. i S. 8 - Llthos. gravures anc. AteL 
M«> &der, Picard, Tajan. de tableaux. M** Milton. Jutbeau. 

S. 3 - Atelier Marcel Vertés. ; M. Marcel Lecomte. 


SU CnrmiK u . Salm-Cyr. 
MM. Maréchaux. Romand. 

S. 4 - Ameubl. Objets de vltr. 
M*» Couturier, Nicolaÿ. 

S. 7 - Tableaux. Objets moUL 


S. îft - Tableaux. Bon mobilier. 
M°* Neret-IUlneL 
S. U - Meubles. M- Bouda. 

S. 15 - Tableaux anciens. Bijoux. 


Mbtes anc. et style, flf" Cadeau, argent. Tapis d’Orlent. M™ Oger, 
Sol&uet, Andap. I Dumont. 

JEUDI 9 ET VENDREDI 10 OCTOBRE (Exposition mercredi 8) 

S. 6-7 - Le 9 : livres rares et anciens, sujet scientifique ; le 10 : 
très Import, collection d'instruments scientifiques, cadrons solaires 
européens, cadrans solaires et boussoles d 'Extrême -Orient, cadrans 
solaires Islamiques, ephùrcs célestes, astrolabes européens, lunettes 
planétaire. nnlj ’.ae ■« .... a tr. .. > s. 

cadrans horaires, cercles entiers, règles d’artilleur, télescopes cadrans 
solaires, octants, microscopes. Instrumenta de dessin, instruments 
orientaux, globes eelesies M** Libert ci itisuu AJ Bnf eut 

VENDREDI 10 OCTOBRE (Exposition jeudi 9) 


S. 2 - Estampes, Uthoe, multlpl. 
petits tablx contemp. M“ Binocbe. 

S. 3 - Bibliothèque J.-J. M... 
Editions originales des XEX* et 
XX* siècles. M» Ader, Picard. 
Tajan. M. Guérin. 


S. 4 - BibeL Mblea anc. et de 
style. M** Couturier. Nicolay. 

5. 7 - Estampes, tablx modernes. 
31 e Delorme. Mlle Callac. 

S. 16 - Tableaux modernes. 
M°" Boisgirard, de Beeekeres. 


ETUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER. PICARD. TAJAN, 12. rue Favart (75002). 261-80-07. 
BINOCBE, 5, rue La Boétie (75008). 742-78-01. 

BOISGIRARD, DE BEECREREN. 2. rue de Provence (75009) 770-81-38. 
CBA TETTE , 10, rue RosaLal (75009). 770-38-89. 

CORNETTE DE SAEVT-CYR. 24. avenue George- V (75008), 720-25-94. 
COUTURIER NICOLAS, 51. me de Bellecbasse (75007), 555-85-44. 
DELORME. 3. rue de Pentblevre (75008), 265-57-63. 

DUMONT, 22. rue Drouot (75009). 246-96-95. 

GODEAU, SOLANET. AUDAP. 32. rue Drouot (75009). 770-15-53. 
770-67-68. 523-17-33. 

LIBERT. CASTOR. 3. rue Rosslnl (7500S). 824-51-20 
MILLON, JUTHRAO, 14. rae Drouot (75009). 246-46-44. 

NlîRET. MDTET. 31. rue Le Peletler (750091. 770-07-79. 

OGER. 22. rue Drouot C7500S), S23-39-66. 

ROBERT, fl, avenue d’Eylau (75016), 727-95-34. 

ROGEON, 16, rue Milton (73009). 378-31-06. 


CE SOIR PREMIÈRE 

MATHURINS 

CILIES SEGAL 


dans 


ou « La passion d’être » 

de SERGE GAUBERT 
Mise en scène 
DANIEL BENOUIN 



1-2-3 -4-7-8 octobre 
à 20 h 30 

va et vient/ 
pas moi 

spectacle musical de 

Heinz Holliger 

sur des textes de 

Samuel Beckett 

mise en scène 

Bernard Sobel 

décors et costumes 

Tltina Maselli 

avec 

P. Bryn-Julson soprano 

coproduction : 

Programme Musical 
France-Culture 
et Festival d'Avignon 
en association avec l'ElC 

ESPACE DE PROJECTION 

31, rue St-Merri 4* loc. 278.79.95 
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\THEATRE 

, u 30 septembre - 12 octobre 
Théâtre de la Ville 

Les Cannibales 

écrit et mis en scène 

par Georges Lavaudant 

présenté par le Théâtre de la VJ Ile 
et le C.D.NJI. 


1 er - 11 octobre 
Centre Georges Pompidou 

Sacco, Richiamo 

[ écrit et mis en scène par 
Claudio Remondi et 
Riccardo Capoross 

i coréalisation 
Centre Georges Pompidou 

13 - 19 octobre 
[ Centre Georges Pompidou 

Quarantaine 

mis en scène 

| par Frédéric Flamand ■ 
création du Plan K 
coréalisation 

I Centre Georges Pompidou 

1 3 octobre - 8 novembre 
Théâtre de la Tempête / 
Cartoucherie 

Une visite 

d'après Kafka 
adaptation et mise en scène 
de Philippe A drien 
production du Groupe Admis 

6-11 octobre 
American Center 

A prélude to 
death in Venice 

texte et mise ai scène 
de Lee Breuer 
production Joseph Papp 

8 - 18 octobre 

Théâtre des Bouffes du Nord 

Wielopole, 
Wielopole 
de Tadeusz Kanior 

i production du Théâtre Toscan 
et du Théâtre Cricot 2 

1 14 octobre- 30 novembre 
Théâtre de l* Aquarium/ 

| Cartoucherie 

Woyzeck 
de Georg Buchner 
I mise en scène 
1 Jean-Louis Hourdin 
production du G.R.A. T. 

Location aux théâtres 

t'nac Montparnasse t& 222. 98.41 

Festival iT Automne tiL 296.1237 




SPECTACLES 


théâtres 


NOUVEAUX SPECTACLES 

Atelier (606-49-24). 21 b. : les 
Trois Jeanne. 

Théâtre de la Commune. Auber- 
vÜUers (833-16-16), 20 b. 30 : 
Ira Trots Sœurs. 

Grand Hall Montorguell 
,'233-80-78). 21 b. : En pleine 
mer. 

Cité Internationale. Galerie 
(5 83 -38 -69 J. 20 h. 30 : Chacun 
sa vérité, par le Grenier de 
Toulouse. 

Mathurins (265-90-00). 21 h. : 
Proust ou la Passion d'être, 
par la Comédie de Saint- 
Etienne. 

Rutebeof, Clichy (627-81-17). 
20 b. 30 : les Caprices de 
Marianne. 




et mupjn 


20 h. 30 : 
: Histoires 
la Princesse 
: Flagrant» 


Les 


la 

la 


Un 


Aire libre (322-70-78), 20 b. 30 : 
l’Homme couché : 22 b. : A la 
rencontre de Marcel Proust. 
Antoine (208-77-71). 20 ü. 30 : 
Potiche. 

âsteilr- Théâtre da XT3> (202-34-31). 

20 h 30 - les Bonnes. 

Athénée (742-67-27), 21 h. : Cher 
menteur. 

Cartoucherie. Théâtre du Soleil 
(374-24-08). 20 h. 30 : En r 1 venant 
de l’expo. — Théâtre de la Tem- 
pête (328-38-36). 20 h. 30 Fusil- 
lade A Montredon 

Cité internationale universitaire 
(589-38-69). Resserre. 20 h. 30 : 
l’Anniversaire. 

Comédie Caumartin (742-43-41), 

21 b. - les Exploits d’Arlequln. 

C o m e d I e des Cbamps - Elysée» 
1723-37-21). 20 b. 43 : Madame est 
sortie. 

Comédie- Italienne (321-22-22), 21 b. : 
la Locandlera 

Dan no a 1261-69-14). 21 h. : l’Homme, 
la Bète et la Vertu. 

Esaaïon (278-46-42), X. 
trtinam : 21 h. 30 
vraies. — IL 20 h. 30 
de Babylane : 22 h. 
délires. 

Fontaine (874-74-40). 18 b. 30 : 
Tupac - Tosco, la Raison de la 
mémoire ; 22 h- : Essayes donc nos 
pédalos. 

Gaité - Montparnasse (322-16-18). 
20 h. 15 : Rufus : 22 b. : V comme 
Vlan. 

Hébertot (387-23-23). 20 b. 30 
Bons Bourgeois. 

Hachette (326-38-99). 20 h. 15 
Cantatrice chauve : 21 h. 30 
Leçon. 

La Bruyère (874-76-99). 21 h. 

roi qu’a des malheurs. 

Lacera aire (544-37-34). Théâtre noir. 
18 h. 30 Haute surveillance ; 
20 h. 30 : Rude Journée en perspec- 
tive ; 32 b 25 . MoJly Sloom. — 
Théâtre rouge. 18 b. 15 Idée rixe ; 

22 b. 15 Ficelles — m, 18 h 15 : 
Parlons français. 

Madeleine (265-07-091, 20 b. 45 : la 
Mémoire courte. 

Marigny (225-30-74). L 21 b. : l’ Aza- 
lée. — m. 21 b la Bonne Soupe. 
Matburin» (365-90-00) . 30 b. 30 : On 
ne sali -'rimmeni 

Michel (265-35-02), 21 b. 15 : On 
dînera au lit. 

Micbodiire (742-95-23). 20 h. 30 : 
l'Habilleur. 

Moderne (280-09-30). 20 h. 30 : Gru- 
gru IL 

Montparnasse (320-89-90). 20 b. 30 : 
la Cage aux folles. — Petite salle, 
20 b. 30 Exercices de style ; 
22 b. : André Valardy. 

Nouveautés (770-52-76). 31 b. : Un 
clochard dans mon Jardin. 

Œuvre (874-43-53). 20 b 45 : Un 
habit pour l’hiver 

Palais des glaces (607-49-93), 22 b. 15 : 

Scènes de chasse en Basse-Bavière. 
Palais des sports (828-40-48). 20 h. 30 : 
les Misérables. 

Palais-Royal (297-59-81). 20 h. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Petit Forum des Halles (297-53-47), 
20 h. 30 . Adolf chez eoL 
Poche - Montparnasse (548 - 92 - 97). 

31 b. : le Premier. 

Potin 1ère (261-44-16). 21 n. Maison 
rouge. 

Présent (203-02-55), 20 b. 30 : Ros- 
merholm — IL 20 h 30 : le Méde- 
cin malgré lui. 

Studio d’En-Faee (238-16-78). 21 b. : 
la Traversée. 

T AI - Théâtre d’Esso! (274-11-51), 
20 h. 43 ; l'Ecume des Jours. 

Terrain - Vogue, place des Grés 
(557-45-17). 20 h. 30 : Thyeste. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 2 octobre 


Salle Favart (296-12-20). 20 b. : 
l’Héritière. 

Comédie - Française (296 - 10 - 20), 
20 b. 30 : Tartuffe. 

Odéon (325-70-32). 20 h. 30 : Le roi 
se meurt. 

TEP (797-96-06). 20 h. : Loulou ; 
le Locataire. 

Théâtre de la Ville (274-11-24). 
18 h. 30 MTIvra : 30 h. 30 les 
Cannibales 

Centre Pompidou (277-12-33). débat, 
18 h. 30 : la Mémoire du siècle. 


Les autres salies 


Théâtre d’Edgar (322-11-03), 20 h : 
Pish out water ; 21 h. : Paris- 
Paris (les Jumelles). 

Théâtre de Parts <874-20-44). 20 b. 30 : 
le Mariage de Figaro. 

Théâtre - en - Rond (387 - 88 - 14), 
19 h. : l'incroyable et Triste His- 
toire du général Penaznla et da 
l’exilé Mateluna ; 20 h. 30 : Huis 
Clos. 

Théâtre 18 (226-47-47). 21 b. : Play 
Strlndberg. 

Tristan-Bernard (522-08-40). 21 h. : 
Du canard au sang pour Mylord. 


Palais des glaces (607-49-93). 29 h. 30 - 
Liston darllng. vas b re&Uy a 
sfveet theart tea-tima. 

Théâtre de la 


(607-37-63). 

Swing. 


Porte-Saint- Martin 
h. 45 î ffarlatn 


/.ps cafés-théâtres 


20 h. 15 : 
h. 15 : la 
la Revanche 


Au Bec fin (296-29-35), 
la Vola humaine : à 
Collection : 22 h. 30 
de Xana. 

Bistrot Beaubourg (271-33-17), 

19 h- 15 : Vignol's Bond Rock; 

20 h. 30 : B. Sarda Génération 
Hollywood ; 21 b. 45 : Naphtaline. 

Blancs-Manteaux (887-16-70), 

20 h. 15 : Areuh = MC2; 21 b. 30 ; 
G Cuvier : 22 h. 30 ■ Et vous trou- 
vez ça drôle T — n, 20 b. 15 : 
Tribulations sexuelles à Chicago ; 

21 h. 30 : les Belges: 22 b. 30 : 
les Voyageurs de carton. 

Café d’Edgar (320-75-11). L 20 h. 30 : 
Bceura siamoises cherchent frères 
siamois ; 21 h. 30 : Sueur, cravate 
et tricot de peau. — H. 22 h. 15 : 
Bruant superstar. 

Cale de la Gare (278-52-51). 20 h. 30 : 
la Transailantlde : 22 h 30 : le 
Bastringue. 

Cafessaîon (278-46-42), 32 h. : 

Jacques Cbarby. 

Le Clown (555-00-44). 22 h 30 î 
Car Conp'. 

Le Connétable (277-41-40), 20 b. 30 : 
Abadocbe : a h. 80 : j. Rigaux ; 

22 h. 30 : J. Debronckart: 23 h. 30 : 
Carnival Jazz Quarte t. 

Coupe-Chou (272-01-73), 20 b 30 : le 
Petit Prince ; 21 b. 30 . Ma chère 
Sophie; 33 h- : Bagdad Connec- 
tion. 

Cour des Miracles (54B-85-60). 
20 h. 15 : Dan Ar Bras : 21 b. 30 : 
Ivres pour vivre : 22 h. 40 : la 
Matlouette. 

L’Echaadmr (240-53-OT). 23 h. 30 : 

M. Boubin. M. Fanon. 

Le Fanal (233-91-17). 19 b. 43 : L’une 
mange, l'autre boit; 21 h. 15 : 1 b 
P résident 

Fer-Play (707-96-99). 20 h. 30 : les 
Zazous: 22 h. 30 : L’une mange, 
l’autre boit. 

Petit Casino (278-38-50), I, 21 h. : 
Racontez - mol votre enfance ; 
22 b. 15 . Du moment qu’on n'est 
pas sourd. — IL 20 tu 45 : Si la 
concierge savait ; 21 b. 45 : 

Suzanne, ouvre-moi 
Le Polnt-VIrgnle (278-67-03), 20 b. 30 : 
Tranches de vie : 21 h. 30 : Cher- 
che homme pour faucher terrain 
en pente ; 22 b. 45 ; Raymond. 
Splendld (887-33-88). 21 h. : Elle 
volt des nains partout. 

Théâtre des Dix-Heures (606-07-48). 

20 h. 30 : Un polichinelle dans 
le tiroir; 21 b. 30 : Ma vie est 
un navet: 22 b- 30 : Refrains. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(320-39-69), 20 b. 30 : le Plus Beau 
Métier do monde : 21 b. 30 : Bon- 
jour les monstres ; 22 h. 30 : 
Claude Broese. 

La Tanière (337-74-39). 20 h. 46 : 
G. Delabaye ; 22 b. 30 : Go un, 
Jmrtus, FYledmann. 

La Vieille-Grille (707-60-93), 21 h. : 
A. Tome. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45). 

21 h. : Heureux ceux qui n'atten- 
dent rien car 11 s n'auront pas plus. 

Deux - Anes (606-10-28). 21 h. 
Quand les ânes voteront. 

Les comédies musicales 


Bataclan (700-30-12). 20 b. 30 : 
J. Ofrcnbach. 

Bourres-Parisiens (296-97-03), 21 h. : 
Phi-Phi. 


Les music-halls 

Boblno (322-74-84). 20 h. 45 ; Jules 
Beaucome. 

Gymnase (770-16-15), 20 b. 30 : 
Coluche. 

Olympia (742-25-49), 21 b. : Gilbert 
Bécaud. 

Théâtre des Variétés (233-09-92), 
20 h. 30 : Marie-Paule Belle. 

La danse 

Cité internationale universitaire. 
Grand Théâtre (589-67-57), 20 h. 30 : 
les Compagnons d'AkatL 
Bouffes -dn-Nord (239-34-50). 20 h. 30 : 
le Four solaire il'Antre-Terape). 

Les concerts 

Lucemaire, 21 h. : L. Petrovn, 
A. Perchât (mélodies populaires 
slaves et flamandes). 

Galerie Nane Stem, 19 h. : S. Ather- 
ton, M. Kaneda (prokoflev, Bach, 

HrhirrnwlTi n») 

Radio-France, 20 h. 30 .- R. Oleg, 
M. Dalberto (programma de 
sonates). 

Ircam-Espace de projection, 20 h- 30 : 
Va et vient; Pas mol (spectacles 
musicaux). 


Festival <T automne 

(296-12-27) 

MUSIQUE 

Théâtre des Cbamps - Elysée», 
20 b. 30 : Orchestre de Paris, 
dix. D. Barenbolm ; Chœur de 
l'Orchestre de Paris, dir, 
A. Oldham, sol. D. Plscher- 
Dleskau (Stravinski). 

THEATRE 

Théâtre de la Ville. 20 h. 30 ; 
les Cannibales 

Centre G .-Pompidou, 20 h. 30 : 
Sacco. 


NAW’ipiRE 

AMANDIERS 



LOCATION OUVERTE 


CONNAISSANCE DU MONDE 


PLEYEL - Mardi 14 octobre. 18 h. 30 et 21 h. - DimT 19 octobn^^^. 30- 

UNIVERS m _ TITTF 

caraïbe Les Antilles ^ m 

Fttm^gîÆ » Jean RASPAH. “““SSSjST" 

: De ? vlef B« a - Salnt-EaBtache - Marie-Oalant- 
Salnt-Barthélémy - Saba - Jamaïque - Dominique - Ilee Caïques - Grenadin» 
Daa désertes - LE VAUDOff EN HAITI. 






Théâtre du GYMNASE 

38 Bd Bonne Nouvelle 


Claude MARTINEZ et Paul LEDERMAN présentent 

‘MES ADIEUX AU MUSIC-HALL” 

COLUCHE 

.100 représentations exceptionnelles 

•. Lundi, Mardi, Jeudi, Vendredi, Samedi,_Soirée: 21h. Dimanche Mar: 15h 
Location ouverte : Théâtre et Agences 
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La Cinémathèque 

Comédies musicales 

M* films marques (*> sont interdits 
ata moins de treize ans 
(**> aux moins de dix-huit ans.) 

.ChaBtot (704-24-24). 15 h. : Amok 
de. P- O sap ; 19 fa. ; i a xCte d* 
N amande Satnt-Onge, de O. Carie- 

“îiü"® u™ch'\ 

Besahovzs (378-35-57). 15 h. : Rétro- 
spective de la cinémathèque qut- 
bécolst; 17 S, : la Légende du 
grand Judo. d'A. Kurosawa; 
19 h. : L'amour veille de 
B. Roussel. 

Les exclusivités 

AINAMA. SAL5A POt.fR GOLDMAN 
(Pr.) : Salnt-Séveria, 5» (354- 
50-91). 

ANTHRACITE (Pr.) : Studio Alpha. 
S» (354-39-47) ; Morignan. 8* (359- 
93 -63) : Parnassiens. 14* (329-83-111 
APOCALYPSE NOW |A_ v.o.) (®i: 

Templiers. 3* (278-94-56) 
ATLANTIC CITY (A., v.o.) ; U.G.C. 
Odéon. 6® (325-71-08) ; Blanli*. 8® 
(723-89-23). — VJ, : TJ.G.C. Caméo. 
9® (246-06-44) : Mlr&mar, 14® (320- 

89- 53) ; U.G.C. Gobe Uns. 13* (326- 

23-44). 

LA BANQUIERE (Pr.) ; Gaumont- 
Rlchellea, 2® (333-36-70) ; Sslnt- 
Germain Studla. s* (354 • 42 - 72) ; 
Ambassade, 8* (359-19-08) : France- 
Elysées. 8* (723- 71 -II); 6rüar- 
Lazare PaoqUier. 8® (387 - 35 - 43) ; 
Faramount-Opéra, 9® (742-58-31 >: 
Nation, 12® (343-04-67) ; Para- 

mount-Galaxle. 13* (580 - 18 - 03) ; 
Montparnasse -Pb thé. 14® <322- 
19-23) ; Gaumont-Convention. 15® 
(828 - 42 - 27) ; Gaumont - Sud. 14® 
(327 - 84 - 50) : Secrétan. 19® (206- 
71-33) ; Wepler, 18® (387 - 50 - 70) ; 
Paramount- Maillot, 17® (753-24-24). 
LE BAR DU TELEPHONE (Pr.) (•) ; 
Faramount-Opéra. 9® (742-56-31) ; 
Pobllcis-ElyaOes, 8® (720 - 76 - 23) : 
Paramount- Montparnasse. 14® (329- 

90- 20). 

BIENVENUE Mz. CHANCE (A, v.o.) : 

U.G.C. Macbeof. B" (225-18-45). 
BROKCO BILLE (A- vJ.) : Para- 
maunt-Opèra, 9® (742-56-32}. 
CAL1GULA G- -An g, v.o.) (•*) : Stu- 
dio Logos, 9® (354-26-42) ; Monte- 
Carlo. 8® (225-09-93). — VS, : Ca- 
mêo, 9- (246-66-44) ; UaxévtHe, 9® 
(770-72-86) ; Maglc-Conventlon. 15® 
(028-20-64). 

CANT STOP THE MUSIC (A- v.a) ï 
Publl cls-Elyaées. 8® (720 - 76 - 23) -, 
P&ramoant-Opéra. 9® (742-56-31) ; 
Paramonnt-Montparnssfie. 14® (829- 
90-10). 

LE CHAINON MANQUANT (Pr .- 
Belg.) : Haufigmann. 9® (770-47-55); 
Espace Gaieté. 14® (320-99-34). 

LA CHASSE (A^ v.o.) : U.G.C. 
Odéon. 6® (325-71-06) ; Normandie. 


PETIT MONTPARNASSE / 22 H 


8“ (353-41-18). — Vi. : Rcx. 2® 
% 0,oc ' Op^«- *• (2C1- 
J«-32) , Breteçoe. fi® (222-57-OT) ; 
Brider. S® (770-1I-M) ; o.G.C. Go- 
bellns. 13® (336 . 23 - 44) ; 0.0 c! 
Gare de Lyon, jy { 343 - oi - S9) : 
Mmral. 14® (539 - S? - 43) ; Magic 
Conveaïion. 15® *836-20-64) ; Par», 
mount- Montmartre. 18° (606-34-341: 

LE CHEVAL D'ORGUEIL (Pr.) ; 
Gaumont- tes Halles, I« (291-49-70): 
Richelieu. 3* (233-56-70) ; Quin- 
tette, S® (354-35-40) ; MariRnao. 8® 
(359-92-82); Lumière, 9* (2(6-49-07) : 
Montparnasse • P a t h 6. 14® (322- 
19-23} ; Gaumont -Sud. H* (327- 

84-50): Cambronne. 15® (734-42-06 1: 
Victor-Hugo, 16» <727-43-751 ; CU- 

cby-P&tW. !8® (522-46-01) ; Gau- 
mont - Gambetta. 30® I&30- lO-fiS) 
CHER VOISIN (Hon^T ».«M : Bp*i 
de Bols, 5® (337-57-47) ; la Pagode. 
7» (705-12-15). 

LE CHRIST S'EST ARRÊTÉ A EBOL) 
(It.) : Forum Cinéma. 1»» (297- 
53-74). 

LE CCEUR A L'ENVERS (Fr.) ; Biar- 
ritz» 8® (723-69-23) ; Caméo, 9* 

« 4e-£C-4-(i ; Bu-nvvnue - Montpar- 
nasse, 15® (544-25-02) ; les Tou- 
relles. 20® (384-51-98). 

LE DERNIER MÉTRO (Pr.) ; ABC. 
2* (236-55-54) : BerUtss. S» (742- 
60-33) ; Qutntclto, 6® (354-35-10) : 
HautcfBuUiC. 6® (633-79-38) ; Gau- 
mout-les Etoiles. 1®* (297-49-70) : 
Parts. 8® (359-53-99) ; Eiyséeo- 
Llncoln, 8® (359-36-14) : Atbèno. 12® 
(343-07-48) ; Fauvette, 13® (331- 
56-86); Parnassiens. 14® (329-83-11); 
Gaumont - Sud. 14® (327-34-50) ; 

Montparnasse - F a t b é. 14* <322- 
19-23); Cambronne, 15* (731-42-96); 
I4-JuUiet-Beaugreur(Ie, 15® (575- 
79-79) ; Mûytalr. 16® (525-27-06) J 
Cücfcr-Pathc. I8r (522-46-01); Gau- 
mont-Gambetta. 20® (638- 10-96) ; 
Paramoum -Maillot, 17® (758-24-24). 
DON GIOVANNI (Fr. -IL. V.o.) : Ven- 
dôme, 2® (742-97-52). 

L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A^ 
v.o.) : U.G.C. Odéon. 6» (325-71-08); 
Matignon. 8® (359-92-82) ; Ermi- 
tage, 8® (359-15-71) ; vJ ; Res. 2® 
(236-83-93); Berlitz, 2* (742-60-33); 
U.G.C. Gobsüns. 13® (338-23-44) : 
Montparnasse - Pathé, 14® (322- 
19-23) ; Murat. 16- (651-99-75) ; 
Wepler, 18r (387-50-70)-; Secrétan. 
19® (206-71-33). 


□nemas 


EXTÉRIEUR NUIT (TT.) ; U -OC. 
Opéra, 2® (261-50-32) ; Racine, 6® 
(633-43-71); Biarritz. 8* (723-69-23); 
Forum Cinéma. 1" (297-53-74) ; 
14-JalJlüî-Pamw»», 6® (326-58-00) ; 
14-JuJltat-BastUlo. Il® (337-90,81) : 
14-juilict - Boaogmnehe, 15® (575- 
79-79). 

PAME (A- *-0.) ; Gaamont-leâ Bal- 
les, l ,r (297-49-70) : Hautefeullla, 
6* (633-79-38) ; Gaumont- Champs- 
Elysées, 8* (358-04-67) ; Martgnan. 
8® (359-92-83) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; PAjAL Saint- Jacques. 
14® (589-88-42) : vJ. : Impérial. 3® 
1742-72-52) : Nations, 12® (343- 
04-87) ; Gaumont-Convention. 15* 
(928-42-27); Salnt-Laeare Puquler. 
8- (387-35-43). 

LA FEMME INTÉGRALE (Frj : Pan- 
théon. 5® (354-15-04) 

LA FEMME-ENFANT (Fr.) : Berlitz. 
2® (742-60-33); Montparnasse 83. 6® 
(544-14-27); Satat-aerrasla-viDagr, 
5® (633-79-38) : MaD^nao. 8® (359- 
92-82) ; Olympia, 14® (542-07-42). 

FENETRES SUR NEW-YORK. (A. 
v.o.) : U.G.C -Danton. 6* (329- 

42-82) ; Ermitage. 8® (359-15-71). 
— VI. : U G.C.-GobeUnB (336- 
23-44). 

G) MME SRBLTER, THE ROLL1NG 
S TON ES (A. VA3.1 : VldAoszoae. s* 

■ 325-60-34) 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A. 
V.O.) (••) : Daaton. 0® (329-42*62); 
Ermitage. 8® <359-15-71) — VT. : 
Mlramar, 14* (320-89-52) ; Masé- 
ville (770-72-86). 

HEART BEAT (A— v.o.) : Samt-Ger- 
main Hucbotte. 5® (E33-79-38) ; 

Elysée 5- Lincoln. 8® (359-36-14) ; 

Movles-les-Hallcs, 1®* (236-71-72) ; 
Saint- Lazare Pasquier, 6* (387- 

35-43) ; Pornasaiens. 14® (329- 

63-11). 

OEROS OU SALOPARDS (Austr„ 
v.o.) : Espace Golté. 14® (329- 

99-îH y 

KRAMER CONTRE KRAA1ER IA., 
v.o.) : U.G.C.-Marbeuf, 8® (225- 
18-45); La Clef. 5® (337-90-90). — 
VS. : Caprl. 2® (508-1 1-1)9». 

LOULOU (Pr.) : Gaumont-Lcs Hal- 
les. l #f (297-49-70) ; Berlitz, 2® 
(742-60-33) ; Quintette. S® (354- 
35-40) ; Montparnasse 83. 6® (544- 
14-27) ; Colisée. 8® (359-29-48) : 



VALARDY 



LES FILMS NOUVEAUX 


KAGEMUSHA, film Japonais 
d'A&lra Kurosawa (v.o.) : 

Quartier Latin. 5* (326-84-65) ; 
Studio de la Harpe 5® (354- 
■ 34-83) ; B autel eu 11 le , 8® 
(638-79-38) ; La Pagode, 7* 
(705-12-15) ; Gaumont-Colisée. 
8® (359-29-46) ; U.G.C. Biar- 
ritz. 8® (723-69-23). — VS. : 
Gaumont-Lee Halles. 1“ (297- 
49-70) : Gaumout-Rlcbelleu. 
2- (233-36-70) ; Montparnasse 
83. «• (544-14-27) ; Nation. 
12® (343-04-67) ; Magic- 

Convention. 15® (8Z8-42-27). 
BREAK ING GLASS. film bri- 
tannique de Brian Gilson 
(v.o.) : George V. 8® (542- 
41-46) ; Quintette. 5- (354- 

35 - 40) : Parnassiens. 14® 
(328-83-11). — VS. : Gaumont- 
Lcs Balles, 1-® (297-49-70) ; 
impérial. 2- (743-72-52) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (327-84-50) ; 

CUnhy-PsthA 18® (522-18-01). 
MA BRILLANTE CARRIERE, 
film australien da GUI Arms- 
trong (v.o.) : U.G.C. Odéon. 
S® (325-71-08) : Normandie 
U.G.C.. 8“ (359-41-18). — VS.: 
Bienvenus-Montparnasse. 15® 
(544-23-02) ; U.G-C. Opéra. 2® 
(281 -50-32). 

LES PETITES CHERIES, film 
américain de Son Maxwell 
(vu».)’ Paramount - City 
Triomphe, 8® (562-45-76) ; 

Paramount - Odéon. 6* (325- 
59-83). — VS. : Paramonnt- 
Marivanx. 2® (296-80-40); 
Paramount- Opéra, 8* (742- 

56-31) ; Paramount-Bastliie. 


12® (343-79-17) ; Paramount- 
Galaxie. 13* (580-18-03) ; 
Paramount-Orléans, 14* (540- 
45-91) ; Paramount- Montpar- 
nasse. 14® (329-90-10) ; Para- 
mount-Moncmartre, 18* (606- 
34-25) ; Convention Salnt- 
Charles, 15® (828-42-27) ; 
Paramount - Maillot. 17® 
(758-24-24). 

PINBALL, DES FILLES ET DES 

■ FLIPPERS, film américano- 
canadien de Georges Mibalka 
lv.o.) : Balzac. B® (561-10-60). 
— vs. : Gaumanc-Beritts. 2* 
(742-60-33) ; Montparnasse - 
Pathé. M® (322-19-23) ; Fau- 
vette. 13® (331-60-74) ; Cllcliy- 
Pathé. 18® (522-46-01). 

SUNBURN. film américain de 
R. Soraflan (v.o.) : U.G.C. 
Danton. 6® (329-42-62) ; Mer- 
cury, 8® (562-75-90). — VL ; 
Paramount- Marivaux, 2® <296- 
80-40) ; Max-Lioder. B® (770- 
40-04) ; Paramount - Bastille, 
12® (343-79-17) • Paramount- 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paramount-Montpamosse, 14® 
(329-90-10); Pmnoont- 
Mon martre. 18* (606-34-25). 

LES TEMPS SONT DURS POUR 
DRACULA, film américain de 
CUve Donner (v.o.) : Mari- 
gnan, 8® (358-92-82) ; Parnas- 
siens 14- (329-83-11). — VS. î 
Gaumont-Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; Athéna. 12® (343- 

07-48) ; Fauvette, 13® (331- 
60-74) ; Mistral. 14® (538-52-43); 
Cambronne, 15® (734-42-96) ; 
Murat, 16® (651-99-75) ; Clichy 
Pathé. 18® (522-46-01). 


GauBaat-Coavi'ûtMî. là’ I82S- 
42-27) ; Mistral, 14® ( 539-52-4 2) ; 
Gaumont - Gambetta. 20* (616- 

10-96). 

MANHATTAN (A. v.o.) : J.-Cnc- 

teau 5* (354-47-62). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
«AU.. v.O.) : Clnoche Saint-Gcr- 
nuia, fi® (£23-10-62) 

MON ONCLE D'AMERIQUE (Pr 1 : 
«autefculJle, 6- (633-79-38). E!y- 
sc-os- Lincoln, s® (35u-3R-n). Par- 
nassiens, 14® (329-83-11) 

SU1NSKV (A., V.o.) : Quintette. 5® 
(354-25-40); cotisée. 8® *359-29-46). 
— V.f. ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Moütparnasso-PathÉ. 14® <322- 

19-32). 

N1MITZ. RETOUR VERS L’ENFER 
(A vT.) ; U.GC. Opéra. 2® (261- 

50- 32) 

PASTOR.1LE (Sov . v.o.) : Cos- 

mos. 6® (544-28-80) ; Olymplc. 14® 
(542-67-4ZJ. 

PILE OU FACE (Pr) : Bretagne. 8® 
12=2-57-97) ; CG.C-Daowa. 6® 
(329-42-62) ; Biarritz, 8* (723- 

C9-23> ; Caméo, y 1246-66-44). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A.. v.o.) : Balzac. 3' 1561-10-60) : 
Luxembourg. 6» (C33-07-77I. 
RETOUR A MARSEILLE (Pr.) 

La Clef. 5' «337 -90-90 1 
LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) 
Clnorhe-Sa in t- Germain, c® iCZZ- 
10-82) ; Studio d» l'Etoile. 17® 
(380-1 9-&?i ; Su In:- Ambroise, il® 
1700-89-lG) ; Tourelles. 20" (364- 

51- 98). H sp. 

LES SOUS-DOUES (Pr.) : Mar.gnan. 
8* (35S-92-C2J ; U.G.C -Cure de 

Lyon. 12® 1 343-01 -59i . 

THE ROSE (A., v.o.) : él’.nopaao- 
ramn. 15- (506-50-50) : BaUac, S® 
(561-10-60) : Forum Cinéma, l 1 ® 
(297-53-74). 

LE TROUPEAU (Turc, v.o.) : studio 
do la Harpe. 5® (354-34-&2J ; 
14-JutlleL-Bastllle. Il* I357-90-3Î.; 
H-JulUct-BcauereneUe. 15* (575- 
79-79;. 

UNE SKM-UNK DE VACANCES 
(Fr.) : Paramount-Martvaus. 2® 

(296-80-40; 

URBAN COW-BOT (A., r.ù.) : Saint- 
Mlchol. 5® (329-79-17 1; Elyaéeà- 
Clnètna. 8® 1 225-37-90) ; U.G.C.- 
Opèra. 2® (261-50-32). — VS. : 
R*Z. 2* (236-83-93) ; Mlramar. 14® 
(320-89-52) : MUtral. 14® (539- 

52- 43) : Secrétan, 19* 1200-71-33» ; 

U.G.C. -Gare de Lyon, 12* <343- 

01-59). 

LA VIE DE BRIAN (Anp.. w.) ; 

Cluny- Ecoles, 5® (354-20-12). 

T A-T-IL UN PILOTE DANS 
L'AVION ? (A.. v.o.] : Lusero- 

bourg. 6® 1 633-97-77» ; PubUcls- 
3 a In t -Germa In, C® 1222 - 72 - 80) ; 
Paramount-CIty. 8® (5Ô2-45-76) ; 

Paramount-Elysées, 8* (359-49-34). 
— VS. : Pammciunt-Marivaux, 2® 
(296-80-40» ; Paramount-Opera, 9® 
(742-56-31) ; Paramount -Bastille, 
12' (343-70-17) ; Paramounc-Mont- 
p a masse. 14* «329-90-10» ; Para- 
maunt-GobeUhâ, 13' <707-12-28» ; 
Paramount - Qalaxle. 12- (580- 

18-03) ; Paramount-Orléans, 14® 
(540-45-91) ; Passy. 16® (288-62-241 ; 
Pnramount-Maillot. 17* i 758-24-24); 
Convention - Saint - Charles. 15' 
(579 - 33 - 00) ; Paramount- Mont- 
martre. 18* (606-34-25). 

Les grandes reprises 

AMERICA - AMERICA (A, V.O.) : 

Saint - André - des - Arts. 6* (326- 
48-18) ; Olymplc Saint-Germain. 
6a (222-87-23) ; K-Julllet-BamlUe. 
11« (357-90-B1) ; Olymplc. 14® (542- 
67-42) ; 14-Julilet - SeaugTenellB. 
15e 1575-79-79). 

LES AVENTURES DO CAPITAINE 
BLOOD (A-. v.o.) : Action Ecoles. 
5c (325-72-07). 

BARBEROGSSE (Jap.), v.o.) : Pa- 
lais des Arts. 3® 1 272-62-38). 
BARRY LINDON (An g, v-o.) : Stu- 
dio Cujas, 5* (354-89-22) : Calypso. 
17e (380-30-11). 

BOUPU SAUVE DES EAUX (Pr.), 
Studio Contrescarpe. 5o (325- 
78-37). 


CET OBSCUR OBJET DE DESIR 
(Fr.), Forum CinfmO. 1» (297- 
53-74 ) 

LES DAMNES (II. v.o.) (*) : Ca- 
l7p3ù. 17e (380-30-11). 

DELIVRANCE (A.. vJ.) <••). Opéra 
Slght. 2e (296-62-56) 

LES DESARROIS DE L'ELEVE 
TOERLESS (AU., v.o.). Lucemalre. 
Ce (544-57-34) 

LES DIX COMMANDEMENTS (A. 

v.a-v.r.). Eij-siîes Poat-Show, Se 
(225-67-29). — VS. : Richelieu. 2e 
.233-56-70) 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.). 
Raneiaçh. 16 e (22S-64-44) 

LE GUEPARD (It, vjo.i : La Cief. 
So (327-90-90) : Calypso. 17® (330- 
3Ü-11I : U.G.C. AUrheu:. 8® (225- 
28-45). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.). 
3 - Baussmann. 9® (770-47-55). 

HAIE »a.) : Palais des Ans. So (272- 
62-981. 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OCEST 
Vit., v^.). Caprl. 2* (508-11-69). 

JO H. VS' GOT 1S G UN (A-, vo> : 
Lucernalrc 6e (544-57-34; (sf Mer, 
Sam.» ; Studio Cujas. S® (354- 
69-22) . H. sp. 

JULES er JIM (Fr.) : studio Git- 
le-Coeur. 6® (326-80-25). 

LAWRENCE D'ARABIE (A, v.o.) : 

U.G.C Marbeuf. 80 (225-13-45). 

LIT T LE BTG MAN (A, v.o.) ; S oç- 
lamb-Jlea 5® (354-42-34). 

LOLA MONTES (Fr.» : Ranelaçh. 16e 
(28S-G4-M). 

LOULOU tPabSt). Marais. 4® (278- 
47-36]. 

LA LUN A (It.). v.o. : Palace Crola- 
N"i 1ère. 15* (374-95-04). 

MACADAM COVV-BOY (A ). 7. £. : 
Oprra Slebt. 2* (295-62-55) l$T D.). 

LA MADRIGUERA iE 3 - 3 .). t.O. : A_- 
Baain. 13® (3-77-74-39) 

LA MARGE (Fr.» (••), Parnassiens. 
14* (329-83-11) ; U.G.C. Gare de 

Lyon. 12® (343-01-59) : Mistral. 14® 
(539-52-43) : U.G.C. Optra. 2® '261- 
50-32» ; U.G.C. Marbeuf. 8® {225- 
18-47) 

LE MESSAGER (Ang 1. v.o. ; Palace 
Croïs-Klvert. 15* '374-95-04 1. 

MOLl&tE iFr.l. Calypso. 1 7® (3S0- 
20-11 1 

MONTA" PYTHON SACRE GRAAL 
«Ang.j. v o. ; Ciuny - Ecole:. 5* 
<274-20-12). 

MORT A VENISE (An g.), v.o. ?n- 
hllcls Matignon. 8® (259-21-97) : 
Calypso. !7*' (380-30-11) ; Studla 
MêdiCls, 5’ (C33-25-97) : tS. ; Es- 
pace Gaîté. 14® (320-99-34). 

LA NUIT DES FORAINS (SnédA. 
v. o. : Studio des Ursullaes. S® 
(354-39-19). 

PAPA D’UN JOUR (A.), Marais, 4® 
(278-47-86). 

LE PARRAIN (I.), v.o. : Luxem- 
bourg. 6® (633-97-77) ; I. et H 
(V.o.) : Templiers. S® (272-94-56). 

PHANTOIV1 OF THE PAKADISE IA.), 
v.o. ; Studio de la Harpe. 5® (354- 
34-83). 

QUOI DE NEUF. PCSSY CAT 2 (A.), 
v.o. : Cluny Palace. 5® (354-07-76). 

RUE DE LA HONTE (Jap.), v.o. : 
14 - Juillet Parnasse. 6® (326- 

58-00} ; Saint-André-des-Arts, 6® 
(326-48-18). 


SCARFACE (A.), v.o. : La Clef. 5® 
(337-9&-9D) : Movlea les Hall». 1" 
(236-71-72) ; Olymplc. 14» 1542- 
67-42}. 

LE TAMBOUR (AU.). V.O. 1 Cfcam- 
poillon. 5« (354-51-60). 

TAXI DRIVER iA.). v.o. : Bona- 
parte. 6® (326-12-12) ; vS. : Paxa- 
mouct - Moatparaasse. 14® (229- 

90-10). 

LE TIGRE DU BENGALE- LE TOM- 
BEAU HINDOU (A-, v.o.) : Marais. 
4® <270-47-881. en alternance. 
TOUT C£ QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SITE LE 
SE.VE^. (A.) (••(. y.o. : Clnoche 
Saint -Germain. 6® (G33-10-S2). 

UNE HISTOIRE SIMPLE / Fr.). 

Chain nol lion. 5® (354-51-60). 

TOL AU-DESSUS DTN NID DE 
COUCOU I8-], v.o. : Palais dC3 
Ans. 3- (272-62-93). 

UN JOUR AU CIRQUE lA-). v.o. : 
Action -Christine. 6* (225-85-78) ; 
Action -La Fayette, 9® iS78-8O-50) ; 
Elystcs Point-Show. 8® 1225-67-29). 
TO BE OR NO TO BE (A.). ? O. : 

Studio Raspali. 14® (320-33-98). 
LES VALSEUSES (Fr.) (•*>. Le 

Seine. 5® (325-95-99). 

y .»c *»n*ci-$ spèciales 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
ut., v.o.» : Le Seine. 5* (325- 
95-99). IB h. 

B A. B Y C.VRT, L'ENFANT MASSA- 
CRE Uap.. v.o.) ; Luxembourg, 
i* 1633-57-77). 10 h-. 12 h-, 24 h. 
BOSNIE AND CLTDE IA.. T.o.) : 
Olymolc. W® (542-67-42). 18 h. 
(sauf* S.. D.). 

BUFFET FROID (Fr.) ; Les Tou- 
relles. 20® (364-51-98). tnar 21 b. 
CURIE (A.. vJ.> : Calypatx 17® 
;3BÛ-30-U). V.. S. 24 b. 20. 
CHRONIQUES MARTIENNES IA. 
v.o.) : Caivpso. 17® <380-30-11). 
V.. 8.. 24 h 15. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap., VA.) 
c**» : Saint- André-des-Arts. 6® 

1326-48-18). 24 h. et 12 b : Saint- 
Ambroise. Il® (700-89-16). mer- 
27 h. 50 et 22 b. 

FL-T2 THE CAT (A^ va>.) : Saint- 
André-des-Arts. fi® (326-48-18). 
0 b. 15. 

LE GRAND FRISSON (A_ V-Q.) : 
j rond Tbè&tre de la Cite Inter- 
nationale. 14® (589-38-69), L, 21 H. 
HAROLD ET MAUDE (A_ v.o.) ; 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 10 b.. 
12 fa.. 24 h. 

INDIA SONG (Pt.) : Le Seine. 5® 
(325-95-99). 12 h. 10 (sauf S- D.). 
J AXIS JOPUN (A^ v.o.) : Olymplc. 

14® (543-67-12). 18 h. «ef S-. D.). 
JONA5 QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L’AN 2006 (Suisse) : 
Le Seine. 5® (325-95-99). 22 h. 15. 
LEXN T (A-, v.o.) : Olymplc. 14® 
(542-67-42), 18 b. (sauf S„ D.). 
ALAHLER (A, v.o.) ; Le Seine. 5® 
(325-95-99). 14 h. 30. 

LES NOUVEAUX MONSTRES fit., 
v.o.) : Le Seine. 5® (325-95-99). 
20 h. 10. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE 
A-, v.o.) ; Le Seine, 5® (325- 
95-99). 16 h. 30. 


STUDIO DE L'ETOILE . CINOCHES SAINT-GERMAIN 
SAINT-AMBROISE 


PAUL GRIMAULT • JACQUES PREVERT 


LEROI 
ET 
L’OISEAU 

PRIX LOUIS DELLUC 1980 




Ea V.O. 


; U.G.C. NORMANDIE 
U.G.C. ODEON 

BIENVENUE-MONTPARNASSE 

MAGIC-CONVENTION 


Avec 
charme 
et humour, 
elle voulait 
affirmer 

son droit 
àla 

personnalité. 



jusqu’au 11 octobre 

sur toutes les chaussures 
hommes et femmes 
signalées par l’étiquette rouge. 




MAGASIN 2 -1 er ÉTAGE 
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OFFRES D’EMPt.01 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM CAPITAUX 


La ligne La ligne T.C. 

57.00 67,03 

14.00 16.46 

39.00 45.86 

39.00 45.86 

39.00 45.86 

105.00 i™' 10 


Annonça cumca 




REPRODUCTION interdite 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

PRODUCTION 

recherche pour 

la Direction chargée de la Construction 
des installations pétrolières 
DES 


ehefj de groupe 
de bureau d'études 


DANS LA SPECIALITE 

TUYAUTERIE ET INSTALLATIONS GENERALES 

Les candidats devront : 

- posséder une expérience de Quelques années oans la fonction 
TRAVAUX NEUFS ou INGENIERIE 
• avoir une formation du niveau BTS Bureau d*Etudes. 

Affectations PAU - PARIS puis expatriation. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions sous No 73.456 à SNEAP 
D.C. Recrutement - 26, avenue des Lifas - (Tour Î204) - 
64018 PAU CEDEX 


LA CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 

pour sa Direction Internationale reche r c h e 

un Responsable de 
Zone fiéographiqne 

(AMERIQUE LATINE) 


possédant une solide expérience bancaire des 
opérations internationales et une bonne connaissan- 
ce pratique des banques et milieux tf affaires des 
pays considérés. 5 ans d’expérience. Diplôme 
d'études Supérieures. 


mol et Anglais indcqxiRsabtes, Portugais 


Adresser CV, photo, salaire et prétentions 
sous réf. MJF3 à CNCA Recrutement Carrières 
Cedex 26 - 75300 Paris Brune 


COMPAGNE FRANÇAISE 
DES CONVOYEURS 


LAGNY (Setne-M-Msnie) 
recherche 

pour son Dcparteroeot de techniques avancées 


DESSINATEUR-PROJETEUR 

ÉLECTRICIEN-AUTOMATICIEN 


Bac technique - BTS oo équivalent 
Expérience en automatismes industriels 
appliques à la manuentioa. 

Adresser C V, photo et p r éte n t i on s 
au Service du Per s onnel, 

I, rue du Chariot-d’Or - 77400 LAGNY. 


nuRs PLANNING 
Spécialistes méthode PERT 
Envoyer C.V. SEAT. 3. rue 
du Colonel Moll. 75017 PARIS 
ou téL pour R.-V. 227-76-76. 


Entreprise bâtiment 
proche bsrrimua Sud 
équipée 61/40 • 2 
recherche 

CHEF D'EXPLOITAT. 

CONFIRME 


Pr n ait é a p pé ceti ons c ompt a bles, 
comptabüté générale analytique 
et payes. 

AAbssv C.V. et p ié re ntia ns 
s frf T 022.030 M R6g.-Pram 
85 bis, r. Râaumur, 75002 Parie. 


Quartier Opère recherche 

COMPTABLE EXPER. 


COMPAGNIE FRANÇAISE 
DES CONVOYEURS 


LAGNY (Sefae-et-Mame) 
rcc b erc h e 

pourrai département de techniques avancées 


PLUSIEURS INGENIEURS 
ÉLECTRICIENS-AUTOMATICIENS 


au niveau d'une affaire, iis se verront confier la 
responsabilité de l’automatisa lion d'installations 
complexes. 

ANGLAIS SOUHAITÉ 

Ex pé rience en automatismes industriels appliqués à b 
manutention. 

Les candidatures de débutants seront également 


Adresser C.V., pboio et prétentions 
an Service du Perso nn e l . 

I. me du Chariot <TOr. 77400 LAGNY 


Ternies déclarations M bilan. 
370-36-86- 


emploi/ internationaux 

• 5-' V (et déparfémentS. d'Oiitre -Mer) ' 

^ -"'V-.-.--. -.V :‘X' * 



ÉCOLE SUPÉRIEURE 
D'INFORMATIQUE 


prsh i B ae me nt privé rccamm par TEtat 

FORMATION DTNGÉMEÜRS 




pour faire face à son développement 
re che r ch e, urgent 


INGÉNIEURS PROFESSEURS 
et ASSISTANTS 


- Pour les enseignements 
fondamentaux : 

ASSISTANTS eu MATHEMATIQUES (niveau 
D£A.). 

- PROFESSEURS en TECHNIQUES d’EXPRES- 

SION (français et anglais). , 

PROFESSEURS en GESTION FINANCIÈRE et 
COMPTABLE des entr e prise s et Droit des affaires ; 

- Pour les enseignements 
informatiques : 

INGENIEURS SPECIALISES en: 




• analyse; 

• ta éinfon natique; 

• sy s t é recs d’e xptoüati an ; 

• enadmîp de projets. 

Eut. CV. à ELS.I-, 4, place St-€*rmW*rfri», 
75906 PAWS-TSépbane : 548-2&40L 


Editions BORDAS 
DUNOD 

GAUTHER-VHJARS 


CÉGOS COOPÉRATION 


DMhu 4TCDCT-CÉGQS parc- les pars en dévehp 

n rbrrhr |NVBdiMI CB 
AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 


UN SPÉCIALISTE EN GESTION 
DES RESSOURCES HUMAINES 


Le candidat retenu sera chargé du démarrage, puis de la gestion d*nn centre de formation 
pnrforianiieDe (15 instructeurs). 

Candidatures à adresser d'urgence à : P^J. ENGELEN, Chef du dé partem ent formation 
professionnelle et assistance technique industrielle. CÉGOS-COOPÈRATION, 

33 , quai Galliem, 92152 SURESNES CEDEX. 




recherchent pour leur 

DEPARTEMENT SCOLAIRE 


Responsable dTEdition 

chargâ(ââ) dos ouvrages para-scolaires. 


H (elle) aura une formation supérieure et piu- 
■ sieurs années de réferences dans l'édition. 


ll(e!le) assurera b création de produits nouveaux, 
le suivi des produits existants et l ‘animation 
d'une équipe d’éditeurs. 


Adresser C.V. et prétentions - Service du 
Personne! - 37, nie Boulard - 75014 PARIS. 


SOCIÉTÉ PROMOTION MMOBHJÊRE 
IMPORTANCE NATIONALE 
recherche 


ATTACHÉ DfltECTIOIV JURIDIQUE 


2-3 ans droit immobilier «fans service juridique d’une 
société de promotion ou expérience notariale dans le 
secteur immobilier pour faire partie d’une équipe assistant 
les directeurs de programmes dans le montage et le suiri 
des opérations, b préparation et b vérification des différ. 
contrats (promesses de vente, conventions, etc.). 

Envoyer curriculum vitae i ML BONNEMAISON, 
S.GJULL, 108, boulevard Hanssmaim. 75008 PARIS. 


LA DIHECnON DES AFFAIRES 
SAMTT AIRES ET SOCIALES 
DE L’ESSONNE RECRUTE: 


1 ANALYSTE 
Resp.lnforniatiqaeet 
Organisât à b DraL 
des Affaires sanitaires 
et sociales 


- Etre lit. do tSpL dTng. oo ife 
fiqu. dn te sp. Wo wHaa ; 

- Etre dégagé des oUgAnUL : 
• Etre da nationatité fran çais t ; 

lundi»]#/. 

- UpvmnCI SuUUKOV. 

Un da tmafl : EVRY. 

Statut; co nt r ac tuel - C chs B n b 
(■daim toute : 471/966. 



bd de Francs. 91010 EVRY. 
Pour tous ram. corapMm* ML 
au 077-96-90 F. 420-21. 


LA DIRECTION 
DÉPARTEMENTALE 
DES AFFAIRES SANITAIRES ET 
SOCIALES DE L'ESSONNE 
RECRUTE 


1 Agent du Cadre A 


CONDITIONS : 

- Etre titulaire «Tune « can es (du 
préférence an Droit I 

- Etre Agé de moins do 46 m. 

- Bae dégagé dan oMg m oaaiwl- 


- Être de naôonaEté française. 
UEU DE TRAVAIL : Évry. 
STATVT : Contractuel. 



Société an pl ai r a expansion 
recherche 


Préparation 

Haut Enseignement Oommer c - 


UN RESPONSABLE 
DU STOCK 


reputejmmédhrtement 

Prof. Culture Gle 


Adresser lettre et CV.è: 
DRECTION DÉPARTEMENTALE 
DK AFFAIRES SANITAIRES ET 
SOCIALES DE L’ESSONPE 
Immeufata France-Evry 
Toir Maire, boutovard da nmt 
81010 Ë VRY. 

Pour to ua rans. complément^ 
téléph. au Sarvica du Pareonral : 
077-99-90. postas 420-421. 


iiiiiKWiJsa^iiH 




etSOENC. HUMAINES 

Ecrira 8/n° 7.114 la Monda Pub^ 
5. rua dn I t a li en s , 75009 Paris. 


cours 
et leçons 


Env. CV. photo et ptuit sous 
nP 73.848 * COMTESSE Pub-, 
20. mt. Opéra. Paria- 1- qui tr. 


|| secrétaires I 


ENSEIGNANTE UMVERSTTÉ 
donna coure lang u e et tittérstura 
franc, tousnfcr. Tôt : 331-44-00. 



Vfée banL SSNE-ST-DENIS 


Organisme i mpu r ta nt miaula 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX 

— dynamiques et ambitieux ; 

— goOt contacts haut imbu 
— Uto bonne pr é sentation 

— sens des ra spons a hiB té s . 

TÔL pour RV 553-2000 p. 201. 


SECHETAMEtituL «far BXS. BAC 
ouéquiv. F expftr. 

Adr. camfidat. a/n* 862 .019 la 
REGIE-PRESSE 

85 faim. r. Héaumur, 75002 Pana. 



TreducL coure natif prof. logé. 
ARGAD. Tél. : 296-59-99. - 


r f - ‘'"i , i É 1 ! 


■IPPIP 

y. 1 1 r lit», lui jèji.a ti i ) lifA 



carrières du commerce 
et delà mite 

. maintenant, 

**"£ len&sm 


formation professionnelle 


travaux 


STAGES LU.T. CACHAN - GÉNIE MÉCANIQUE 


à façon 


• TECHWCO-COMMERC. (opt. md.) 

Débat novemb re 1980 (312 bernes) 

• ROBOTIQUE INDUSTRIELLE 

Débat janvier 1981 (240 bernes) 

• TUYAUTERIE INDUSTRIELLE 

Débat janvier 1981 (256 heures) 

• COMMANDE NUMÉRIQUE 

Novembre 1980/ février-juin 1981 (40 heures) 

• INFORMATIQUE 

Novembre 1980/ février -ma i 1981 (32 heures) 

• JAUGES EXTENSOMÉTRIQUES . 

Juin 1981 (40 heures) 

Tous renseignements : (64-10-32 - M“ ROUSSEL. 


ENTREPRISE sérieuses référances 
effectue rapidaniem travaux peén- 
tur*. d é core H u i t, coordination 
loua cape d’Etat. Devis gratuit. 
TA î 366-47-84 et 893-3002. 


261. bd Raapafl. Paris (14*1 

TéL 633-67-28 

Cous de Comereation dans la 
jownéa et la soir. Lycéens I 
partir da 15 ena. Insc ri p ti on 


Début 8 octobre. 

Cour» prrirés. préparation au 
TOEFL - Coure pou- enfants. 


information 

divers 





Ltm offre des ampiois innhlei» 
bien rém u néré s, à toutes et tous. 

avec ou sans ApUmes. 

(tour les cora ia tira. ferez la revue 
FRANCE-CAR RtfSES (C 16) 

3. rue Montyon 75429 Paria 
cédex 09 (doc. sur de ma nde). 


A BAS PRIX 



pure Mne 

60 F la mètre carré TTC. 
Beau vrioura synthétique 
20 F la métra carré TTC. 
TA: 668-81-12. 


visas ü.s. 


DEMANDE DEMPLOIS 


Les « nouveaux vendeurs » 
sont arrivés. 
Ils n’ont ni le même profil ni les 
mêmes exigences que les représen- 
tants fradrfionre/s, ils ne fravaH/ent 
pas dans les mêmes entreprises et 
n’ont pas la même conception de 
leur activité. 
Pourtant, ils sont réduits à déchiffrer 
les mêmes listes interminables 
ctannonces, conçues de manière 
identique pour l’un ou l’autre type 
commercial, souvent dans les 
mêmes journaux. 
Le Monde compte parmi ses 
lecteurs de nombreux* nouveaux 
vendeurs ». Cest normal. Us sont 
ouverts, curieux, exigeants, ont le 
anneau Monde». Us en ont fait 
leur quotidien Habituel souvent 
depuis longtemps. Pour beaucoup 


derrireeux, depuis le temps où 
ik faisaient leurs études supérieures 
(plus de 20% des étudiants de 
toutes disciplines et de tous niveaux 
lisent Le Monde régulièrement). 

Ces nouveaux vendeurs, 
lecteurs du Monde, vont maintenant 
disposer de leur rubrique d’offres 
cT emploi, dans leur journal. 

Son nom? 

FONCTIONS COMMERCIALES 

Ses annonceurs ? Les nombreu- 
ses entreprises qui ont un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type de commerciaux, et qui ren- 
contrent souvent de grandes 
difficultés pour disposer de candi- 
datures satisfaisantes. 

Ses résultats ? Certainement 
des curriculum vitæ et des recru- 


: travail 
à domicile 


PROGRAMMEUR DE GESTION M 

« CAP D'INFORMATIQUE ■ ^BMBaMÉUÉÉAÜIÉMH 
Chensanwnwcritaèdactyloipa- 
13“ - TA. 336-43-33. phier. maîtrisa ou autres. 

Ecr. s/n* 6.994 As Mande Pub., 
S. rus des hâtions. 75009 Paria. 


CADRE K DIRECTION 

48ans. 18 ara d’expérience 


dans las «onction s , en titre, 
de Directeur technique, offrit 
de très bonnes connaisa. 
des diverses contraintes 
d'une P.M.E. sur les plans 


□ 


emploi/ régionaux 


technique. Très- sérieuses 
référa ra re. EtutSsralr toutes 
Propositions ■n éresaw ites de 
carrière (Paris et banüeua). 
Ber. s/n* 6.990 le Monda Pub., 
5. rue des Itatiana. 75002 Paris. 


BS555 


COLLABORATEUR 
D'UN VRAI PATRON 


• PROVENCE • 
BANQUE DE DEPOTS 


RUALE DE LA 

BANQUE DE L'UNION EUROPEENNE 

recherche 


L CHEF D'AGENCE 

(VI - VII) J 


depuis longtemps. Pour beaucoup | tements d" une qualité rarement 

| obtenue ailleurs. 

TOUS LES VENDREDIS, DANS StWttdt 

(daté samedi) 

DES OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 


pour DEVELOPPER. ANIMER et GERER 
SON AGENCE D’AVIGNON 
(8 personnes) 

L’homme (jeune) recherché 
a une solide formation bancaire, 
a déjà fait ses preuves à la téta d'une petite Agence 
autonojre en expansion ou, étant Second d'une Agence 

+ impte,est impatient d'avoir « son s Agence (à domi- 
nante Commerciale), fi raisonne en termes de résultats. 

S.C. garantit une DISCRETION ABSOLUE 
Lettre manuscrits. C.V. détafllé, 
rémunération et photo Iret) ss téf. 4485 à 


38 ans, angtae, esp.rM.aL 

- Formation : jurid. et Sc. Po. 

- Expéri e nce : direct, oommei- 
dM. marketing, pubéoté. 
import-expor t. 

- Compét a nces : gestion et 
promot i on d'une société. 

0»R*8 PO«» 6 respanssMté. 

Libre de Suhe. 

Ecrire s/n* 6.993 le Manda PU*. 
5. rue Osa hatiens 75009 Pans. 


Dôme 41 ans. chercha posta 
SECRETAIRE MEDICALE ou 
EMPLOYEE da BUREAU. 
Expérience domame saciaJ 
prfMranee nets od banGaua sud. 
fcta DAG. 85, rue de Rivofi 
75001 PARIS, mé transmettra. 


CHffDUPBtSONNB. 

ET SS1VICE8 OENS1AUX 
Fm 34 an, d y na n é qua. 12 ans. 
Expériences dans la fonction, 
membre actif ANDCP reu hatefas 
poste évolutif dans PME ou PML 
organisme patronal. Paris ou ILP- 
Faére offre. «P421 / 

PiMdtés Réunies 
112. bd Voltaire. 75011 Paris. 


J-H- 30 ans, fioancfé Hatoire at 
Payah otog ia an^afa/aflemand re- 
cherche situation dans EdMona 
ouPuMicM. 

Ecrire JEAN BIARD, 

7, avenue Vavin, Paria-6 


M4 

TeU 


CHBSDBITIBmES 


ÎËSE 




“ conduire de ré un ions 




sélection conseil 

98. AV. DE VILLI6RS.'75017 PARIS 


ASSSTANTE SOCIALE 

P~^~ 7 5, 30 a.. Atudaa univers., 
■ng. russe, reiÿ., exp. sacrera, 
mter-antrepr. ; vive et 
tivnamxtoa. i mé raacéa é la fois 
par, pratiqua ut rech. en varvica 
■wiaL 50(4i. posta é rasponeab. 
«ns ou proche banfieua Nord. 
Etirtarait routes proposteiona, 
y cornpria A temps partiel. 
Ecrire s/rt* 6.995 la Mondé nq. 
5, rua des ItsBens. 75009 Paria. 


— pratiqua du t él é p ho n a. 
Admasz-vous à ui trevaBara 


*- F'. v -It * . 


I ndépendant. 

Ecr. s/rtf. 2.833 é INTER PA 
AP- 508. 75066 Paris Cédas 02 


Psychuteguo dtaidrena, 39 
form. nnalytktoe. ap, éducatr- 
12 ag mffieu pérâtanL. rech, pL 
tpt Paria ou 100 bit, plus part- 
on müeu a ifama ou matsmité. 
Etudierah toutes propoaitiona. 
Ecr. s/n* 6.383 b «fonda P(«*- 
6, t daa Itafana, 75009 Périt. 
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appartements vente 


mplo* 


: «Nl7Ai?»e S s'.'i 

K VESSov . 

- _ * " 


«s Affaires 
*p*J? Wc 


DE PARTTCUL A PARTICUL 
grand «wSo, caU» * 
Us bnt. «i 2 P., quart. Opte 
HALLES-PALAIS ROYAL 
TéL la soir fl pan. (te HO h. 
201-70-90. 


3* arrdt 


DE L'HORLOGE 

S pi tew. dj A String, balcon. 

oriontatkin Mt-autn, 

*»B® élevé. Tôt. ; 278-77-03 
OslO h. 30 A 19 h. 


PRES TRUD AINE 

5MB VOIE PRIVÉE 
■hmeuble {narre do tafflo 

2 D ««*. Rat-da chaussée 
r« séjour dbto t- chambre 

REFAIT A NEUF 

BRUNO-ROSTAND 
4, avenue de fOpâm 
76001 PARIS. TéL 29841-25. 


SBsarawii 




mtm 


jyjgwa 


4* arrdt 


Mai 


bel «ppartemant 


®° 1 "P. * »«»■ «"ri* chwn-. 
SOlall. «aime - 589-49-34. 


NATION 


GARCHES (92) 3 

padt tRimouble dans verdure, au 
3* fit, balcon sud. cuis, équipée, 
t de beats entier, neuve, estât 
Pftx 626.000 F. TM. 741-32-45. 


NEUILLY SABLONS 

MM. PERRE T AILLE 6* fit, ML 

GD UV. + 3 CHBRES 

ci£*ib. 2 bans. MOOUËTTE 
RENOVE 

PRIX 1.100.000 F 

Jeudi, vanter*. 14 h à 13 h. 
«e PLACE DU MARCHE 
IO| ou nu. 723-96-06. 


locations 

meublées 

demandes 


LOYERS GARANTIS 

Mch, 1 fi S ptacas pour banques 
M ntb as aadss. TéL 705-54-78. 


cherche 

STUDIO 

ou PETIT 2 PIECES moutota 
standing 
Litre da aufta 
pour personne scuta 
PALAIS-ROYAL 

1 Br ou skrViniro. 

Ecrire sous n*17} 

HAVAS STRASBOURG 
21. rua de le Haut e Mon t ée. 
87000 STRASBOURG. 


locations 
non meublées 
demandes 


CMOASSY ÜCn VICE recherche 
peur LOCATION OU ACHAT 
du studio au 6 ptfieee Paris 
et vWa en bMOwt Ouest. 
8. sv. Marrai ru Pv 662-78-99. 




propriétés 


maisons 
de campagne 


TOURAINE 

Bord de Loire, 180 km Paris 
bdla pu a phérè . 2 pces tout cft- 
ENTlÈRBÆNT RESTAUREE 
|ofi parc 4 ha 50. ch». Rare : 
1.050.000 m : 632-66-10. 


SI 


CCS AF 

s oc: a 


ESséb 


CARDINAL-LEMOINE 

4 0 86 m 1 - 780.000 F 

T» 2 et S P. - 13-17 h 

36l RUE MONGE. 








s» 


SORBONNE - CLUNY 

Ier.-. ■: 


Situation excapt. 4* étage. 
100 m*. cft, boloan - 633-22-76. 

ORECT-C*. 7 


VAL-OE-GRACE. Gd 3 piècee- 

DES ; 

•. _ ^ 

90m 1 . SoM. n confort, parking. 


! • ’ 

Directement par propriétaire. 


: - 

9 ftr17 h. ; 776-42-43 p. 270 

ItM «a-:» 

7 ‘ . . ‘ 

1 C^n. #r . 

-- T;-.- 

Agréa 19 hauraa: 633-10-04 

/ JZ m S 


Ce jour, 103. R. PJCWS. de 
16 h. I 20 h. eu 38747-21. 
Exposît. Est-Ouest. IIO m 1 . 
Baie., récent. 4* fin Gda cuisine 

sens via-éHris - 770.000 F. 


ETAT-UNIS ENA 3% 

S* fit Sotofl. ttving + 2cUns + 
studlD indfip. avec douches. 
R.d.C. Prix : 1.470.000 F. 
C4.CJE. 723-48-66. 


100 m 2 , MIL RECENT 

sur verdure mis bon standing, 
oalme. dans voie privée. 

Prix :1.30 OlOOOF. 
jMADMNIO - 260-3O-38L 




XVf RANELA6H 

DANS BUMEUBLE RECENT 
3* étape A6CB1I&. BALCON. 

GRAND 5 PIECES 3*2* 

+ 9TUM0 DE SERVICE 

PRIX 1.550.000 F 

Jeudi, wntedL 14 Il/ 18 k, 
00 RUE LA FONT AINE. 
LL, OU t*L 723-31-28. 



Ui li. ' 


locations 

meublées 

offres 


Etude ch. pour CADRES tilts. 
psviBons nos barL Loy. garantis 
5,000 F nwsmum. 283-57-02. 


maisons 

individuelles 


NATION MAISON 

A VENDRE 5 pces. 3 cab. toîL. 
s. de bns. tarresse, par. 2 voit., 
ad SMoL TéL : 340-36-83. 




20 KM ViLLEFRANCHE 

A mains de 1 h 30 de TOULOUSE 
st de Montauban. stnorouie fi 
pronmfté, pays da grande cradh 
tion: masnfflqua maison dans 
hanwau avec cftamnfie et com- 
bles amfin a ge a blsa + 4.000 m» 
terrain + pigeonnier + four fi 
pain. Vue sur vallée, habit, après 
travaux st matai. sanitaire. Eau. 
électricité. Prix 130.000 F, 
avec 2SLOOO F fi la rfiost vnt w n . 

ÇATRY TCL B.P. 18 
30700 UZES 

(66) 22-43-44 OU 22-50-30. 


40 KM DEAUVUE 

Maison nonnande an» œuvre et 
couverture entièrement wun l». 

Ardfiche- Les ptad. dans rem, 106 * ** 2 £2£>F “ 8 

SSSXiSStttEZ JfSStfŸJSL-M. 

sur 9.000 m* bord R-N. WIH ***' 

Prix :300.000 F- 

FEYHY 

LePant 07630 Le Pfl eg n . 





ATEUER D’ARTISTE 

Living doubla + 2 chbras, volume 
axcvpdoreuL 670.000 F. 
Agence e'ehetenk - 325-33436. 


BATIGNOLLES ln SS m 

BBC., 5 ou 4 p. fi amfinag. Posa, 
dupliax se jnd prit*. 272-40-19. 


VANEAUS SMSSE 

chf oanL. refait nf. 576.000 F. 
Téléphone : 325-77-33. 


Buttes-Chaumont PARC 
22* "£•*"■ 60 a* baie. 

40 '.BotrenAvan.a«n.14-iah. 


Appt Le. IMPEC. 1* étage. Rés. 
cadre verdure, compr. entr., 
ouïe., séjour. carrelée, 1 chbre. a. 
de bains. w.-cl, cave, parking. 
PRIX ; 214.000 F. Crédit foncier 
tncL 14.000 F. TM. 676-02-05. 


appartements 

achats 


URGENT ACHETE CPT 

2 é 3 ptfcw (taris, même avec 
travaux. M- FAURE, 261-39-78 
eut» soir 500-84-25. 


JEAN FEULLADE. 64. av. de la 
Motte-Pfoquet-15*. £66-00-75, 
reoh. Paris 16* et 7* pour bons 
«étant» appts nos surfaces et 
bnme u b la e. Paiement compL 
Je Chercha appts 100 6 150 m* 
B-, 16*. 17*. NEUILLY 
663-83-65. 




RECHERCHE URGENT 
pr L b. citant spt 200/300 m*. 
même avec travx. B*. 6", 7*. 
btearm. accepté - 563-83-55. 


| boutiques 1 


Ach. cpt BOUTIQUE ou LOCAL 
commercial, libre, avec murs. 
PARIS Contre 637-39-96 matin. 


PLEIN CENTRE DE CANNES (06) 
50 métras de le Croi sotte 
A VENDRE 

bou t ique prtt-é-poner. 46 m». 
Ecr. M. CYRIL GUY. B, me du 
Comm a ndant-André, CANNES. 
Téléphona : (16-93 ) 99-06-05. 


A louer fi l'année très fofi studio 
meublé mut confort. SANAHY/ 
StX-FOURS. 900 F mensuel. 
Téléphone î (94) 74-02-05. 



| ; domaines I 


39,67 hactaree da VIGNOBLE 

San Joaquin Valtay, Merced 
County Lnringcton. California. 

Production : 800/900 tonnes de 
vignes. 

Prix de vente : 140 dollers ILS. 
ta tonne au 126.000 doftere 
U-S. récolte totale. 

Cebamet rangs 
Propriété de sept une 

BOB WRIGHT REALTY 

1650 E. Battlefield, 
SpringHeld, MO - U.SJL 65804 
1-417-881-0426. 


100 KM DE PARIS 
particulier vend 

(prés CHATEAU-THIERRY) 
Presbytère XVI B-, 200 m* hebiL 
poutres appar., grande cheminée 
four fi pain, chff. éhetr., tout cfL 
t&êph., dépend., af 'ferdtn dom 
1100 m>. 630.000 F. Vote W.E. 

Téléphoner an eemebie 
(1) 880-31-20 entra 20 et 22 h 
ou vendredi 123) 71-93-31. 


NEMOURS ntaklwriel 

Propriété pierres apparentes 
nés confor ta ble. 2 salon» 
saNe é manger, cheminées 
cuisine équipée, 5 chambres. 
2 bains, 2 wr.-c., chauffage 
central gaz de utile, terrassa 
soue-eol aménagé, gar.. Chenil 
iardn paysagé 900 m 1 , dos mure 
840.000 F. Crédit vendeur, 
C.IJN. (ace égfise 
NEMOURS. Tél. 428-53-63. 


PRES GISORS r£. SSS. 

ancienne. Sép, chem., pouL. cui- 
sine. 2 chbras, toflena, garage, 
jardin 760 m 3 . Prix 320.000 F. 
(tafamet BLONDEAU-LEBLANC 
2, faubourg Cappevflle. DISORS 
T 4L : (16-32) 5606-20. 


« 




Unité BRY S /MARTE 
Champigny, pov. r.-do-ch. suréL 

S n part, état, jarcL 600 m 1 
r. 500.000 F. REGNIER 
254, av. Pierre Brossolette 
94 LE PERREUX - 324-17-63. 


100 km Paris Sud, chal et avec 
jardin privatif 900 m» ds domaine 
avec tennis, piscine. 

Prix ; 200-000 F. 

T«L au 16 ( 50 ) 51-65-47. 


18 KM AVIGNON 

vds da vOagn du Gard riwdan. 
Balle maison enc. F4, reataur. 72. 
Flans. : (e*) 084-77-39 après 
ZO h. visite (661 60-04-42. 


VOUS AIMEZ LE ŒL 7 
Près de Vaisons-la-Romaina 
ruinas dans un grand jardin 
é ta dm» d'un éperon rocheux 
vous fréterez les étoitaa pour : 
85.000 F. 

CATRY 16 (75) 27-13-62 
ta matin S.VJ*. (75) 27-21-32. 


MICHB.-ANGE 2/3 PIECES 
75 m 1 tout confort, parking. 
4.000 -f Ch. - 5264I8-3S. 


f terrains I 


Entre p rene u r C o i i sb uni e i er 
recherche auprès 
PROPRET AfftES 
ET COURTI ER S 




fiAMBEHA 


9 - arrdt 


•■l'AMERi'Ci'r C?.? 

'• 26’. zn •• . . ■' 

• T*; S • 

1 LU, UW ^ . . 1— 

ÎCtient a» : ■■ ■- 

tKAirm* v r 

9u sw Co • 

w.-.- 

Ctec'a ;i.«t • . , : i 

»PW. - ••• '■ *- 

A*nCT ROCHECHOUART 
vnüC I Partie, «and dhaot 
2 P., r.-do-ch. a/cour, calma, 
cuis., bains, w.-c.. chauflaga. 
Nomb. placarda. Prix 286.000 F. 
Tél. hauroa bur. 265-87-16. 
9*. dans imm. plana de t. rénové 

STUDIOS, 2 et 3 P. 

(dbta Sv. 1. cua. équ-, née gd 
eonf., aménagé ou é la oarta, 
EUROVIM - 566-62-72. 


capi 


- 1 >i 


NEUILLY pertieufier 

vante réception. ataBer (80 m>), 
4 c ha mbres, -tardai t a u e t a m » 
garage, calme absolu. 
706-61-91. 


BOULOGNE 

Quai de Stalingrad. Bel bran. 
4* éL 127 m*. séi-, s. fi rnang^ 
3 «dv. 2 a. bains. Cava. Parte. Etw 
et amAnegamante e x ca p do n nala. 
1.150X100 F. 

TéL : SOMOGSL 621-1 5-63. 


I bureaux 1 


VOTRE SIEGE A PARIS 
de 80 fi 250 F par mata 
CONSTITUTION DE SOCIETES 
GE1CA 

66 Mc, rue du Louvre - Pari9-2* 
Téléphone : 296-41-12 +. 


.-.'i lLI.fi ffi- liüNMi-ifn-v 

AS PAC M M- 

S'-F'-F W-J.U . Mî.15 1»; 
cr'li': r-jr-i-, ;;r;;;ir;is 


fonds 

de commerce 


Fonds A vendre 

BAR-TABACHOia-RESTAUR. 
Région est 15 km Epemey. 
TéL : 1 16-25) 50-31-23, 


a e;s -.-x 


VISAS U.S. 


Hommes d’airain» et iuv ea ti re m ts 
peuvent obtenir ks ràas américain» (UJS.) 
• Green card » 

Contacter: 

COJJIDecd RAPPCWT 
135, roc du Théâtre, 75015 PARIS. 
TéL ; 575-14-45, 575-18-97. 


A 15 MINUTES A PIED 
DE LA STATION R-EJL 

LE VESINET CENTRE 
DEUX TERRAINS 

VIABILISES 
1.070 m> ET 1.143 m* 
Pour vStn résidentielles 

ACR01SSY 

Pour tous ransaigrwments : 
BRUNO-ROSTAND 
4, avenue de rOpte 
75001 PARIS -296-01-25. 


BEAULJElk/LOIRE [4SI 
dans ZONE PROTEGEE 

(Vignes) 

Particulier vend lorrain é bétr 
2.000 m*. façade 24 m. eau sur 
ramwi étectricrté très proche. 
PROC 7(1000 F. 

Téléphoner soir après 19 h 30 : 
525-05-06. 



FO NCIAL VIAGE RS IV Æ°I5R« 

19, boutovard Mataeherbas (8*) chfitaîgNara. vtataL 800.000 F 
266-32-35. SpteMiste Téléphona : (94) 48-08-73- 

41 ans d'expérience 

gratuite, renia indexée. 


|| chasse - pêche | 


ftaSèRî-- -- 
.fçMf* «7 ■ • 


Recherche couple ou pet nonne 
saiée avec capital, déair retour 
terre, pour exploitation en com- . 
mun avec dama sauta expérim. \ DioporiMa 2 actions de etnese 
ma« (34). vitfc. «av. caprin./ région VERWMlOinMNp 
E. BEZIERS. T. (57 ) 90-26-47-1 TfiL : (16-32 ) 54-35-91. 


automobiles 


ventes 


MM 





plus de 16 C.V. 


r-,i ••• 

B.M.W 

: ^ 63, Bd. J. Jaurès 
92CL1CHV. Tél.731-05-051 


ACHETER ou LOUER 
VOTRE B.M.W. 

PRESENTATION 
•t ESSAIS de 

TOUTE LA GAMME 

NEUVES. DISPONI6LES 
Nombreuses occasions 

GARANTIE B.M.W. 


AGENCE MODE 

FACE MËTBO «LE GUICHET- 
1, me de Versâmes. 91400 ORSAY 
T€L : 928-68-00 (lignes groupées) 

ORSAY, proximité métro, BURES-SUR- YVETTE 

VILLA contemporaine. 2.200 ar TERRAIN, 8 
1300 ttf lerr^ 8 pn 5 ch. pièces, 6 du, salle de jeux, 
s/sol gar. Px 1.400.000. garage double. Px I.ISO.OOOl 

PALAISEAU, prox. métro PALAISEAU, prox. métro, 
VILLA contemporaine VILLA de caractère, 800 nr 
7.000 m* tcrT-. 7 p. 5 du terrain, séjour double, 4 eb. 
s/soL gar. triple. 1350.000. Garage s/soL Px 1.680.000. 


D'AZUR VAROISE CARQUERANNE 



• -, —^4 t : 


à 8 km de HYERES-tes-PALMIERS, villa en colline large 
«me mer. Architecture noble pure tradition des bastides 
de Provence, pierres de taille. Face au midi, dans pan: 
magnifique essences diverses et rares. Sur deux niveaux 
; vaste entrée, séjour-salon cheminée - bureau - 4 cham- 
bres - cuisine, cellier, salle de bains, W.C. Large terrasse 
en pierres de Bonnes très ensafeiiïée. jouxte un Fabuleux 
barbecue. Plage la plus proche à 500 m Remarquable 
état d'entretien, PRIX DEMANDE ... 2-500.000 F 
Exclusivité SEVIP BP 566 83411 Hyères-Hôrel de VRJe 
Tel. (94) 65 42.72. 


CROS-DE-CAGNES 

« LE VALINCO d 

25, avenue Général-Leclerc, 
ïspoasMes 1 STUDIO, 4 DEUX PIÈCES, 
vw mer. 150 mètres de ta mer. 

Prix : 7.000 F le mètre carié. 

Bureau de vente sur place. 

TéL : (93) 37-35-85. 


«COTE D'AZUR VAROISE» 
Toulon * Cap Brun 



di vers 


fc. * ■-* 


LANCfA 
autobianchi 

Concessionnaire 
CREDIT -LEASING 
sur 48 rnois 
Location longue durée 

11 njef^irbel Paris 5è 
3J6.28-35 + 


EXCEPTIONNEL I 
PRIX COUTANT 

but derrière modèles 80 

fili uni! il mil 

cSciponiQVBs 

NL Gérard au 821-80-21. 


locations 


EXPRESS ASStSTANŒ 

des golf at Roll-floyce 


boxes - parking 


17* BROCHAAIT. 19 PAÇaNCS 
750 000 F« ' FACILITES DE 

SeSaff : T«; 2SS-1W» 


VENDS SPLENDIDE VILLA 
belle vue TOULON 200 m* 
dans 2.000 m* jardin arriéré 
T. (941 27-23-20 «ta 17 ê 19 h. 


VESINET SKS 

GRANDE VILLA FAMJUALE 
en plarra. réception 70 m 1 
6 chbres. bains, rl ou ohgn . eft 
gar. Bs«U jardin da 1.000 m*. 
C'EST UNE EXCLUSIVITE 
Agença de (fi TERRASSE 
LE VESINET - 975-05-90 


GtSenwin-l to O arfafi R (91) 
part, vend de ptéfér. fi part. 

maison Kofmap st Broad. 
da 5 Pces, « conft. culs, éqtap.. 
«or. + téL, sur terr. engazotv de 
650 m 1 (planté da confères) 
etetasttatauriora. 

Prix : 530.000 F. 
633-78-68 m/ou 075-06-31. 


«ÜANDE VILLA 7 P. 

Jardin ombragé, 3 bain*. 

Prix juatifi* 340-72-06. ' 


A 45 KM DE PARIS 

S/ 1.800 m 2 TERRAIN 

cto» «ta mura 

VXLA cXT&XL 

BéL-“L 50 m * c arrelé , avec chfi- 
ntméa monuments 2 ch., a. da 
bm. Au 1* an duplex, bureau. 
2 ch., s. d'eau et grenier. 
Situation très egréebta. 

Prix 890j000 F. 
AGENCE DE L'EGLISE 
56. nia du GAnéraMs-Gaulta, 
77230 Datnmartfn-en-Goéta. 
TA : 003-01-50 
(ouvert ta «émenebaj. 


LOiSJUMEÂU 

Villa 5 pièces tout confort, 
sous-col total, chauffage central 
gai. Terrain 500 m 1 , 

PRIX S sa 000 F. 


TfiL s 448-96-23 
OUVERT LE DMANCHE 






18 appartfiRiBfits très haut standing 
dans parc nature) 2 ha. 

ACCÈS ET VUE DIRECTS SUR MER. 

RcnsdgnetDcnts : SOMECO, B. P. 594, 
83411 HYERES Cedex. - Ta : (94) 65-38-30, 
et sur place, 3.018, av.de la Réristance, 
83100 TOULON. - Ta : (94) 41-31-14. 


VOS VACANCES ▲ DE NEIGE . . . 


ACHETEZ 



; - 1 1 -t : -, 


BEN SgqN EWENIS: 

DK»B4U0BBJER | fgg DVOH MUOBOJER 
ÛS240 VUHrauw /Ttl ObJÛQ Mqnttantwc 
SûfrcÆnwjwr W ■ Tél. 02) 21012* 

TN(9S]2*ta4é |V_KJ Tôte**20S7t 

TOe* *20571 


WPLANTÉ DEPUIS 15 ANS DANS LE 
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URBANISME 


TRANSPORTS 


L’État est condamné à verser près de 500 millions de francs 
aux promoteurs de l’ex-tour « Apogée » 


Pour avoir refusé le permis de construire 
de la tour Apogée qui devait être édifiée 
près de la place d’Italie, dans le treizième 
arrondissement, l'Etat a été condamné, par 
le tribunal administratif de Paris, à verser 
an promoteur du profet une indemnité de 
320 milli ons de francs, à laquelle s'ajou- 
teront les intérêts calculés depuis mal 1976, 
soit environ 150 milli ons à l'heure actuelle. 


Le minis tre de l'environnement vient de 
décider de faire appel de ce Jugement 
rendu !e 8 juillet et notifié le 6 août dernier. 
Un jugement qui donne entière satisfaction 
à la Société civile et imm obilière _ Italie- 
Vandrezanne. constituée par une filiale de 
la Banque de Paris et des Pays-Bas 125 % 
des partsJ . la banque Rothschild (25 % 
environ) et d’autres institutions bancaires. 


La facture infernale 


Après avoir envisagé au début 
des années 70 la construction 
tfune tour de 230 mètres de 
haut, ce qui Justillait, à r époque, 
son nom d* Apogée, le promoteur 
avait obtenu un accord préalable 
pour un immeuble de 176 mètres 
de haut, dans ce quartier en ré- 
novation où une cinquantaine de 
tours étaient prévues. 

Déià fortement contesté fors 
des débats sur la transformation 
das sites parisiens par la multi- 
plication des tours, te pro- 
let avait été définitivement 
condamné en 1974 à la demanda 
de M. Giscard d'Estaing : le per- 
mis de construire était formelle- 
ment refusé en octobre 1975. Une 
limite de 105 mètres de haut était 
fixée. Une quinzaine de projets 
turent présentés en remplace- 
ment : Ils n'offraient plus que 
30 000 à 50 000 mètres carrés de 
bureaux au lieu des 100 000 pré- 
vus initialement 

Aucun de c es prolets n'a 
abouti, car les nouvelles règles 
imposées par le plan cf occupa- 
tion des sols rendent ce terrain 
- virtuellement inconstructible », 
selon M. Dominique Monaain- 
geon, gérant de la société civile. 
Dans le même temps, la promo- 
teur avait engagé une procédure 
contentieuse et demandait des 
Indemnités à l'Etat. 

Les dépenses inventoriées par 
le promoteur sont constituées 
aux deux tiers environ par lea 
acquisitions foncières, évaluées 
à 2000 francs environ le mètre 
carré à construire pour une tour 
de 100000 mètres carrés de bu- 
reaux. Mais que vaut un terrain 
devenu - Inconstructible » ? 


D’autres investissements ont été 
faits en pure perte, comme la 
centrale de climatisation, cons- 
truite sous le centre commer- 
ciale Galaxie pour alimenter un 
Immeuble de bureaux qui n’est 
jamais sorti de terre. C'est le 
propre des aménagements de 
quartier sur dalle, comme la Dé- 
fense ou lea Halles, d'exiger une 
planification sans taille et d’em- 
pêcher les adaptations du pro- 
gramma en cours de route 

D'autre part, tous les trais 
d'études des permis de 
construire successifs ont été pris 
en compte fia société chargée 
de cette opération a employé 
jusqu'à deux cents personnes). 
Enfin, I 4 Importance des sommes 
avancées s’explique aussi par le 
fait que le tribunal a décidé de 
cumuler, à compter de février 
1979, les intérêts... qui produi- 
sent eux-mêmes Intérêt. 

Le premier retirai 

Les chiffres avancés par te 
promoteur devant le tribunal 
administratif n'ont pas été 
contestés par radmlnlstration. 
Après avoir - vérifié la maté- 
rialité des dépenses », rEtat a 
voulu, précise-t-on au ministère 
de l’environnement, » éviter les 
expertises qui auraient allongé 
la procédure et fait courir les 
intérêts •. L'administration dé- 
niait, par ailleurs, au promoteur 
tout droit à Indemnité et tentait 
de dégager totalement sa res- 
ponsabilité. Elle a perdu le pre- 
mier round. 

Contrairement à la jurispru- 
dence qui vaut que les torts 


soient partagés er que la promo- 
teur soit lugé • complice - quand 
tes opérations d’urbanisme dé- 
rogent aux normes habituelles, 
le tribunal administratif de Paris 
a donné entière satisfaction au 
promoteur. Il a estimé * au lond « 
que lea décisions prises en rai- 
son d'une nouvelle politique 
d'urbanisme portaient un préju- 
dice anormal au constructeur. 

Le tribunal a porté atteinte, 
pour la première fois, semble- 
t-il, è un principe confortable 
pour les pouvoirs publics : la 
gratuité des servitudes d’urba- 
nisme et. sous-entendu, de leur 
modification. 

Dans l’affaire des Halles, où 
la nouvelle politique urbaine 
voulue par le président de la 
République avait entraîné r aban- 
don du Centre de commerce 
International, protêt déià très 
engagé (le permis de construire 
était accordé et le chantier en 
coursJ. le promoteur avait été 
Immédiatement indemnisé de 
70 millions de francs. 

Une ’ commission des règle- 
ments amiables du contentieux 
de rurbanlsme » a même été 
installée en mal 1977 par 
M. Jean-Pierre Fourcade, alors 
ministre de réquipement. pour 
examiner ce genre d'affaires. 
Mais la commission, présidée 
par M. Michel Barton, conseiller 
d’Etat, n'a pas été chargée du 
dossier Apogée. On estimait 
au ministère que l’énormité dee 
sommes en cause exigeait que 
le dossier soit traité au grand 
jour par les tribunaux... 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


A PARIS ET EN PROVINCE 

L'autobus reprend du service 


• La compagnie aérienne br&- 
üienne Cruzeiro Do Sut vient de 
transformer en commande ferme 
l’option qu’elle détenait sur un 
avion Airbus A-300 B 4-200. L’ap- 
pareil sera livré en Juin 1982. Ce 
nouveau contrat passé avec Air- 
bus-Industrie porte ainsi à quatre 
le nombre d’Airbus commandés 
par la compagnie brésilienne qui. 


depuis Juillet 1980. exploite deux 
appareils de ce type sur des lignes 
à destination de Buenos-Aires et 
de Miami. 

• Un grand paquebot de croi- 
sière va être construit à La Seyne 
iVarj. — Un protocole d ‘accord 
a été signé le 30 septembre à 
Monaco, entre la société Sumar 
et les Constructions navales et 


industrielles de la Mediterranée 
iCNTM) dont le chantier, appar- 
tenant au groupe Herlicq. est 
situé à La Seyne (Var). Ce pro- 
tocole prévoit la construction dans 
oe chantier d’un grand paquebot 
de luxe, mesurant 200 mètres de 
long et 28 mètres de large, qui 
sera affecté aux croisières, eseen- 
tiellenment aux Antilles. 


En affirmant, le mardi 
30 septembre, que la R-A.T-P. 
avait décidé de jouer à rond, 
au cours des prochaines 
années, la carte de l’autobus 
le Monde - du 1 er octobre). 
M. Jacques Deschamps, direc- 
teur général de la Régie, a 
relancé officiellement un 
mode de transport quelque 
peu sacrifié depuis 1960 au 
profit du réseau Terré. 

En fait, l’autobus est indispen- 
sable en banlieue et II fait partie 
de la vie quotidienne des grandes 
villes de province oû sont tentées 
des expériences originales. Mais U 
existe une ombre au tableau, et 
de taille : la circulation anarchi- 
que. qui freine la fluidité du tra- 
fic des autobus et augmente ainsi 
l’attente aux arrêts Les collecti- 
vités locales se donneront-elles au 
cours des prochaines années les 
moyens — création de couloirs 
réservés et de chaussées séparées 
notamment — de développement 
de ce mode de transports ? C’est 


M. ANTOINE VEIL 
A REMIS SA DÉMISSION 
DE DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE l’U.T.A. 

M_ Antoine VeU a remis, mer- 
credi l or octobre, sa démission 
du poste de directeur général de 
la compagnie aérienne privée 
Ü.TJL, qu’il occupait depuis le 
1" juillet 1971 D a a exprimé le 
vœu. pour convenances person- 
nelles. d'être déchargé de ses 
fonctions d'administrateur- direc- 
teur général », si l’on en croit son 
bref communiqué, publié par la 
compagnie, qui se refuse, par ail- 
leurs. à tout commentaire sur 
cette décision, et même à toute 
précision sur .a date effective de 
son départ, le nom de son suc- 
cesseur ou les fonctions aux- 
quelles 11 se destine. 

[Né le 28 août 1926 a Blàmont 
fMeurthe -et- Moselle), diplômé de 
l'Institut d’études politiques de Pa- 
ris. inspecteur des finances, M. An- 
toine VeU a occupé divers postes 
d'attaché ministériel, de 1947 à 1953. 
avant d’entrer à l’Ecole nationale i 
d'administration, n est ensuite 
directeur de cabLnet de Joseph Fon- 
tanet. au secrétariat d’Etat à l’In- 
dustrie et an commerce, au secré- 
tariat d’Etat au commerce Intérieur, 
puis au ministère de la santé publi- 
que. Il entre, en décembre 1963. au 
comité des armateurs de France, 
dont U devient, l'année suivante, 
délégué général. Directeur adjoint 
de La Compagnie des chargeurs réu- 
nis en 1969. U a succédé, le 1er Juil- 
let 197L A M. Jean Combard à la 
direction générale de l’U.T.A. Conseil- 
ler de Paris (Union pour Parla) 
depuis 1971. membre du conseil ré- 
gional dUe-de-Pronca. M. VeU a 
également été président de la com- 
mise Ion des transports du VU* Plan.] 


une question qui intéresse actuel- 
lement deux milliards de 
voyageurs. 

Cette volonté de la Régie de 
développer son réseau d’autobus 
d’ici à 1985 s’explique par le fait 
que la demande des transports est 
plus forte en banlieue — elle 
s’urbanise — que dans la capitale 
— qui se dépeuple. Or. à cause de 
leur coût de construction, le métro 
et le R.E.R. ne peuvent desservir 
toutes les communes de la petite 
et de la grande couronne qui 
connaissent actuellement une 
croissance raotde L’autobus appa- 
raît doac le mieux placé pour 
couvrir ces trajets de banlieue à 
banlieue qui sont aujourd’hui les 
plus fréquentés. 

Mais la vitesse des autobus sta- 
gne à enriron 10 kilomètres & 
l’heure dans la capitale et f3 kilo- 
mètres à l’heure en banlieue. La 
Régie, pour faire face à cette 
situation, propose plusieurs pro- 
jets Tout d’abord la restructura- 
tion du réseau de banlieue per- 
mettra à chaque département 
de posséder son propre plan de 
transport collectif étudié en liai- 
son avec les collectivités locales. 
Elle propose également d’entre- 
prendre les premiers travaux de 
mise en site propre, sur des 
chaussées séparées de ia ligne de 
Petite Ceinture, entre la porte 
de Brandon et la porte d’Orléans 
(le Monde du 11 j’uilleti. En ban- 
lieue. l'aménagement de trois 
tronçons de voles réservées aux 
autobus est également prévu □ 
s'agit de création de sites propres 
entre La Défense et la place Lé- 
nine. à Serons, entre le carrefour 
des Quatre-Chemins. à Colombes, 
et. le pont de Itie Saint-Denis, sur 
la nationale 186. et entre la porte 
de Choisy et VI cry -sur-Selne. sur 
la nationale 305. A plus long 
terme, c’esr -a-dlre au-delà de 
1985. la Régie envisage la création 
de 150 kilomètres de sites propres 
pour autobus. 

Sont notamment concernées par 
ces projets : autour de Paris, la 
ligne de Petite Ceinture, longue 
de 33 kilomètres, et desservant de 
nombreux emplois aux portes de 
la capitale : en banlieue, deux 
rocades qui relieraient, d’une part, 
Bobigny. Saint-Denis et la Dé- 
fense. et. d’autre part. Créteil et 
VéLizy. Ces rocades seraient en 
liaison avec une dizaine de lignes 
nouvelles ou prolongées d’autobus 
et aboutissant à des terminus de 
métro. 

Reste à savoir si es élus locaux, 
comme les riverains, sont prêts à 
accepter la présence de ces a v.j.es 
rapides * pour autobus à leur 
porte. 

La Réglé, d’autre part, va pour- 
suivre le renouvellement de ses 
véhicules au rythme de trois cent 
quarante-cinq par an (quatre 
mille autobus sont actuellement 
en service dans la région Ile-de- 
France). 

JEAN PERRIN. 


DUON ET SON GÉANT ARTICUlE 

(De noire correspondant.) 

Dijon. — « Un bus. c’est cin- 
quante voitures de moins. » Dans 
les embouteillages, c’est un slogan 
qui porte ses fruits. Affiché à 
l'arrière de tous les autobus 
urbains, il a fait comprendre aux 
Dijonnal; que l’heure était au 
développement des transports en 
commun. En dix -sept ans, de 1963 
à 1980, le nombre des voyageurs 
transportés est passé de douze à 
trente millions. tandis que. dans 
le même temps, la flotte d’auto- 
bus passait de quatre -vingt- trais 
véhicules à cent soixante-quinze. 

La Société des transports de la 
région dijonnaise a réussi à faire 
aimer le bus aux Dijonnais. Un 
bus toutes les sept minutes et 
demi, vingt destinations, une 
carte hebdomadaire permettant 
de voyager autant de fois que l’on 
veut pour 1420 francs, la gratuité 
aux chômeurs et aux personnes 
âgées, des atouts qui ont permis 
aux Dijonnais de laisser leur voi- 
ture au garage six jours par 
semaine. 

Depuis deux ans. Dijon, l’une 
des toutes premières villes 
de France, s’est mise à l’heure des 
autobus articulés. Un géant, 
véloce. de 17 mètres de long, qui 
peut transporter oent chiquante 
personnes. 

ROBERT CERLES. 


TOURS 

ET LE TOUT-ÉLECTRIQUE 

(De notre correspondant.) 

Tours. — Les transports urbaine 
à Tours sont assurés par une 
société d'économie mixte, la 
SEMICRAT. Celle-ci. qui 
employait en 1979 trois cent qua- 
rante personnes — dont vingt- 
deux conductrices, — a connu une 
forte progression de sa clientèle 
après l'effondrement du pont 
Wilson, en avril 1978, qui fit 
renoncer durablement bon nombre 
de Tourangeaux à se déplacer en 
automobile. 

Tour a été le centre d'une expé- 
rience originale avec la mise en 
circulation, U y a trois ans. de 
minibus électriques. Ces engins, 
après avoir fourni d’utiles ensei- 
gnements, ont été remplacés par 
des bus à moteurs conventionnels 
sur des lignes de centre ville, avec 
un système d’arrêt à la demande, 
qui est particulièrement apprécié 
des personnes âgées. 

En outre. Tours a été le siège 
des deux « ateliers de traction 
électrique » et sera dans les pre- 
miers acquéreurs du futur bus 
électrique de série. 

Quant au renforcement du ser- 
vice. il a été rendu possible par 
l'accroissement du parc, qui 
atteint oent quatre-vingts unités, 
et l'acquisition d'autobus articulés 
de grande capacité. 

CHRISTIAN ROSSIGNOL. 


Officiers ministériels 


Vente but Saisie Immobilière 
au Palais de Justice d» BOBIGNY 
Mardi 14 Octobre 1980 à 13 h. 30 

UN APPARTEMENT 

dans une propriété située à 

PIERREFITTE-SÜR-SEINE 

(93) - 131, 133, X35. avenue Lénine, 
portée au cadastre rénové pour une 
contenance de 7.220 mZ. 
section V numéro A. 

Mise à Pris : M.CHW F. 

S’adr. A M' ARNOULD SOFER, avoc.. 
20, boulevard RaspalL 75007 PARIS. 

TéL : 222-92-54 ou 92-84 
A tous avocats prés les Tri b. de Paris. 
Bobigny. Nanterre et CrételL 


Vente sur Saisie Ilmmobtllére 
au Palais de Justice à BOBIGNY 
le Mardi 14 Octobre 1980 A 13 b. 30 

KN UN SEUL LOT ; UN 

LOGEMENT 

de 3 pièces principales au 1*» étage 
du bâtiment principal - ONE CAVE i 
et les parties communes y afférentes ‘ 
dans on Immeuble sis & : 

PANTIN (93) 

29. rue des Sept- Arpents 
et Impasse des Sept-Arpents (sans o°> 
anse a Prix : 30.000 w. 
S’adresser & M* J. SEGRESTAN. 
avocat a la Cour. 

9, rue Monccy, PARIS (9°) - 874-46-38 


Vente sur Saisie Immobilière au 
Palais de Justice de VERSAILLES 
Mercredi 22 Octobre 1980 à 19 heure* 

UN APPARTEMENT 

au rez-de-ctu 3 p.p„ s.d.b„ a eau. 
Jardin et box. Loué Sis : 

an PECQ (78) 

Av. du Général-Leclerc, numéro 32. 

Mise i Prix : 60.000 F. 
S’adresser : H* B A VI A RT. avocat. 
13 bla, av. de St-doud. VERSAILLES 
Téléphone : 950-03-12. 


Vte a /Licitation Palais Justice CRETEIL Jeudi 16 Octobre 1980. 9 b. 30 

TERRAIN 658 ffi2, THIAIS (94) 


10 BIS. rue JEANNE- D'ARC 
LIBRE DE LOCATION BfllCC H DD1V 

et D’occupation WHat A rnlA 


180.000 F 

S » »»n m nDiniC7 Avocat. Paris (B*). 6. rue Saint- 

aar. W. UKIliUfcÆ, PhlllBpe-du -Roule T 225-13-20 


Vente sur cuaversioa de saisie immc>o;liere en vente mx enenerea ordinai- 
re au Palais de Justice de BOBIGNY, cité administrative, avenue Paul- 
Val Uant-Cou tu rtar. le Mardi 14 Octbre 1989. à 14 heures. 

EN UN SEUL LOT : Uno 


PROPRIETE 


bâtie sur 800 m2 de terrain, aménagé en pare paysage 
primé pour la région, belle sélection d'arbres, petit bassin, 
construction style italien 

Bâtie sur la droite du parc, immédiatement après avoir r ranch] la grille en 
Ter forgé sur une façade de 26 métrés, de façon que le parc figure en pro- 
fondeur devant la maison élevée, partie sur cave d’no rez-de-chaussée et 
un étage. Le tout figurant au cadastre rénové de la commune de NOISY- 
LE -GRAND, section AI No 234 pour une contenance de 7 ares 95 ca. 

aise 6 

N0ISY-LE-GR4ND (Seine-Saint-Denis) 

16. rue de Stailncrad (Ancienne avenue de la Tranchée). 

EN BON ÉTAT - LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

MISE A PRIX : 500.000 F 

Pour tous renseignements, s’adresser à : 

I) M" Huguette AM0ROI5E-JOUYION et Jacques TURLAN, avocats 
3 la Cour de Paris. 45. avenue Marceau. 75116 PARIS CTéL • 720-37-34 et 
720-32-84) — 2) M* Rémy BOIS S EU Avocat a la Cour de Parla. 14. rue 
Sainte-Anne. 75001 PARIS (Tél : 261-01-09 et 261-01-19). - 3) A tous 
av ocat» prés lea Trib unaux de Grande Instance de PARIS. BOBIGNY. 
CRETEIL et NANTERRE — 4) Et sur les lieux pour visiter, de 14 heures 
a 10 heur-s ■<* lundi. '*» nwerndl •?» le vendredi 


Vente aiu Encuères Publiques 8- Surenchères du 1.10 e après Llqu. de Biens 
au Tribunal de Grande Instance de DRAGUIGNAN iVor) au 1" Etage 
Le Jeudi 9 Octobre, & 14 fa. 30. 


PROPRIETE RURALE, à TOURVES (83) 

sn nature de vignes, terres, bois et landes, et comprenant 
de maîtres, maison d'habitation, chai et dépendances, 
dénommée Domaine dn Boulon, 


maison 


Le tout d’une «uperflce de 242 b» 75 A 37 ea. 


MISE A PRIX s 3.190.000 F 

Cabinet de M» Loustaanan. Avocat associé avec M" Wallet et Safaater. 
Avocats au barreau de Draguignan (631. 12. boulevard Georges-Clemenceau 
Téléphone (94) 68-09-58 ; de M« Drevet, Avocat au barreau de 
Draguignan (83); M- Père*. Administrateur A Salnt-RaphaËl (Vari 
Téléphone : (94) 95-10-76 ; pour visitée, s’adresser A U* Mar tin. 
Huissier de Justice A Brtgnoles. téléphone : (94) 69-07-90. 


LA VILLE DE PARIS 

rend riFRFC nur «cdisras pabtiqaee 

5 appartements - 3 chambres 

(2 Apport ont vue directe sur Chrmp d g 
dont i Apport de 118 rù 2 avec Terrasse de 120m- env.) 

■ à PARIS, entre 

le boulevard Suchet 
et le Champ de Courses d’Auteuil 

4e KÂ8UI 14 OCTOSSIISSO. à 14 h 38 ê le Ciambn3e. Nûiaîm à. fan. 

Mr NABOT DE LA QUERANTQ)0U1& BELLABQQfT, LIÈVRE. aoL i 
H ne des Pyramides Paris l**-TéL:2SL3LI2 


ET VENTES 
PAR ADJUDICATION 


Vente an Palais de Justice de PAR 
Jeudi 16 Octobre 1980 à 14 faeux 


CTtinin indépendant (B&tim. 
jIUUIv Cuisine - Salle de bal 

36 1er. av. JUNC 

M. à P. : 40.000 F 


PARIS 

118») 


S ad. M e W. DRIGUEZ. 

6. r. St-PbUlppe-du-Roule - 225-13-20. 


VILLE de PARIS 


ADJUDICATION a la Chambre Interdépartementale des Notaires de PARIS 

le MARDI 28 OCTOBRE 1980, à 14 h. 30 


EN DEUX LOTS 
I« LOT 


10 APPARTEMENTS - 3 CHAMBRES 

MISE A PRE : 5.400.000 F 


2» LOT 


10 APPARTEMENTS - 3 CHAMBRES 

MISE A PRIX : 4.600.000 F 


LIBRES 


à PARIS (XVI e ) 

126, boulevard Suchet 

(FACULTÉ DE RÉUNION DES DEUX LOTS) 

Mes MAHOT DE LA QUERANTONNAIS, BELLARGENT LIÈVRE 

Notaires Lj* .Pyramide* 75001 PARIS - TéL : 280-31-li 

visites sur rendez-vous - TéL ; 563-52-94. 
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un nouveau grand canal 
pour l'industrie 


Trente -trois ans 

de travaux 


M. Raymond Barre devait inaugurer, le 
3 octobre, l'aménagement de Vau gris, au 
sud de Vienne (Isère), qui est le dernier 
des ouvrages construits par la Compagnie 
nationale du Rhône (CjsUfU, entre Lyon 
et la mer. 

Cet ouvrage marque la fin des travaux 
entrepris il y a trente-trois ans pour amé- 


nager le neuve entre la métropole rho- 
danienne et le grand port de Marseille- 
Fos, premier part maritime français. 

Sur 310 kilomètres, le « chapelet - de 
ces barrages et usines hydro-électriques 
fdont la plus poissante est celle de Don- 
zère-Mondragon, dans la Drôme) produit 
près de 15 milliards de kilowatts-heures 
(kWh), permet une navigation fluviale 
à grand gabarit (convois de 4 000 tonnes 
au moins) et apporte de sensibles amélio- 
rations à l'agriculture grâce aux possibi- 
lités d'irrigation. 

La canalisation du Rhône se présente, 
& l'aval de Lyon, comme une chaîne de 
douze aménagements dits * mixtes > 
(c’est-à-dire qu'ils rassemblent à la fois 
une usine électrique, »"i« éclose et un 
barrage) de 15 à 30 kilomètres de lon- 
gueur. La dénivellation entre chaque bief 


s’échelonne de 7 mètres IV an gris) à 
28 mètres (Donzère - Mondragon), la 
hauteur moyenne de chuté étant de 

13,50 mètres. 

Vaugris présente cette particularité qu'il 

est le seul aménagement où le barrage, 
l’écluse et l'usiae électrique sont rassem- 
blés en an ouvrage unique. Large de 
128 mètres, le barrage a une hauteur de 
12,80 mètres. L'écluse, entièrement auto- 
matisée, est longue de 195 mètres et large 
de 12 mètres, permettant ainsi le passage 
des grands convois fluviaux. Les quatre 
turbines de l'usine hydro-électrique pour- 
ront produire 335 millions de kilowatts- 
heures par an. 

La C.N.R.. qui a engagé sur le Rhône, 
depuis sa création en 1934, quelque 
22,4 milliards de francs (valeur 1979) 
d'investissements, va construire cinq 


nouveaux barrages hydro-électriques sur 
le haut Rhône, entre Lyon et la fron- 
tière suisse, qui seront mis en service 
d'ici à 1985 et qui produiront près de 
2 milliards de fcWh. Les dépenses encore 
nécessaires pour terminer l’équipement 
complet du fleuve, entre Genève et Fos, 
sont estimées à 2,7 milliards de francs de 
1979, dont 2.1 milliards pour ie haut 
Rhône. 

La conjoncture énergétique mondiale 
étant ce qu’elle est, les responsables de 
la C.N.R. attendent du gouvernement 
qu’il donne à la Compagnie les moyens 
financiers nécessaires, notamment en 
l'autorisant â bénéficier, comme par le 
passé — et au même titre que E.D.F., par 
exemple, — des prêts avantageux du 
Fonds de développement économique et 
social IF.DJ3.S.). — F.Gr. 


VOIE OUVERTE A LA NAVIGATION PE DEMAIN 

Lyon-Marseille sans escale 


« 


L f Rhône est mort ; inve 
le Rhône ! » C’est un 


f peu par cette boutade que 
l’on pourrait; célébrer, en cette 
fin de 1980, l’an I d'un fleuve 
nouveau, métamorphosé, réin- 
venté par l’homme. Fini doréna- 
vant le Rhône torrentueux, sau- 
vage ; fini aussi le Rhône à l’état 
de nature. Le fleuve des vingt 
dernières années du vingtième 
siècle a été dompté, domestiqué, 
modelé pour que chaque mètre 
cube de son débit soit offert sur 
l'autel de l'économie productive. 

Telle est la signification de 
l’inauguration solennelle, le 3 oc- 
tobre, du barrage, de l'écluse et 
de l’usine hydro- électrique de 
Vaugris (la mise en eau des ou- 
vrages a eu lieu le 19 mars 1980), 
situés à 30 kilomètres au sud de 
Lyon, juste & l'aval de la ville 
de Vienne. En eux -mêmes, les 
ouvrages de Vaugris ne sont pas 
— aux yeux de la Compagnie 
nationale du Rhône icjsrjt.), 
leur promoteur — de dimension, 
d’importance, de puissance consi- 
dérables. Avec 335 millions de 
kilowatts - heures. Vaugris s era 
même la moins productive des 
centrales du Rhône de la CJNJt. 
Mais Vaugris présente un intérêt 
Indirect considérable, car, désor- 
mais. le chapelet des usines du 
Rhône entre Lyon et la mer est 
bouclé, permettant de la sorte 
un fonctionnement plus rationnel 
dit « en éclusées » de tous les 
barrages (y compris les plus 
anciens) et une navigation flu- 


viale par convois modernes, sans 
rupture de charge depuis la mé- 
tropole lyonnaise, voire plus au 
nord la Saône, jusqu’au complexe 
maritime de Fos. 

Sur 310 kilomètres, le Rhône 
canalisé et assagi (que ces adjec- 
tifs doivent mettre en colère 
Bernard Clavei et les poètes qui 
ont connu ses eaux, ses rives 
sauvages, ses Impr évislbles 
humeurs!) va pouvoir maintenant 
servir tout en même temps l’éner- 
gie, la navigation et l'irrigation, 
selon des programmes automa- 
tisés et des calculs quasi infailli- 
bles des ingénieurs de la C1ÎJR. 


L’informatique met aussi les 
fleuves dans l’ordinateur. 

Voilà un magnifique cadeau 
pour les quarante-six ans de la 
C.N.R. une société qui. juridi- 
quement, n’a pas d’égale en 
France, puisqu’elle est une société 
anonyme, « mais d’intérêt géné- 
ral ». La totalité du capital est 
détenue par des personnes morales 
de droit public — par exemple 
les collectivités locales de la 
région parisienne et bientôt six 
établissements publics régionaux, 
— et le fonctionnement comme 
les objectifs de la C.N.R. s’ap- 
parentent eu fait à ceux d’une 
entreprise nationale. 


Cargos et conteneurs 


Trente-deux ans après la mise 
en service de Génisslat (1948), 
« ce qui fut une date importante, 
car il fut alors possible de mettre 
un terme aux coupures de cou- 
rant Qui gênaient la reconstruc- 
tion économique du pays », note 
M. Claude Gemaehling, directeur 
général de la C.N.R.. les treize 
usines du Bas-Rhône produisent 
environ 15 milliards de kWh par 
an, soit 20 % de la production 
hydraulique française et 6 % à 
7 % du total de l'énergie élec- 
trique produite dans le pays. Et 
ce n’est pas sans fierté que les 
ingénieurs de la C.N.R. consta- 
tent que. sur les dix plus impor- 
tantes centrales hydrauliques 
françaises, les sept premières 
appartiennent k la C-N.R. (voir 


cï-contre). Quand on pense — 
aujourd'hui que l’énergie natio- 
nale est devenue si précieuse — 
qu’en 1959 des ministres s'inter- 
rogeaient sur l'opportunité de 
poursuivre les travaux du Rhône, 
et que d'autres personnalités, en 
1974. hésitaient à donner le feu 
vert k Vaugris! 

Mais l'achèvement de Vaugris 
a une seconde signification. Dé- 


(1) S % du trafic total de mar- 
cUandlaes est acheminée par la vole 
d'eau eu France contre 2S % en 
Allemagne fédérale. 

(2) Les tonnages transportés ont 
atteint &5 militons de tannes contre 
3.3 en 1973, chiffres & comparer 
arec 110 millions de tonnes pour 
le Ehin a la frontière entre la 
R JA et les Pays-Bas. 


sonnais, de Lyon à la mer. le 
Rhône, comme son prestigieux 
voisin rhénan et aussi comme la 
Berne en aval de Paris, prend 
place parmi les grandes voies 
navigables. C'est une « darse » 
nord-sud qui prolonge vers l’Eu- 
rope lotbaringienne les darses de 
Fos. 

Les compagnies de navigation 
— Sogestran et Sanara par 
exemple — ont d’ailleurs devancé 
l'événement, en acquérant il y a 
plusieurs années du matériel 
moderne (barges, pousseurs». a 
3 mètres d'enfoncement, des 
convois poussés de 3 300 à 
4000 tonnes vont pouvoir circu- 
ler sur. le Rhône, a Du point de 
vue de la voie navigable, ce qui 
précède 1980. c’est de la préhis- 
toire; nous voilà maintenant à 
Vannée zéro », lance M- Gemaeh- 
ling. D'ali leurs, alors que, globa- 
lement. le trafic fluvial en 
France piétine u.i. sur le Rhône, 
en revanche, 1979 est déjà k 
marquer d’une pierre blanche : 
379 millions de tonnes-kilomè- 
tres, soit 44 % de püus qu'en 
1978 (2), essentiellement grâce à 
des transports de graviers pour 
la centrale nucléaire de Cru as 
(Ardèche j et de fuel pour la 
centrale thermique d'Aramon 
(Gard). La flotte dite tradition- 
nelle (automoteurs, citernes, 
barges) a régressé pour n'attein- 
dre que quarante-huit bateaux 
en 1979 (soixante-dix-neuf en 
1971), 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(Lire bx suite page 22.) 


Un entretien avec M. Gaston Defferre 

« Nous restons coupés du reste de l'Europe » 


e Pensez-vous que Us port 
de JUaneHle-Fos puisse tirer 
profit de l’aménagement de 
cette e autoroute fluviale » 
qui devrait prolonger ses 
activités maritimes et élargir 
son hinterland économique ? 

— C'est à mon avis un des 
moyens — sinon le plus impor- 
tant moyen — de permettre le 
développement maritime et 

industrie, de Marseille et de sa 
région. En effet lorsqu'on 
regarde la situation des grands 
ports européens, Rotterdam, 
Hambourg, Brème, Anvers. Lon- 
dres où. en France, Le Havre, 
Rouen, tous sont k l'embouchure 
de grands fleuves. Ces ports 
présentent des conditions de 
navigation permettant la 
remontée des navires de mer et 
la descente de gros convois flu- 
viaux. Et tous sont ou contact 
d*tm arrière-pays industriel. 

» Ces ports sont d'une part 
tournés vers la mer et d’autre 
part vers leur hinterland, ce 
n’est pas Je cas de Maxseille, 
trop longtemps tourné unique- 
ment vers la mer et privé, jus- 
qu’à présent, de la grande voie 
navigable qui l'aurait mis en 
contact direct avec I arrière- 
paya 

» A titre de comparaison, même 
si 2a progressa an du trafic &ur 
le Rhône entre Lyon et la mer 
est modeste mais constante 
depuis 1960, c'est ^ 

rapport au trafic du Rhin. 


Compte tenu du déclin relatif 
de son trafic maritime, la meil- 
leure chance de développement 
que Marseille ait, pour ne pas 
dire la seule, consiste dans la 
création de liaisons fluviales de 
grand gabarit. J’ajoute que Fos 
ne prendra sa signification que 
le jour où cette liaison fluviale 
fonctionnera. 

— Pensez-vous que de nou- 
velles solidarités puissent 
naître entre les villes de Mar- 
seille et de Lyon et entre les 
régions dont elles sont les 
métropoles ? 

— C'est souhaitable. Rhône- 
Alpes est plus développée sur le 
pian industriel que ne l’est Pro- 


vence-Alpes - Côte-d’Axur, puis- 
que, lorsqu’on examine les Indi- 
cateurs de l'emploi industriel, on 
a les chiffres suivants : pour 
mille habitants, en 1975, le taux 
était pour Lyon de cent cin- 
quante-huit et pour Marseille 
de soixante-deux seulement. La 
moyenne nationale est de cent 
onze. Depuis, la situation de 
Marseille s'est encore détériorée. 

s J’ajoute que l’expérience 
prouve que partout où l'on a 
construit des liaisons fluviales 
importantes entre deux grandes 
villes, le développement Indus- 
triel s'est accru tout au long des 
rives et au p r of i t des deux 
régions concernées. 


Une sérfe d'engagements non tenus 


— L’aménagement de Vau- 
gris. qui déverrouille le Rhône 
sur 310 Kilomètres, pourrait 
donc être, à votre avis, 
l’amorce se la grande liaison 
fluviale mer du Nord-Médi- 
terrranêe rééquilibrant l’Eu- 
rope vers le sud ? 

je le souhaite plus que qui- 
conque. Le projet Rhin-Rhône 
devrait permettre à Marseille de 
capter une partie du trafic de la 
Suisse et àe l'Allemagne méridio- 
cale et faire de cette métropole 
une des issues de l'Europe in- 
dustrielle. Mais vous savez que 
des engagement «lî «■» P” 5 * 

successivement, et retardés. 1^ 

IV» Pian avait prévu l'aménage- 
ment du barrage de Vaugris pour 


1972. Ces retards ne sont pas 
d'hier : le plan Freycinet, qui 
date de 1879 et qui avait pour 
but de combler te retard français 
en matière de voies navigables, 
n'a qtâ réalisé qu’à moitié. 

» Lé Rhin, lui, permet aux 
gras convois de pénétrer sur une 
profondeur de mille kilomètres. 
Depuis la dernière guerre, ce 
fleuve est relié à Amsterdam, à 
l’Escaut et au Danube dans quel- 
ques années- Tous les grands 
ports de Hollande et d’Al l e m ag n e 
sont en contact avec un vaste 
réseau. Sur ce plan-là la France 
est un désert. 

» Les engagements pris suc- 
cessivement par M. Pompidou 
puis par M. Giscard dEstaing 


n'ont pas été tenus bien que le 
projet ait été déclaré priori- j 
taire. Ceux pris par M. Barre 
au printemps dernier le seront- 
ils ? E parait tellement évident 
qu’il est Indispensable qu'ils 
soient tenus que j'ai peine à 
croire qu'ils ne le seront pas. 
Nous ne pouvons pas envisager 
de demeurer coupés du reste de 
l'Europe. 

— Pensez-vous prendre des 
initiatives avec vos collègues 
des autres conseils régionaux 
concernés par la liaison Rhin- 
Rhône pour relancer ce pro- 
jet T 

— Nous en avons déjà pris. 
Nous avons créé une conférence 
interrégionale groupant les six 
établissements publics régionaux 
concernés. Elle s'est réunie k 
plusieurs reprises à Besançon et à 
D ijon (1975). â Strasbourg (1976) 
et à Marseille 11979). C'est là 
qu’elle a décidé que les réglons 
qui voudraient participer à la 
construction et an financement 
du canal Rhin-Rhône pour- 
raient le faire. Nous considérons 

que dans cette affaire l’Etat et 
tes institutions européennes doi- 
vent jouer leur rôle, et que les 
régions doivent jouer 1e leur. La 
participation régionale pourrait 
se situer â un plafond de 15 % 
des montants des crédits inscrits 
chaque aimée dans le budget de 
l'Etat pour tes voies navigables, a 

(Propos recueillis par 

JEAN CONTRUCCM 
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No stalgie des gens du fleuve 

L'adieu au dieu 


M EME les voyageurs pres- 
sés des rapides qui 
jaillissent à 140 kilo- 
mètres à l'heure entre Lyon et 
Marseille avalent fini par s'en 
apercevoir : d'année en année, 
de Pierre-Bénite en Salnt-Plerre- 
de-Bœuf. de Bourg-lès-Valence 
en Beauchastei, ce Rhône qu'ils 
pouvaient découvrir et qui, vi- 
sible ou dérobé au gré du 
chemin, restait toujours u n 
compagnon de voyage avait 
changé de nature, de couleur, de 
caractère. D'année en année 
se gommait le paysage qui avait 
été le sien, s'alanguissait en 
vastes plans blêmes un fleuve 
qui n'avalt été que remous, 
impétuosité, mystère ; disparais- 
saient des berges sauvages 
transformées en lignes et en 
courbes fabriquées de graviers 
propres et de platitudes ordon- 
nées. 

Cela avait commencé voici 
plus de trente ans du côté de 
Donzère-Mondragon. Le reste 
avait, suivi lentement mais inexo- 
rablement, selon un programme 
réfléchi, patient, conlrarlé seu- 
lement dans sa réalisation par 
les fluctuations d’une situation 
économique inconstante. A cha- 
cun de ces coups de boutoir, 
à la mise en route de chacun 
de ces chantiers, on en célé- 
brait la hardiesse et on en 
annonçait les vertus. Le temps 
de l'adieu aux voyages lents, 
aux bruits lointains qu'on écoute, 
aux craintes aussi qui pou- 


vaient s'y mêler avait sonné 
définitivement. Au Rhône déjà 
discipliné par l'arrivée de la 
vapeur sur son cours, par les 
aménagements des ingénieurs du 
dix-neuvième siècle succédait 
un Rhône asservi, domestiqué 
inexorablement 

|] n'y aurait plus place avec 
lu! aux plaisirs angoissés de 
l'aventure et du combat Dans 
ia lutte qui depuis toujours 
l'avait affronté aux hommes. Il 
était entendu que c'est eux qui 
auraient le dernier mot Long- 
temps Ils avaient dû se contenter 
de se tenir avec lui sur ta 


Au cours des siècles, au grè 
des Influences de civilisation et 
plus tard des révolutions tech- 
niques, H n’y eut à vrai dire 
jamais de répit dans le combat 
engagé contre ce fleuve qui 
semblait né pour dominer à sa 
guise, imposer les lois de sa 
nature fougueuse, capricieuse, 
génératrice de bien des épou- 
vantes et de bien des malheurs. 
Son tracé même entTe Lyon 
et ia Méditerranée en faisait 
d’abord une voie de passage 
obligé, la Saône aidant entre 
le nord et le sud d'une Europe 
à l'ancienne qui se construisait 
de batailles en traités. Dès lois, 
et avant même qu’il ne fût fron- 
tière entre le Royaume et l'Em- 
pire, le Rhône pouvait si l'on 


défensive. Des hauteurs qu'ils 
occupaient sur las contreforts 
des Alpes, du Vivarais, des 
Cévennes. Ils avaient commencé 
par l’observer avec catte admi- 
ration amoureuse que l'on porta 
à une force inaccessible. Et 
même lorsqu'ils commencèrent è 
s'installer plus près de son 
cours, c’était encore le temps 
résumé de façon saisissante par 
Henri Bosco : « Un fleuve 
énorme, sauvage ; un homme 
chétif, épouvanté. * Mais c'était 
par là môme, le temp3 du res- 
pect de la fascination. Il n'im- 
pliqua jamais la passivité. 


ose écrire, savoir ce qui l’at- 
tendait 

Il s’est ardemment battu 
contre ce destin inscrit Long- 
temps ce fut lui qui marqua les 
points. Ce n'Bst vraiment qu'à 
la fin du dix-huitième siècle que 
ce rétif commença d’enregistrer 
ses vraies défaites. Bientôt 
drainé, dragué, endigué, d’abord 
dans les villes qu'il traversait 
ou bordait il baissait déjà pavil- 
lon sur quelques points de son 
cours somptueux. Une fois mul- 
tipliés les ponts pour s'assurer 
de sa traversée, puis installés 
sus ses rives la route et le. rail, 
il fut entendu qu'on ne compte- 
rait plus sur lui de la même 
façon et que son rôle dans ia 
vie des hommes allait s'en trou- 


ver inexorablement modifié. Sa 

force, ses violences, ne seraient 
plus jaugées qu'en fonction da 
l'énergie qu’elles recelaient 11 
n'était plus question de lui 
laisser faire joujou avec pareil 
trésor. 

Ainsi est venu le temps des 
barrages, des chutes, des^ usi- 
nes. des dérivations, que pré- 
céda celui des expropriations. 
L'ampleur de l'entreprise allait 
progressivement changer non 
seulement l'ordonnance d'un 
paysage mais tout autant ta vie 
profonde de ces « gens du 
Rhône • qui, jusque-là, avaient 
fait de leur batellerie une civi- 
lisation secrète, l'héritage d’un 
passé qui leur tenait à ia peau 
et au cœur d'égale façon, lis 
ont vu. ceux-là, mourir sous 
leurs yeux, Jour après jour, le 
fleuve qui était leur compagnon 
et leur maître. Us ont vu dis- 
paraître la flore et la faune 
des rives mystérieuses et in- 
quiétantes en communion avec 
la puissance des eaux qui les 
foualllalenL Lbs bruits de la 
nuit ne sont plus pour eux les 
bruits enivrants qui les pous- 
saient à fa maraude des anciens 
braconnages. Les inquiétudes 
qui étaient Ie3 leurs eux mâtine 
de brume sont abolies, tout 
comme cette fierté qu'ils avaient 
de ae savoir seuls à flairer le 
piège tendu par le tourbillon. 

Ils ont vu un suzerain, leur 
suzerain, devenir vassal. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


Le suzerain devenu vassal 


Les routes en hausse, les canaux en baisse 


c Les crédits d’investissement 
constituent un domaine plus 
sensible à la conjoncture que 
d'autres, notamment ceux de 
l’entretien et du personnel », in- 
dique le ministre des transports. 
M. Le Theule, dans une réponse, 
publiée au Journal officiel du 
1* septembre, h M. Emmanuel 
Hamel, député UDF du Rhône. 


Celul-cl demandait au ministre 
de lui fournir des renseignements 
comparatifs sur les crédits 
budgétaires affectés, durant le 
vn° Plan (1976-1980), aux infra- 
structures de transports routier, 
ferroviaire et fluvial. Le député 
voulait notamment savoir sL dans 
ces temps de rigueur budgétaire, 
les différents modes de trans- 


port étaient touchés dans des 
proportions comparables. 

Le ministre fournit des chiffres 
fort instructifs qui démontrent 
que la vole navigable est beau- 
coup « moins bien servie » que 
les routes et que les réseaux de 
transports urbains, puisque les 
canaux ont bénéficié d'une enve- 
loppe budgétaire de 362 millions 


de fmncs en 1976, 358 milli ons 
en 1978 et 333 millio ns en 1980. 
Les crédits des routes sont pas- 
sés de 3.0 milliards de francs à 
3.5, puis à 4,3, tandis que les 
réseaux de transports urbains, 
auxquels étaient affectés 690 mil- 
lions de francs en 1976 et 560 mil- 
lions en 1978, ont reçu 604 mil- 
lions de francs cette année. 


Un moyen 
chez les géants 

L E Rhône ne fait pas pâle 
figure lorsque l'on com- 
pare ce fleuve avec les 
antres grands cours d'eau mon- 
diaux capables de fournir de 
l'énergie hydro-électrique. Selon 
M. Cotillon, secrétaire générai 
de la Commission internationale 
des grands barrages, qui a con- 
sacré à ce sujet un article paru 
en 1978 dans la revue ta 
Houille blanche, le Rhône se 
situe parmi les grands gisements 
hydro-électriques au onzième 
rang sâ l’on se réfère aux barra- 
ges en service à cette date. 

Toutefois, les fleuves qui oc- 
cupent les premières places «dis- 
tancent » de beaucoup, grâce â 
leur débit considérable ou à la 
hauteur des chutes, le Rhône, 
dont le débit maximum (c’est-à- 
dire celui qu’on peut constater 
plus de dix jours par an) atteint 
4 360 mètres cubes à Beaucalre. 
A titre d’exemple, le Par an a — 
aux frontières de l'Argentine, du 
Paraguay et du Brésil — pou- 
vait produire 31 milliards de 
kWh en 1977, et les aménage- 
ments cours à l’époque por- 
taient sur 75 milliards de kWh. 
Pour l’Ienisseï, mi E7JU5.8-, les 
chiffres sont de 20 et 25, pour 
l'Angara, en U -R -S .S. aussi. 26 
et 42. pour la Columbia, aux 
Etats-Unis, 83 et 3.5, pour la 
baie James, au Canada, 0 et 68. 
Mais, sur le Rhône, les perfor- 
mances n'atteignent que 15 et 2— 


Que d'eau ! 

O UTRE ses missions de pro- 
ducteur d'électricité et 
d'aménagement fluvial, la 
C.N.R. est tenue de participer à 
['amélioration de l'agriculture 
par l'Irrigation. L'expropriation 
des terrains agricoles doit être 
contrebalancée par des mises an 
valeur : barrages coliinalres en 
terre en Ardèche, assainissement 
du Nord-Vaucluse sur 1 600 hec- 
tares, recallbrags des berges 
des rivières, aide à la commer- 
cialisation des produits agricoles, 
par exemple à Chàreaurenard 
dans les Bouches-du-Rhône. 

Pour chaque chute, une 
convention est signéa avec le 
ministère de ragricuiture qui j 

détermine les travaux à faire 

par la C.N.R. 

Non compris la Compagnie 
d'aménagement du Bas-Rhône- 
Languedoc (qui reçoit 75 mètres _ 
cube/seconde du Rhône), les 
surfaces irriguées atteignent 
38000 hectares, mais la super- 
ficie potentielle pourrait être 
portée à plus de 100 000 hec- 
tares. 

Enfin, tes captages d’eau po- 
table ont été rendus plus faciles 
grflce à la stabilisation du 

niveau de la nappe phréatique, 

due efle-môme à ia stabilisation 
du niveau du fleuvB. Environ 
420 communes, de Lyon à Fos. 
bénéficient de ces nouvelles 
conditions hydrologiques. 


LES GRÂKDS PORTS FLUVIAUX DU RHONE 


NOM DU PORT 
et de la zone Industrielle 
et date de la réalisation 

SURFACE 

des 

terre-pleins 

(hectares) 

FAÇADE 
fluviale 
(en km.) • | 

SURFACE 
des zones 
Industrielles 
voisines 
(en ha) 

Lyon (port Edonard-Herriot)^ 

113.9 

M 

1 000 

(1938-196$) 

Loire - Saint - Romain (Loire) 

58 

2.7 

400 

(1979) 

Salatse-Sablons (Isère) 

98 

« 

1515 

(1980) 

Portes-lès- Valence (Drôme) . . . 

47 

2.7 

800 

(1967) 

Monteiimac (Drôme) 

94 

0.8 

280 

(1967) 

Avignon-Courtine (V an cluse). . 

68 

3 

400 

(1972) 

Beaucalre (Gard) 

124,8 

34 

878 

(1975) 

Arles - Nord (Bouches - du - 

Rhône) (1976) 

55,7 

1.7 

IM 


604,7 

264 

5285 


{PUBLICITE) 

IMPACT DU PROGRAMME D'ÉQUIPEMENT 
ENGAGÉ PAR ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
SUR L'ÉCONOMIE DE LA RÉGION RHONE-ALPES 


La mise en œuvre du programme de construction de centrales 
nucléaires et hydrauliques dans la région RHONE-ALPES se pour- 
suit dans de très bonnes conditions. Ce programme, déjà présenté 
dans le supplément régional du « Monde - au printemps 1979, 
permettra, en 1985, une tarte augmentation de la production 
régionale d’électricttô qui atteindra 20 a /o.de la production fran- 
çaise, correspondant à une réduction sensible de l'Importation 
de produits pétroliers et de la dépendance énergétique de la 
FRANCE. 

A cette époque, la balance énergétique régionale sera légère- 
ment exportatrice, étant entendu que produits pétroliers et gaz 
devront toujours être Importés pour satisfaire différents besoins 
particuliers, alors que l'électricité excédentaire permettra d’ôqul- 
librer le bilan déficitaire de régions moins favorisées pour l'implan- 
tation de centrales nucléaires ou hydrauliques. 

Rappelons que d’ici 1985 Electricité de France doit mettre 
en service Industriel : 

— 10 nouvelles tranches nucléaires, totalisant plus de 

10000 MW. à: 

• TRI CA STI N (3 X 900 MW - 1980 et 1981). 

• CRUAS (4 X 900 MW - 1983 et 1984). 

• SAINT-ALBAN-SAINT-MAURICE (2 X 1 300 MW - 1984 
et 1985). 

• CREY S-MALVILLE (surrégénérateur de 1 300 MW - 1983 
et 1984). 

Rappelons que 5 tranches de 900 MW ont déjà été mises en 
service dans la région entre 1979 et début 1980 (4 x 900 MW 
à BUGEY et 1 X 900 MW â TRICASTIN) ; 

— la station de transfert d’énergie par pompage de GRAND- 
MAISON, associée 6 une réserve saisonnière de 140 hm3, dont la 
puissance d’intervention sera de 1 800 MW (1965) et la centrale 
de VILLEREST (70 MW). 

Rappelons qu’ont été achevés, également entre 1979 et 1980, 
les aménagements mixtes gravilalre - pompage de LA COCHE 
(320 MW) et d’AHC- ISERE (480 MW). 

li faut noter que d’autres projets hydro-électriques seront 
probablement en cours d’exécution en 1985, tels que SUPER- 
BiSSORTE (700 MW - 1986). dont les travaux démarrent, ainsi 
que la BASSE-ROMANCHE (350 MW - 1987-88), la MOYENNE- 
ISERE aval (140 MW - 1986-87) et d'autres équipements ou sur- 
équipements d'importance moindre, actuellement en cours d’étude. 

Ce programme s'appuie, bien entendu, sur un effort Industriel 
Important, tant pour la construction en usine et le montage sur 
place des centrales qus pour la mise en service des unités de 
fabrication des combustibles nucléaires. Le cycle du combustible 
est an effet bien Implanté dans la région avec rusine d'enrichisse- 
ment de TRICASTIN, l’usine de conversion de la COMMUHHEX 
à PIERRELATTE, les usines de fabrication des éléments combus- 
tibles de la F.B.F.C. à ROMANS et de la S-l-C.N. à VEUREY et 
ANNECY et tes usines de zirconium de JARRIE et UGINE. 

L'impact économique d'un tel programme engagé dans une 
région Industriellement bien développée ne peut qu'être très 
Important II faut savoir, par exemple, que le montant des inves- 
tissements dépensés par les deux organismes ED.F. chargés 
de la construction des moyens de production tant hydrauliques 


RJ2.A.L. ; Région Equipement Alpes Lyon. 
BJ3.A.M. : Région Equipement Alpes Marseille. 


que nucléaires (1) atteint presque 4 milliards de francs en 1980 
ainsi que pour les toutes prochaines années. Une part Importante 
de ces Investissements sera utilisés dans la région par l’inter- 
médiaire de contrats directs aux entreprises régionales de contrais 
sous-traités aux entreprises nationales travaillant sur les sites, 
de fournitures achetées â des entreprises locales et de la part des 
salaires payés sur la cite et dépensés localemenL A titre d'exemple, 
en peut cifer le cas de l'aménagement électronucléaire de GRAVE- 
UNES (4 tranches de 900 MW) implanté dans la région NORD, 
région Industriellement bien développée aussi, correspondant à un 
Investissement de 8 200 millions de francs aux conditions écono- 
miques de Janvier 1979. dont : 

— 1 800 millions de francs (22*/o) pour le génie civil. 

— 5 700 millions de francs (70 Vo) pour l’électro-mécanlque. 

— 700 millions de francs (8 */o) pour les divers (terrains, 
logements, installations de chantier). 

Les retombées locales ont pu être estimées à 55 Vo pour le 
génie civil, 25 Vo pour l’électromécanique et 60 °/o pour les divers, 
représentant un peu plus du tiers des Investissements totaux et 
dont la plus grande partie est répartie sur les 5 années les plus 
actives du chantier. 

AU NIVEAU DES REPERCUSSIONS, IL FAUT BIEN DISTINGUER: 

— La période de construction des unités de production et de 
fabrication du combustible qui peut durer jusqu'à 10 ans 
pour une centrale nucléaire à 4 tranches. 

— La période d'exploitation des unités de production et de 
fabrication du combustible dont la « durée de vie écono- 
mique» a été fixée à æ-30 ans, la durée de vie réelle 
pouvant naturellement être supérieure. 

Une autre approche de cet Impact économique peut être fatta 
en estimant le nombre d'emplois ouverts chaque année dans 
la région. 

PÉRIODE DE CONSTRUCTION 

IMPACT A LA CONSTRUCTION DES MOYENS DE PRODUCTION 

— Construction industrielle des composants des centrales 
en usine: 

même en considérant que les principales usines des grou- 
pes chargés de la construction des composants principaux 
ne sont pas dans la Région, sauf en ce qui concerne les 
surrégénérateurs et l'hydraulique, les emplois créés régio- 
nalement ont été de 5 000 environ. Au-delà de 1985. tout 
dépendra du rythme d'engagements des autres équipements 
hydroélectriques ainsi que de l'échéancier du programme 
rapide (surrégénérateur), équipements pour lesquels rhone- 
ALPES est bien placé. 

— Construction Industrielle des unités du cycle du combus- 
tible : 

La création d'emplois (plus de 1800 emplois entre 1975 
et 1981), due à la réalisation d'EURODIF. actuellement en 
cours d'achèvement, sera compensée en partie seulement 
par la construction de diverses unités du Cycle du combus- 
Ubla On peut ainsi tabler jusqu'en 1983 sur un potentiel 
d'emplois de 1 000 environ. 

IMPACT UE A LA CONSTRUCTION ET AU MONTAGE SUR PUCE 
DES MOYENS DE PRODUCTION : 

A partir des programmes en cours de réalisation et de l'expé- 
rience en la matière on peut déterminer le nombre d'emplois 
offerts jusqu'en 1985 sur les sites implantés dans la région. 


On a pu ainsi estimer que le nombre d'emplois proposés se 
maintiendrait aux environs de 11 000 Jusqu'en 19B3 pour décroître 
ensuite (si l'on fait abstraction du programme qui peut être 
envisagé tout au moins dans l’hydraulique) aux environs de 5000 
à 6000. 

Ces emplois ne sont pas tous destinés à la population régio- 
nale (on peut en effet estimer à 50 % environ le pourcentage 
de ceux qui lut reviendront), mais une part importante de ta masse 
salariale versée à l'ensemble du personnel va alimenter le com- 
merce local at régional, et même la petite industrie, ce qui sera 
également générateur d'emplois. 

PÉRIODE D'EXPLOITATION 

A la différence de la période de construction qui donne 
un coup de fouet à l’économie mais ne crée pas d’emplois per- 
manents. l'exploitation des centrales et autres moyens de produc- 
tion du combustible va générer une part Importante d'emplois 
stables dans les environs et l'implantation d'une population 
nouvelle : 

— Personnel d’E.D.F chargé de la conduite des centrales : 
En 1885. à l'achèvement du programme envisagé, le nombre 
d’emplois atteindra 3000 (à l'heure actuelle. Il y a environ 
1 700 agents). Bien entendu, ce3 emplois ne seront pas 
tous tenus par du personnel de la Région mais l'impact 
économique sur le commerce et l’Industrie correspondra 
bien à la totalité des emplois créé 3 . 

Le personnel Induit créé pour la maintenance lors de l'arrêt 
programmé des tranches, l'entretien des bâtiments et du 
matériel, la surveillance et le gardiennage, ainsi que le 
traitement et le transport des déchets, pourra représenter 
à peu prés 1 000 emplois en 1985. 

— Emplois liés au fonctionnement des usines du cycle du 
combustible : 

En 1985, l'effectif total, y compris ceux pour activités et 
emplois Indirects, représentera 6500 agents environ, en 
augmentation de 1 000 par rapport à 1980. 

CONCLUSION 

Il semble, en fait, ne pas y avoir de réduction très sensible 
du nombre d’emplois (30 000 à 35000 si l’on prend en compta 
les autres activités liées à l'exploitation des centrales et des 
unités du cycle du combustible et le fonctionnement des centres 
? Ch n et de diwerelf! c 31100 ) créés par l'équipement énergé- 
tique hydraulique et nucléaire jusqu'en 1983. en partie notamment 

IT™ P™i™« hydrauU ^ 0n coure da r &»Hsatlon (GRAND- 
MAISON. SUPER-BISSORTE et VILLEREST). 

nouw 5Ü a phase s’engagera à compter de 1888 avec les 
f/^nagements hydrauliques (BASSE - ROMANCHE et 
aval par et la suite du programme 

surrégénérateur dont on ne peut encore, à l'heure actuelle, 
déterminer r Impact exact sur Iss commandes à l'Industrie réglo- 

im&trtei» « d £ü la m que la P° s[ tiûn de pointe acquise par les 
LmmÜ, * 63 travai,lBurs de >a Région dans U domaine 
Permettra ' au ntvsalJ technologie, études, fabrication 
qualification des hommes, de conserver dans la 
^ choix ®^E-ALPES même, comme à l'extérieur, une place 
et nuclé a |^VreS Ve,OPPemen, ^ amôna ° 8m0nl3 ^"«lllqu* 










la compagnie nationale 

du rhône 


1980 : la mise en service de la chute de Vaugris marque l’achèvement de la série des 12 paliers réalisés par 
la C2IJEL en aval de Lyon et comportant 16 barrages, 13 centrales équipées de 64 groupes turbo-altemateurs, 
13 écluses et de vastes plans d’eau endigués. Vaugris consacre une entreprise exceptionnelle qui, depuis le 
début des travaux de Donzère-Mondragon en 1947, aura nécessité le temps d’une génération. Désormais, 
l’économie du Sud-Est est dotée d’un nouveau système de navigation : à partir du port d’embouchure de 
Fos-sur-Mer, le Bhône à grand gabarit forme avec la Saône aménagée une pénétrante de 500 km, susceptible, 
après franchissement du seuil, d’un raccordement avec le Rhin. Une puissance énergétique importante est 
installée. Le vieux rêve d’une irrigation des terres fertiles du Sud est réalisé. 1980 : le nouveau Rhône est né. 
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la formule du rhône 

La loi du 27 mai 1921 a décidé raménagement du Rhône 
de la frontière suisse à la mer, au triple point de vue 
de l’utilisation de la puissance hydraulique, de la 
navigation, de l’irrigation et des autres emplois 
agricoles. Le fleuve devait être mis en valeur grâce aux 
ressources de i'hydro-électricité. Créée en 1933, 
la CJÏ.R. reçut la concession de raménagement du — 

Rhône et l’exploitation des ouvrages le 5 juin 1934. p miribel- 

la production 
d'énergie 

En 1980, les 15 centrales en service de la 
Compagnie représentent une puissance 
installée de 2 600 mégawatts et assurent 
une production de 15 milliards de kWfc, soit 
22,1% de la production hydraulique française 
et 6,3% de la production nationale totale 
d’énergie. Le chiffre d’affaires provenant de 
l’énergie ainsi mise à la disposition d’EDF 
atteint 700 millions de francs. 

le Mc 

fluvial du rhône 

En raison des mauvaises conditions naturelles, 
le trafic sur le Rhône n’a jamais atteint 1 million de 
tonnes entre les deux guerres. * 

Rendant la période d’aménagement du fleuve 
par la C.N.R., ce trafic a néanmoins progressé 
de 500 000 tonnes en 1950 à 5,5 millions de 
tonnes en 1979. Confiants dans la capacité 
du nouveau fleuve, les Armements se sont 
déjà équipés d’une flotte moderne composée de 
convois poussés et d’automoteurs fluvio-maritimes, 
capables de tirer parti de la nouvelle infrastructure 
De vastes zones portuaires ont été préparées. Les 
conditions d’un important développement du trafic 
sont ainsi réunies. 

l'agriculture 

La CJÏ.R. a amélioré la mise en valeur 
agricole de la vallée : un débit de 175 m 3 /s 
est réservé gratuitement pour l’irrigation ; 
les surfaces équipées atteignent environ 
31 000 ha, sans compter le réseau du 
Languedoc. Plus de 40 000 ha ont été 
protégés contre les inondations et 
50 000 ha ont été remembrés. 

Enfin, des organismes agricoles 
bénéficient d’énergie à prix réduit. 
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urbanisme et 
environnement 

L’aménagement du Rhône a entraîné des travaux 
annexes considérables : routes nouvelles, création 
ou modernisation de ponts, logements, bureaux, 
écoles même, réseaux d’assainissement, captages 
d’eau... Ces réalisations, concertées avec 
les autorités locales, ont permis de moderniser 
le domaine public dans des conditions avantageuses. 
Les vastes plans d’eau des retenues créent de 
nouveaux paysages souvent remarquables, tandis 
qu’à l’écart de la voie navigable de nombreux 
tronçons de fleuve conservés à l’état naturel 
constituent des zones de nature protégée. Un 
important effort de plantations et d’engazonnement 
et la création de bases nautiques offrent des 
nouvelles perspectives aux activités de loisirs 

dans la vallée. 

les retombées 
technologiques 

L’exécution continue de travaux sur le Rhône 
a entraîné de remarquables progrès 
techniques : écluses de grande chute, barrages 
mobiles, groupes bulbes réglables, complète 
automatisation des ouvrages... Grâce à 
l’expérience acquise par ses 800 agents, 
la C JLR. peut développer une activité 
d’ingénierie internationale. Ce savoir-faire 
a été consacré par la loi du 4 janvier 1980 qui 
vient de donner à la C.N.R. mission de 
construire le canal à grand gabarit Saône-Rhin 
et d’exploiter la liaison Rhin-Méditerranée. 
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Lyon-Marseille sans escale 


(Suite de la page 29.) 

La flotte des polisseurs, des 
barges-citernes ou des 
seurs, des barges -citernes ou des 
cargos fluvio-maritimes qui as- 
surent des trafics de cabotage 
entre la Sardaigne, la Sicile, 
l'Espagne et différents ports du 
Rhône (S) ne fait que croître 
CS barges fluvio-maritimes. 
5 cargos appartenant à une fi- 
liale allemande d'une firme fran- 
çaise, 16 barges, 6 polisseurs). 

De même a-t-on vu apparaître, 
au début I960, les premiers trans- 
ports de conteneurs entre Lyon 
et Poe. 

Et comme qui dit trafic fluvial 
dit ports fluviaux, la CN.R. a 
aménagé des installations moder- 
nes entre Lyon et Fos. au nom- 
bre de huit, afin d'inciter les 
industriels (cimenteries, pape- 
teries, raffineries de pétrole) à 
utiliser la voie d'eau concurrem- 
ment avec d'autres modes de 
transport. Le prototype de ces 
ports industriels est le port 
Edcraaxd-Herriot, au sud de 
Lyon, mis en service en 1938. 

H est important désormais, 
pour la C-N.R, de démontrer 
que la voie d'eau canalisée 
présente trois avantages : four- 
nir de l’électricité 4 un prix 
raisonnable (4), permettre une 
navigation moderne et, enfin 
(c'est là que la démonstration 
sera la plus difficile), elle est 
un moteur pour l'Industrialisa- 
tion et l'aménagement du terri- 
toire. 

Parlant de l’avenir de la 
C.N.R., il faut tracer plusieurs 
horizons successifs. Le plus Im- 
médiat, c'est l'aménagement 
hydro-électrique du haut Rhône 
entre Lyon et Genève, n s’agit 
de construire d'ici à 1985 cinq 
chutes qui ensemble représente- 
ront. en énergie électrique, un 
second Génissiat. Prix : environ 
500 minions de francs par bar- 
rage. La première de ces chutes 
— Chautagne, près de Cnloz 
(Ain) — devrait être mise en ser- 
vice avant la fin de l’année, et 
la seconde — Belley (Ain) — 
fin 1981. Pour les autres, 
l'échéancier ne peut être fixé 
avec trop de précision, en rai- 
son surtout de l’hostilité que ces 
travaux ont soulevée parmi les 
mouvements de protection de 


LES MX PLUS IMPORTANTES 
CENTRALES. 
HYDRO-ÉLECTRIQUES 
DE FRANCE 

(en milliards de kWh) 

D OXZBRB-MONDBAGON 

(Drôme) 2,«M 

GENISSIAT (Ain) 1,660 

MON TfXIMAR (Drôme). 1840 
VA1XABREGUES (Gard) 1-300 
BEAÜCHASTKL (Ardèche) L21Ü 
EAIX - LOGIS NEUF 

(Drôme W98 

BOURG - IBS - VALENCE 

(Drôme) 1.180 

FESSENHEIM (Ht-Rbln) 1,020 
LA BATHTE (Savoie).... INB 
OTTiYÏAR SHEIM (Haut- 
Rhin) 0,580 


* Sur les dix centrales les plue 
puissantes, les sept premières 
appartiennent A la C.N.K, 


la nature attentifs à la faune 
aquatique et dans les services 
du ministère de l'environnement. 

Car lorsque l’on construit un 
barrage sur un fleuve il faut 
créer un canal artificiel de déri- 
vation pour alimenter les tur- 
bines de l'usina Quelle quantité 
d’eau va alors pouvoir rester 
dans l'ancien lit du fleuve ? 
Tout le débat entre la CJiH. 
et ses adversaires a porté sur ce 
point, c Nous voûtons un débit 
d’au moins ISO mètres cubes par 
seconde dans le fleuve, disaient 
les écologistes, sinon on peut 
faire une croix sur ces milieux 
aquatiques très fragiles du haut 
Rhône, dont au surplus on 
cannait mal les comportements. • 
Trente à 50 mètres cubes de- 
vraient suffire, répondait la 
C-NJR. 

Finalement on s’est mis d’ac- 
oo rd sur une fourchette de 
80 m3 à 105 m3 (le débit moyen 
du Rhône est ici de 400 m3, 
contre 1000 m3 à Lyon), et la 
déclaration d'utilité publique 

pocu: B regnler -Cordon (Ain) 

devrait «sortir» avant la fin 
de l'année. 

« Moi. je suis tout à fait favo- 
rable à la contestation écolo- 
gique , précise M. Daniel Dous- 
tin, président de la CJtR. La 
question est de savoir où Von 
met la barre. Et si or la met 
haut, Ü faut aussi savoir que 
la collectivité nationale devra 
payer le manque à gagner en 
Sectricité .» Alors que les Alle- 
mands sur -la liaison Rhin -Main - 

Danube consacrent 3 % à 6 7o 


du coût des ouvrages à l'envi- 
ronnement, pour Bregnler- 
Cordon (dont une équipe de 
naturalistes et d'ingénieurs 
assuztra le suivi écologique), le 
pourcentage atteindra 9 %. 

La C.N.R. d'ailleurs, ici d'elle- 
même, là poussée par les modes 
du temps et les pressions poli- 
tiques, veille à ce que «cons- 
truction» ne rime pas avec 
a destruction ». A Seyssel, le 
chantier de fouilles archéologi- 
ques est préservé. A l'aval de 
Vaugris (Isère), la C-N.R. crée 
une rivière artificielle pour les 
amateurs de canoë-kayak. Ail- 


leurs, elle promet aux fédéra- 
tions de pêcheurs d’installer une 
édoserie de truites et d'ombres. 
Enfin, sur le -haut Rhône, des 
réserves naturelles vont être 
aménagées sur quelque Z 000 hec- 
tares. entre les canaux artifi- 
ciels et les anciens bras du 
Rhône. 

Mais l'avenir, c'est aussi.- 
1’ «ailleurs». On pense bien 
sûr au projet Saône- Rhône, dont 
la concession a été confiée à 
la C.N.R. par une loi du 4 jan- 
vier 1980. Mais on attend tou- 
jours les décrets d'application 
et— surtout les crédits. 


Et te Loire ? 


Four l’heure, obéissant à une 
recommandation gouvernemen- 
tale, la CRR. multiplie ses 
contacts avec les pays étrangers. 
Elle prépare une offre irakienne 
pour l’aménagement de l'Eu- 
phrate. Ses, ingénieurs ont été 
sollicités par le Zaïre, le Séné- 
gal. le Gabon. Des études sont 
faites pour la Thaïlande, la 
Chine lun barrage sur le Yang- 
Tsé permettrait de produire 
trois fols plus que l’Italpu, au 


(3) Ces cargos ont transporté au 
total 105 935 tannes, en 1579 ; 
57 582 tonnes de céréales du Pouzln 
(Ardèche) vers l'Italie. 35 095 tonnes 
de phosphates entre la Tunisie et 
Le Pontet (Vaucluse). 20 856 tonnes 
de pièces lourdes pour la centrale 
nucléaire d'Eurodlf en provenance 
d'Espagne et d’ Italie, et 2 402 tonnes 
de ferronlcfcei "entre la Grèce et 
L'Ardoise (Gard). 

(41 La C.N.H. cède toute l'élec- 
tricité produite par ses naines h 
K.D-F. En échange E.D.F. lui verse 
une redevance égale an prix de 
revient dn kilowatt-heure. En 1979 
la redevance a atteint 4.6 centimes 
le kilo watt- heure, mais la moyenne 
s'établit A 3, B pour les années 1975 
A 1979. 


Brésil, pourtant le plus grand 
barrage hydro-électrique du 
monde) et le Soudan (il s'agi- 
rait de travaux d'irrigation et 
de drainage sur le haut Nil et 
de creuser une déviation du 
fleuve sur 300 kilomètres). 

Mais restons en France, à 
l’ouest du Rhône. Il y a là un 
fleuve majestueux, puissant — 
la Loire, — qui il y a quelques 
jours encore a montré combien 
ses fureurs pouvaient être meur- 
trières. Tous les élus, de Nantes 
au Massif Central, demandent 
son aménagement, sa mise au 
pas. On parle de créer une' so- 
ciété d'aménagement qui pren- 
drait en charge la Loire depuis 
le mont Gerbier-de-Jonc jus- 
qu'à Saint-Nazaire. Alors pour- 
quoi la CRR. ou une compagnie 
qui en serait l'émanation, ne 
serait-elle pas toute désignée 
pour se mettre sur les rangs ? 

« Lancez donc l’idée, opine, 
volontaire, M. Doustin, eüe n'est 
pas idiote du tout»» 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


L’industrie saura-t-elle profiter 
de l’essor du trafic fluvial? 


L A au gabarit européen 
du nouveau Rhône canalisé 
et de son prolongement 
géographique naturel la Saône, 
n’a pas d'adversaires déclarés 
dans le monde économique de la 
région Rhône-Alpes. Du moins 
ouvertement. Les oppositions 
sont plus souvent d’ordre senti- 
mental ou écologique. « Canal- 
égout », tel est le slogan que tous 
les vacanciers ont pu lire cet 
été en bordure de l’autoroute 
A 7 au nord de Vienne, n est 
vrai que la pollution (essentiel- 
lement d’origine chimique) du 
fleuve est un sujet d’inquiétude 
pour les riverains. Les dangers 
d’une pollution irrémédiable et 
d'une destruction totale de la 
faune et de la flore seraient 
multipliés en cas d’implantations 
industrielles anarchiques. L’éco- 
nomie vient heureusement au 
secours de l'écologie... La vallée 
ne sera jamais une Ruhr fran- 
çaise. Au moins avant l'achève- 
ment de la liaison Rhin-Rhône. 

s II faut examiner les retom- 
bées possibles à très long terme, 
cinquante ans, un siècle même. 
Le grand gabarit n'a de raisons 
d’être que dans le cadre d'une 
liaison Rhin-Rhône. » Cette 
observation de M. Paul Do min - 
Jon. président de l’Union patro- 
nale Rhône- Alpes, pourrait être 
reprise par de très nombreux 
responsables économiques au 
premier rang desquels les autres 
a patrons des patrons » des 
régions concernées et les respon- 
sables des chambres de com- 
merce et des villes de cette épine 
dorsale. 

« Bien sûr. c’est le secteur 
pnoè qui va, pour l’essentiel, 
bénéficier d’investissements 


publies, poursuit M. Dominjon, 
mais la seule réponse à cette 
observation critique est de consi- 
dérer que, si le pays est concur- 
rentiel et dynamique, les retom- 
bées positives sont pour tout le 
monde. » Ces propos se nuan- 
cent lorsqu'on examine le court 
et le moyen terme : c Les grands 
projets recèlent toujours une 
grande inertie. La « libération » 
de Vaugris n’amènera des 
implantations spectaculaires que 
très progressivement. » 

L'un des principaux armateurs 
de la batellerie fluviale sur le 
Rhône et la Saône, M. Paul 
Maiapert, gérant de la société 
Sanara Rhodania, met en avant 
l'effort considérable demandé à 
sa corporation. Un effort engagé, 
dés 1974 et qui a entraîné l'avè- 
nement de « pousse ors » de 


3 000 C V et de barges de 
80 mètres (2 000 tonnes avec un 
enfoncement de plus de 3 mè- 
tres). Cette nouvelle génération 
fluviale succède aux automo- 
teurs classiques de 800 tonnes 
au îwftTîmnTn. En s omme , une 
révolution quantitative compa- 
rable au bond en avant effectué 
par les c fluviaux » au moment 
de l’abandon des convois tirés 
par une vingtaine de chevaux 
— des vrais — Le long des che- 
mins de halage, au profit des 
premiers ■ vapeurs » à aubes 
puis à hélice. 

Revezs de la médaille : un en- 
dettement très lourd. D’autant 
plus lourd que les retards dans 
l'achèvement des travaux (1980 
au lieu de 1977) ont Interdit 
l'amortissement du matériel sur 
douze mois. 


Us tarifs de « dumping » de la S. N. G. F, 


La canalisation complète du 
Rhône évite ces désagréments et 
permet d’abolir le handicap 
vieux comme le fleuve des basses 
eaux. On pourrait craindre que 
la flotte traditionnelle souffre 
de la très forte concurrence des 
gros - porteurs. « Non, assure 
M. Maiapert, le matériel clas- 
sique a vu sa capacité de trans- 
port augmenter de 35 Te grâce 
au grand gabarit. Les automo- 
teurs de tonnage moyen — 
300 à 800 tonnes — bénéficient 
eux aussi de la régularité du 
débit, et Os se situent de plus 
en plus dans un créneau de 
transport et de clients qui 
n'intéresse pas forcément les 
gros tonnages. » ZI y aurait donc 
encore de la place pour les arti- 


Q vous accueillera chaleureusement, 
mais la discussion sera chaude. 



Comment vendre en 
Amérique Latine? Comment 
s’implanter au Mexique? 

Quels contacts prendre ? 
Quelles procédures suivre? 
Quels règlements respecter ? 

De quelles facilités bénéfi- 
cier? Ces questions et bien 
d’autres, posez4es à la Société 
Générale. 

Les responsables de ses 
agences et ses spécialistes de 
l’Amérique Latine vous 
informeront et faciliteront 
vos opérations. 

SOCIÉTÉ GÉN&ALÉ. * 

DIRECTION DES AFFAIRES INTERNATIONALES, 

29. BO HAUSSMANN 75009 PARC. 

ARGENTINE. BRÉSIL COLOMBIE. MEXIQUE. 
VBUEZUaA. 

Membre de l'EttC, 

Eurapean Banks International. 
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sans mariniers. L'Indépendance 
de ceux-ci semble pourtant plus 
formelle que réelle : les grandes 
compagnies, qui ont souvent pra- 
tiqué le système de location- 
vente de leurs petites unités, 
maîtrisent également les procé- 
dures d’affrètement. 

Les s projections », optimistes 
quant au développement du 
transport par vole d’eau, ne 
doivent pas masquer la perma- 
nence de certains blocages. 

Le premier handicap est 
d’ordre technique : deux * points 
noirs », pour reprendre une 
expression routière, subsistent: 
le pont . — historique — de 
Mâcon sur la Saône, infran- 
chissable en période de crue ; 
l'écluse de Port-Sain t-Louls-du- 
Rhône, qui ne pourra être évitée 
que lorsque sera ■ achevé, dans 
deux ans, le canal du Rhône à 
Fos-sur-Mer. 

La deuxième difficulté est plus 
importante encore : elle tient 
4 l’absence de traditions flu- 
viales. La comparaison avec les 
pays du nord de l’Europe te 
démontre. De plus, l’écàoeion 
d’un « réflexe vote d’eau » est 
gênée par une politique commer- 
ciale embryonnaire et timide. 
Une politique à l’opposé, par 
exemple, de celle de la SJï.C-F., 
qui ouvre une deuxième ligne 
électrifiée sur la rive droite du 
Rhône et propose des tarifs très 
concurrentiels, « Des tarifs de 
dumping », estiment m ême cer- 
tains opposants du chemin de 
fer. Le paradoxe est, en tout cas. 
bien présent : les investisse- 
ments pubhcs — d’infrastructure 
pour la vole d’eau et de gestion 
pour le fer — sont en concur- 
rence ouverte. 

s Trop souvent, estime même 
M. Dominjon. la proximité de 
la voie d’eau n’a été utilisée 
par les industriels que pour 
obtenir des aménagements tari- 
faires S. NjC Jf. ou routiers^ s 
SI tes produits de l’industrie 
lourde formeront toujours, avec 
les produite pétroliers, la base 
du trafic fluvial, les profession- 
nels espèrent des transferts 
vers la voie d’eau de nombreux 
produite : bols, véhicules (entiers 
ou démontés), ferrailles et dé- 
chets, produits chimiques, mé- 
tallurgiques et agricoles 
(céréales, nourriture pour ani- 
maux). Une gamme très large 
de produits qui devrait être 
en mesure de rééquilibrer 
les échanges nord-sud. Aujour- 
d’hui, le fret est essentiellement 
orienté dans le sens Méditerra- 
née-Lyon. Situation paradoxale 
notamment à Lyon, qui se trouve 
au_ cœur d'une région plus 
exportatrice que la moyenne 
nationale. 

a H est intéressant de voir 
passer des produits sur cet axe 
fluvial. C’est une première étape. 
Le plus difficile est de les faire 
s’arrêter », constate M. Daniel 
Daznlan, de l'Oream (Organi- 
sation régionale d'études et 
d'aménagement). En d'autres 
termes, le grand gabarit s est 
une condition permissive du 
développement économique, mais 
sûrement pas une condition 
suffisante ». 

Une politique d’accompagne- 
ment des investissements s’im- 
pose aux pouvoirs publics. On 
fonde parfois trop d'espoirs sur 
l'effet d' s entrainement spon- 
tané B d'un canal ; ]a voie 
Rhône-Saône n’est pas nm» pre- 
mière route dans un désert, 
elle n'est pas, non plus, qu’un 
simple support de marchandises. 
Qui d’autre que les pouvoirs 
Publics serait mieux en mesure 
de faire la synthèse de 
toutes ces vocations ? ZI y a le 
transport, l'énergie hydraulique 
et nucléaire, l'irrigation, l’indus- 
trie «en chapelet». Faut-Il pour 
autant oublier l'équipement tou- 
ristique des nouveaux plans 
d'eau, négliger l'amélioration des 
sites bouleversés ? 

Ce serait un effort minimal 
pour récompenser la générosité 
db «fleuve roi». C’est Aussi de 
l'économie. 

CLAUDE RÉGENT. 
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Le complexe du Vil 

Les antiquaires du Village suisse viennent de souffler 
les quatre-vingts bougies de leur anniversaire collectif. 
C'est après l’Exposition universelle de 1900 que s’est 
installé, à trois pas de la tour Eiffel, un petit centre 
commercial à l'emplacement du village alpin reconstitué 
à cette occasion. Les brocanteurs, en quête de boutiques, 
s'i n stallèrent bientôt dans les wagons de la • Grande 
Roue • laissés à l'abandon entre les avenues de SufCren et 
de La Motte-Picquet, 


Ici il faut franchir ie barrage 
dès tables basses « Louis XVI - . 
et autres meubles piqués de 
faux trous de vers pour abor- 
der les vrais antiquaires, qui 
s'efforcent d'exercer leur métier 
avec persévérance. Ils sont une 
trentaine, sur cerrt quarante bou- 
fiqualres, qui s'échinent à décou- 
vrir meubles et ob|ets authen- 
tiques pour les présenter dans 
un cadre au demeurant agréable. 

Les meubles d'ébénisterle 
d'époque dix-huitième sont nom- 
breux et variés. Suffren-Antiquiié 
propose notamment deux com- 
modes Régence, l'une à filets 
d'étain et de bronzes argentés, 
['autre en amarante de forme 
arbalète qui porte la rare signa- 
ture de Mîgeon. Chez M. et 
Mme Dessaules, deux meubles 
exceptionnels : une bibliothèque 
Régence et un lit Empire en 
acajou, orné de bronzes ciselés, 
eaps négliger le pouvoir déco- 
ratif d'une grande statue de 
Rare en terre cuite début dix- 
huit 1 è m e. A ['enseigne de 
l'Ecuyer, la beauté des bronzes 
de Jean de Bologne et de 
l'école de Venise fait presque 
oublier les commodes parisien- 
nes en marqueterie, mais le 
regard s'attarde sur une console 
en chêne sculpté d'une éton- 
nante légèreté. Coup de Foudre 
propose la comparaison entre la 
commode estampillée tonnant 
secrétaire (75 000 francs) et la 
commode lyonnaise en noyer 
sculpté (80 000 francs). 

Au Nouveau Village, de l'autre 
côté de l'avenue de Champau- 
bert, Pollak et Mussard (Le 7* 
Jour) exposent des commodes 
de grande qualité, un curieux 
buffet à deux corps, daté de 
l'an Xll, une armoire malouine 
en citronnier et amarante, un. 
salon Charles X è Incrustatione 
de bois clair, un . régulateur 


monumental tin dix-septiéme 
siècle et un joli cadran soiaira 
de la même époque. 

Bridard, à l'Acrostiche, sait 

■ sortir • des alpages savoyards 
les vaisseliers en mélèze qui 
parfois sont datés et comportent 
des inscriptions révolutionnaires : 
ceux du Queyraz, avec de 
belles rosaces sculptées au cou- 
teau, sont annoncés è 12 000 F. 
Parmi les objets d'art populaire, 
on trouve des foënes à dents 
pointues et des bures auver- 
gnates é partir de 600 F. Dans 
la boutique d'en face, Axelie 
Bozon propose, parmi des tapis- 
series de Bruxelles et d’Aubus- 
son. un dos-d'âne bien galbé 
(60 000 F), deux angelots en bois 
doré (6 500 F) et un spirituel 
petit lion de Venise Bn buis 
sculpté 13 500 F). Chez Paeeina, 
à côté d'une grande biblio- 
thèque à quatre portes d’époque 
Directoire, les bois massifs 
offrent leurs vigoureux volumes 
décoratifs avec de beaux buffets 
en chêne et des armoires en 
noyer d'époque Louis XV 
(15 800 F). 

La Haute Epoque est repré- 
sentée par les pièces originales 
découvertes par Michel d'istria : 
un barguegno espagnol du dix- 
septième siècle et un coffre de 
corsaire de Nuremberg, fin 
seizième, farci de mécanismes à 
secrets, et par M. Sarfatl : un 
buffat allemand de la Renais- 
sance couvert de ramages 
sculptés et un saint Sébastien 
d'Allemagne du Sud du 
quinzième, qui a conservé son 
admirable polychromie. 

Lee meubles régionaux tiennent 
aussi une bonne place avec 
buffets, vaisseliers et armoires 
en merisier de la Mayenne 
(stand 14), armoires provençales 
et meubles de port bordelais 
(chez Ottin). 


L» beaux j'ws de Fa seripophîife 


A côté de ces • généralistes 
de bon alol, le Village suisse 
compte de nombreux spécialistes 
réputés : Maud et René Garcia 
pour les arts primitifs, svbc des 
pièces encore jamais vues, maïs 
aussi des petits reliquaires et 
fétiches à partir de 1 ooo F, 
Nicole Kramer pour lee curio- 
sités scientifiques (sextant de 
poche à 3 850 F, boussoles 
anciennes à partir de 900 F), 
Christiane Daniel pour les 
faïences (drageoîr de Moustier 
■ au drapeau » en camaïeux, 
barrette de Rouen è la Pagode, 
Nevers dix-huitième et assiettes 
de l'Est à partir de 1 400 F) ; 
Mme d'Alençon pour les porce- 
laines de la Compagnie des 
Indes; Janine Kugel pour les 
bronzas de Vienne (à partir de 
400 F) ; Pipemo pour lee tapis 
d'Orient (notamment des ceuca- 
sîens) ; Christian Blondeau pour 
les curiosités militaires ; les 
Antiquités russes pour les icônes; 
la Galerie H. B. pour les pendules 
en bronze doré dix-huitième et 
dix-neuvième ; Paul Terrier et 
quelques autres pour l'argen- 
terie et les bijoux anciens 
(bagues en or à partir de 500 F). 

Une nouvelle spécialité vient 
de prendre rang au Village 
suisse : la scripophtlie. Depe- 


MÉTÉOROLOGIE 


chez-vcus d’acheter des actions 
des chemins de fer éthiopiens 
aux graphismes subtils ou des 
actions de la Manufacture of 
Sperm-oil—, à 500 F. il n'y en 
aura pas pour tout le monde I 
N'oublions pas non plus les 
objets d'Extrôme Orient : 
Marco-Polo propose des jaiTes 
de l'époque Huan. des tuiles 
faîtières Kong’hi. une tôte de 
Bouddha dix-septiôme et une 
collection de tabatières, acces- 
sibles à partir de 600 F. 

Michel Bozon, IuL s’est 
consacré aux' dessins anciens 
de qualité: il vous fera appré- 
cier les talents de Pérignon, 
Lan tara. Col son. au d'artistes 
moins connus qui, pour quel- 
ques centaines de francs, res- 
tent è découvrir. Enfin, Antonin 
Rispal est un spéclaliate incon- 
testé des venrea et pâles de 
verre 1900 et Art Déco. Oui. les 
bons antiquaires existent au 
Village suisse II faut savoir les 
rencontrer. 

GERSAIMT. 

* Lp Village suisse (H. avenue 
de Snftren, 78, avenue de la 
Motte-Picquet, 75015 Parte) ou- 
vert tous les Jours, même le 
dimanche, sauf mardi et mer- 
credi. 



PRÉVISIONS POUR LE 3 OCTOBRE A 0 HENRE (G.M.T.) 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N° 2770 
I t 1 A 5 6 7 S 9 




Evolution probable du temps en 
France entre le Jeudi B octobre a 
0 heur b et le vendredi 3 octobre 
à 24 heures : 

Le centre des hautes pressions du, 
sud-ouest ce l’Irlande se déplacera 
vexe ie masslî alpin et la partie 
active des nouvelles perturbations du 
sud du Groenland sera rejetée vers 
le nord-eet. 

Vendredi, le début de la matinée 
eara assez frais et quelques faibles 
gelée- blanches ne sont pas à exclure 
3m* les région» de l’intérieur favo- 
risées par les éclaircies. Cette mau- 
nèe sera souvent brumeuse dane les 
régions de plaine et dans les valleee. 
Après la dissipation de ces forma- 
tions brumeuses, dee éclaircies se 
développeront et i’apréa-midl sera 
ensoleillé. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 1- oewbn ; 
le second, té minimum de la cuit 
du I er au 2) : Ajaccio. 24 et 12 de- 
grés î Biarritz, 21 et 16; Bordeaux. 
21 et 13 ; Bourges. 21 et 11 ; Brest. 
17 et 14 ; Caen. 20 et 14 ; Cherbourg; 
16 et s ; Clermont-Ferrand. 21 et 7 . 
Dijon, a et 10 ; Grenoble, 21 et 13 ; 
Lille. 20 et 9 ; Lyon. 1» et 9 ; 
seule. 27 et 13 ; Nancy. 19 et 9 ; 
Nantes, 19 et 12; Nice, 24 et 17, 
Paris-La Bourget. 21 et 14; Pau, 19 
et 15 : Perpignan. £9 et 18 : Benne®. 
20 et 16 ; Strasbourg. 18 et il . 
Tours. 22 et 12 : Toulouse, 19 et 14 ; 
Pointe -à -Pitre. 30 et 23. 

Températures relevées a l'étranger ; 
Alger. 28 et 14 degrés; Amsterdam. 
19 et 13 ; Athènes. 24 et 15 : Berlin. 
16 et 10 : Bonn. 18 et 10 : Bruxelles. 


18 et 9 ; Le Caire. 30 et 19 ; lies 
Canaries. 32 et 20 ; Copenhague.15 
et 11; Genève, 20 et 9 ; Lisbonne, 
32 et 19 ; Londres. 18 et 6 ; Madrid. 
31 et 11 ; Moscou. 5 et 4 ; Nalrob.. 
27 et 10 ; New-Tort, IB et 12 . 


Palma-de-MaJorque, 29 et 13 ; Home. 
26 et 14 ; Stockholm, 12 et 9. 

f Documents établis avec le 
support technique spectai de la 
Mêièoroîogie nationale .) 


HORIZONTALEMENT 

I. Endroits où les républicains 
ne jouissent d'aucune libert é. 

H. Grosses boulettes qu on P®H? 

avoir du mai à 

Qui doit donc compter. Prière. 

IV. Qui s'est donc fait tout pet». 

— v Peut être classée avec les 
moules. - VL Qui ne ^««nt 
donc pas de foncer. — VTL Pas 
eue — VHL Pronom. Endroit 
où il vaut mieux ne pas mettre 
les pieds. — IX. A quelque chose 
d'un mandarin- C’était autrefois 
une occasion de sortie. 

Avsnt J--C. Grosse bise. — 
Mouillée pour mesurer le débit- 

verticalement 
1. Refusent de manger s'il y 
a une araignée dans leur assiette. 

— 2. Un étranger. Rendu comme 
une pierre. — 3. Outil 

pour le facteur. — 4- Colère, se 
conduisirent comme des rosses. 

5 Paire circuler comme aes 
livres. N’est plus qu’un triste sire 
quand il est mélancolique. — 6. 
La moitié de rien. Cri qui prouve 
qu'on a bien dégusté. Grecque. 

7 S'il n'y a pas le feu, il n y a 
pas de raison pour qu'elles soient 
brûlées. Se sert copieusement. — 
8. Ne pas laisser P^ser- Plus 
coulant. — 9- Pronom. Obtenu. 
Peut servir à faire du fromage. 

Solution do problème n c 2 769 
Horizontalement 
I. Cutanée. — H. Alevinage. — 
m Léser : Bot. — IV. EV: 

R^niL V. Pîl ! Otto. “ VT. 

R?Ssi ; in. - VTL Eriè ; Due. - 
Vm. NS ; Sierra. - 1S. !**■- 
SL Ecume ; Nue. — SL Rose , 
Menu. 

Verticalement 

L Palefrenier. — 2. Leviers ; 
Co. — 3. Ces ; Lin : Lus. — 
rjvéa : Sesame. — 5. Tir , iae. 

6 An : Raide. — 7. Nabot ; Urine. 
— 8. Egoutter ; Un. — 9. Eetion , 

AveU * GUY BROUTY. 


SOCIAL 


Le montant des indemnités de 
chômage est majoré à compter au 
mercredi 1" octobre, conformé- 
ment k la loi, qui prévoit deux 
relèvements dans 1 annee. Le sa 
laire de référence qui sert au 
calcul de ces allocations est releve 

^MnsI là partie fixe de l'allo- 
cation de base (versée en cas de 
licenciement ordinaire, de fin oe 
contrat à durée déterminée ou de 
démission pour motif légitimé.), ae 
l'allocation spéciale (versee uni- 
quement pour licenciement eco- 
nomique) et de l’allocation de fin 
de droits (intervenant après la 
fin de l'indemnisation au titre de 

l’allocation de base ou de 1 .allo- 
cation spéciale), qui était de 
23.50 P, passe à 25 F. . 

Les allocations forfaitaires ver- 
sées à certains demandeurs d’em- 
ploi qui ne peuvent percevoir 
les autres allocations sont egale- 
ment majorées: 


25 F au Heu de 23.50 F, aux 

jeunes âgés de seipe à vxn^t-^mq 
ans qui sont soutiens de ramUle 
ou qui ont achevé un cycle com- 
plet d'enseignement technologique 
ou qui ont suivi un stage agréé 
de prêformation. ou de fondation, 
ainsi qu'aux détenus libérés; 

— 37,50 F au lieu de 34.50 b, 
pour les jeunes gens ayant accom- 
pli leur service national ; 

^ - 50 F au lieu de 46 F. pour 
les jeunes d'au moins seize ans 
titulaires d'un contrat d'appren- 
tissage ou d'un contrat empipi- 
formation; pour les jeunes diplô- 
més de l'enseignement technolo- 


gique ou ayant effectué un stage 
pratique en entreprise ; pour les 
femmes seules chefs de famille 
ayant suivi un stage de formation 
professionnelles ou un stage 

P Enfin?* l’allocation versée aux 
titulaires de la garantie de res- 
sources (salariés licencies ou dé- 
missionnaires à partir de soixante 
ans), qui était de 70,73 F. passe a 
75.90 F. . 

Le taux des cotisations de 
1UNEDIC, qui est actuellement 
de 3.60 T*, reste Inchangé et no 
devrait pas être réexamine avant 
novembre prochain. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Tournai ojlictel 
du Jeudi 2 octobre 1980 : 

DES ARRETES 

• Fixant les régies de détermi- 
na tion des distances d isolement 
relatives aux installations pyro- 
techniques ; 

• Fixant les conditions «te 
transport de personnes et d un 
chargement sur les 

tricycles et quadricycles à moteur, 
cyclomoteurs et cycles , 

• Fixant des dispositions rela- 

tives à l’encadrement delà 
consommation du fuel ofl domes- 
tique. 


PARIS EN VISITES— 

VENDREDI 3 OCTOBRE 

« La manufacture des ^li^ns 
14 h. 45, 42, avenue des Go Do lins, 

Mme Gaxnter-Aiilberg 

c Musée Guimet ». 15 o. v* 
d’Iôna, Mme Bacheïier. 

français, place ou xrocaaer 

“fLfSt 15 h.. 

Mme Fennec (Caisse nationale 
monuments historiques). 

« Chez •»****££ “IS-et- 

SES ■™ 1 - 

sainte-chapelle .. 15 H- P”' 

-«?? s*** 

Esral (Résurrection du passé). 


L'EXPOSITION NATIONALE 
DES VÉHICULES D'OCCASION 

Parallèlement au Salon de 

l'automobile ae SfveÆlS.^ 
12 octobre, porte de i VeisaU ea a 
Paris, rex position des whlcuieB 
d’occasion. On , y accède avec le 
billet unique delivre pour les deux 
manifestations Cl ï-JHfS 
onze exposants y présentent, cette 
an^e. quelque 2 000 voitures sur 
15 000 mètres carrés de stands. 
Gest dire ia bonne swtei 

Sb^efÆ 6 "^ Tfë 

ventes ^ véh^ neuft^ont 
baissé en Fraacede 5.7% sar tes 

h th P rno3m a Sirnu 
une hansse de 2.1 m- 
gSSe l 5il 1 î«5uqne par la fin des 

^Ïraïl ^dfîatleAàpar- 

nu’an cours du 

- garantie M F to 

* Prix d’ antrée : lü r. w r w 
vendrèdL 


loterie notionole ^ 


__ OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER. 

CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 





TERMI 

MAISONS 

s&xinjijQM] 

mfll 

H 


F. 

500 

10 000 

5 

5 205 

6 615 



2 

72 

9 942 

BPI 

6 

2 746 

3 966 

3 976 

6 516 

61 486 

1 000 

1 000 

5 000 

10 000 

50 000 

3 

MH 


B 

2 737 

3 027 

1 000 

1 000 

1 

74 

6 424 

8 184 

1 994 

2 764 
94 594 

303 724 

150 

1 000 

1 000 

5 000 

5 000 
100 000 
500 000 

8 


70 

570 

3 000 070 

9 

2 819 

1 000 

5 

65 

465 

865 

2 535 


B 

90 

190 

1 180 

150 

650 

1 000 



Futur cardiologue Botaniste en herbe Étemel redoublant _ 
s'en donnant à cœur joie défrichant le sujet depuis Mai t8 revendant 
' dans la Série Noire. des tubéreuses. enfin ses livres. 
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prochain TIRAGE : TRANCHE OU PRIX DÉ L'ARC DE TRIOMPHE 
LE SAMEDI 4 OCTOBRE «80 a EBMQWT IV* dOnd 


UO]TLO 


TIRAGE N* 40 


23 31 


32 35 44 ao 

NUMERO CPMPLCMEM TAIttE 

iAut i r w j ^ ^ mm 

. W u. IM TmlrAe 8 OCTOBRE 1M0 VALIPATIOM JUSQU'AU 7 OCTOBRE APRES 


GIBERT^JEUNE 

Place et quai Saint-Michel, 15 bis, boulevard Saint-Denis, Paris. 
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Midi-Pyrénées 

Des architectes de Toulouse s’opposent à la démolition 
d'nne vieille osinc d’incinération des ordures 


Bretagne 


POINT DE VUE 


Sombres lendemains à Lorient 


De notre correspondant régional 


A LORIENT tes chalutiers indus- 
triels ont repris le large, 
mininiiM laurs aorès les 


Toulouse. — Dans on plan 
d’urbanisation qu’il a présenté en 
exposition publique & ses admi- 
nistrés toulousains pendant les 
vacances, M. Pierre Baudls, maire 
(apparenté PJRO et député A 
l’Assemblée européenne, a évoque 
la prochaine disparition des murs 
aveugles qui enlaidissent encore 
Toulouse et le remplacement des 
Sots insalubres par de nouveaux 
espaces verts. Parmi les bâtiments 
appelés & disparaître, figure l'an- 
cienne usine d'incinération des 
ordures ménagères dite du Grand- 
Ramier, dont la construction re- 
monte bien avant la deuxième 
guerre mondiale. Elle commence 
à S'écrouler sous les coups de 
bélier des démolisseurs. 

Cependant, certains écologistes 
manifestent leur mécontentement 
contre cette démolition. Non qtflls 
souhaitent conserver une fabrique 
de déchets polluants située en 
pleine zone de loisirs, mais Us 
veulent préserver, disent-ils, un 
patrimoine architectural, comme 
certains Parisiens ont longtemps 
-voulu sauver les Halles de Bal- 
tard. Parmi les protestataires, 
deux urbanistes : Mme Michèle 
Orliac, architecte DP_L.G_ et 
M. Hubert Canonge, agrège en 
architecture. 


La vieille usine d'incinération 
se trouve sur l’une des berges de 
la Garonne. Elle fut le témoi- 
gnage des ouvrages utilitaires des 
années 30, alors que l’on com- 
mençait seulement à utiliser à 
grande échelle ~le béton armé. 

Les défenseurs de l’ancienne 
usine invoquent en faveur de sa 
conservation le vaste volume inté- 
rieur qu’elle offre, les nombreuses 
ouvertures de la façade qui éclai- 
raient largement l'intérieur, la so- 
lidité à toute épreuve de cet 
ouvrage industriel, enfin une sur- 
face de plancher utilisable de 
5 000 mènes carrés. lies deux 
architectes estiment le coût de 
la remise en état A 5 millions de 
francs, et üs proposent à la mu- 
nicipalité de surseoir à la démo- 
lition. 

Les élus municipaux ont 
contesté les arguments des deux 
architectes : la cheminée haute 
de 30 mètres, constituait un 
danger permanent. Elle a été 
abattue. Quant aux Installations 
intérieures, elles sont aussi peu 
fonctionnelles que possible. Pas- 
sant outre, la municipalité a donc 
fait entamer la destruction de 
l'ancienne usine d'incinération. 


par JEAN -LAGARDE (*) 


quelques joues après tes 
navires de pèche artisanale. Ainsi 
s’est achevée, dans ["amertume et la 
résignation, fa grève des marins- 
pêcheurs du deuxième port de 
France. 


financiers laisse présager l'irrépa- 
rable. 


LEO PALACIO. 


Amertume et résignation, parce 
que, tant en Bretagne que partout 
en France, les perspectives d'avenir 
sont sombres pour les professionnels 
de la pêche. L'existence même de 
leur gagne-pain est menacée. Voilé 
des années que les responsables de 
te municipalité et de la vie écono- 
mique lorferrtaises analysent avec 
angoisse la question. Régulièrement, 
ils ont enregistré la détérioration de 
la situation et ont alerté lés pouvoirs 
publics, lesquels ont manifesté line 
grande constance», dans l’indiffé- 
rence. 

Aussi n’est-ce pas sans un pessi- 
misme accru que l’on volt les bat e aux 
repartir vers le large alors qu'aucune 
concession gouvernementale sérieuse 
n’apporte de garantie pour revenir. 
Ce n'est pas avoir le pessimisme 
de Cassandre que de croire A la 
mort prochaine de le pèche Indus- 
trielle. Toute analyse économique 
sérieuse, tout examen des bilans 


Dans notre région bretonne, qui 
fait partie des laissés-pour-compte 
de l’expansion économique, oh te 
tissu industriel Insuffisant ne peut 
satisfaire les demandes d'emploi dés 
ruraux devant abandonner leur village 
(puisque Tagri culture vit & l'heure 
des faftHtes et des concentrations) , te 
déclin dee pèches aurait pour consé- 
quence de porter un coup insurmon- 
table à l’avenir de toute une popu- 
lation. La Bretagne set la première 
région française pour la pèche. Dans 
la seule agglomération lortentalse, 
cette activité, qui induit directement 
ou indirectement cinq mille emploie, 
représente le tiers du potentiel éco- 
nomique local Persévérer comme le 
fait le gouvernement dans une poli- 
tique de strangulation des pèches, 
c’est plus qu’enrayer tes quelques 
efforts timides d’aménagement du 
territoire, c'est se lancer dans la 
désertification accélérée des zones 
maritimes de la péninsule armori- 
caine. 


ML Guerroeur (1) trempe volontiers 
sa plume dans le vitriol des encres 
accusatrices pour fustiger les diri- 
geants du pays * qui portent une 
large responsabilité dans la dété- 
rioration de le situation ». M- Fran- 
çois d’Harcourt, député U-DJF-- 
C.N.I- du Calvados, a même réalisé 
ce tour de force consistant i sou- 
tenir l’action des marins-pêcheurs 
contre la politique des pèches éla- 
borée par un ministre dont fl est 
fun des soutiens. 


Si certains doivent se livrer A 
de tels exercices politiques, c’est 
qu'ils n’ignorent pas les projets 
mûrement élaborés par le président 
de la République et ses affidée pour 
liquider de larges pans de l’écono- 
mie nationale. Or la pèche est au 
nombre des victimes désignées. 

Somme tonte, c'est la logique du 
plan Barre qui vient frapper un 

sec leur supplémentaire. 

Au niveau de la pèche, semblable 


politique conduit A un bilan désas- 
treux. Le pays compte; près de 
vingt-cinq mille marins-pècheuré. Or, 
à un emploi en mer, ; correspon- 
dent quatre emplois à terre. La 
pèche Induit en effet toute ûHé séria 

d'activités : chantiers ' navale et 
mécaniques, industries du -froid, 
circuits de transformation . éï de 
distribution. Qu’on la sacrifie et 

Inévitablement s'effondreront . simul- 
tanément les Industries qul'^ sont 
liées en amont ou en ayàLSur te 
seul plan de la rafionalftér financière, 
n’est-ti pas plus loglque-sVes- der- 
nier ressort - moins c oû tanx-r'tf aider 
la pèche par des subventionn e!- des 
prêts que de devoir secourt*, plu- 
sieurs dizaines de miniers -.da chô- 
meurs supplémentaires ? 

'y. SI l'on pouvait penser jusqu’à 
maintenant qu'H y avait seulement 
laxisme et liresponsabilfté gouver- 
nementale en matière <fe > pS5che. 
démonstration est faite députa cet 
été que nous sommas bien en pré- 
sence d’une volonté de" ne’ rien 
faire pour redonner un nouveau 
souffle A ce secteur économique. 


(!) Voir le point de vus publié par 
. Guy Gnanueiir, dénoté JLPJS. do 


M. Guy Gommeur, dépoté RJ* JS. du 
Finistère, dans le Monde du 9 sep- 
tembre. 


La najorfta 
assassine la pêcte 
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banaues internationales 
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Où que vous soyez et quel que soit 
votre jHbblèmé finandéçnous pouvons 
vdosaideha' - 


Face aux revendications, te gou- 
vernement a fait preuve de tarplus 
extrême fermeté : son obsessfeh lut 
de casser la grève, soit par la 
stratégie du pourrissement, soit en 
opposant les ports les uns aux 
autres, soit même en utilisant la 
« Royale * contre les chalutiers. 
Pour ne pas aborder las problèmes 
globaux, on prétendît qu’ils m'exis- 
taient pas, que seules testent A 
résoudre les questions locales. ■ 

M. Giscard cTEstalng peut donc 
être reconnaissant i son ministre 
chargé de la marine marchande : 
M. Le Theule a réussi A faire an 
sorte que rien ne soft rtgtt. La 
majorité présidentielle a maintenant 
les mains libres pour continuer son 
assassinat de (a pèche. La dégra- 
dation de la situation va ea pour- 
suivra» Jusqu'à rheure OÙ tes 
martes devront rester sur les quais 
et où tes chalutiers prendront la 
mer non pour dee campagnes dé 
pèche, maïs pour rejoindre des 
ports étrangère, où les attendront da 
nouveaux • propriétaires. A Lorient 
d'ailleurs on en est déjà au septième 
grés navire vendu. A quand 1e reste 
de la flottille ? 


Nous mettons a votre service les 


grandes banques ^ppendaalm, 
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De grandes réformes sont au 
programme du parti spcîaflste : te 
maintien et la rénovation de la pèche 
Industriel par la création d’un 
« fonds spécial des pèches », la 
réorganisation des marchés, la dé- 
fense dan Intérêts des marina, te 
protection du marché communautaire 
vis-à-vis des tiers, le respect Intégral 
du principe de l’égalité tfoocès aux 
zones de pèche.' 

Ces mesures n’ont guère de 
chances d’ètre appliquées tant que 
M. Giscard d’Eataing aura en 
main les rênes de l'Etat Néanmoins, 
les élus et les militants socialistes 
soutiendront les revendications et 
tes luttes futures des pécheurs aHant 
en ce sens. 

Voilà maintenant des années que 
les agriculteurs se sont regroupés 
en coopératives. Malgré les entraves 
politiques A leur auto-organisation 
et les pressions du secteur capi- 
taliste commercial, lis sont par- 
venus. assez souvent pour que cela ■ 
puisse être cfté ' en - exemple. A' 
acquérir une certaine maîtrise du 
prix de vente de leurs produits. 

Les producteurs auraient' sans 
doute beaucoup A gagner en tentent 
des expériences similaires. Des 
cales des chalutiers A Pétai du pois- 
sonnier, les produits de la mer 
subissent une hausse des prix bien 
fort» pour s’expliquer par tes omis 
fraie de transport, de conservation 
ou de transformation. Cest qu'existe 
en effet le circuit des intermédiaires 
dont Part de muttiplter les ' prix ne 
relève pas de 1 a seule légandé.^ 

Le poisson est payé trop- peu 
cher au producteur; le consomma- 
teur Inversement A rimpressîoa .da 
prix excessivement élevés. En orga- 
nisant eux-mêmes l'écoulement .des 
produits de la mer, tes pêcheurs 
pourraient s'assurer des prix- léfûu- 
nôrateura « rentabilisant ». leur aofi- 

vHé sans que tes familles françaises 

aient i acheter plus cher . leur 
poisson. 


- JP 1 ' ÆW 
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Il faut s'attaquer aux privfldgaç, 
aux rentes de situation, aoxlnono- 
polas. Cela ne réglera certes, pas 
tes autres problèmes comme l'aide 
au carburant ou ceux fiés A . te poS- 
tlqua européenne.' Maie ce sertit 
une avancée considérable' dahé -la 
■ vote de la resbueforation efflesce 
du marché du poisson et de là 
pèche. 

SI M. Barre veut pourfendra 7 tes 
« nantis », H a Hl un champ d'action 
tout désigné— mais . sans douta 
s'abstiendra-** de s’y aventurer.-. 


(*) Mata do tortent, mesasxé du 
parta socialiste. . 
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LE SORT DE MANUFRANCE 


Les « précisions » de M. Dumas 


*J£üL a , u J 0 ™ de M- Jean-Claude Dumas 

doccnper le devant de la scène. Au cours d’une 
firte ïongue conférence de presse, tenue mer- 
credi I octobre cours F&uriel dans l’un des 
fwitemls des anciens administrateurs, il a 
apporte des « précisions . sur son passé prores- 
stonueJ pour que, à l’avenir, la presse ne tienne 
pins compte de - diffamations qui ne sont que 
des ragots Tontes les parties prenantes, dans 


le dossier Man uf rance, semblent d'ailleurs 
d'accord pour tirer un trait sur le passé et pour 
ne considérer que l'aspect positif de l'apport de 
capitaux à, la Société nouvelle Man of rance. 

Le voile n’a cependant pas été levé sur 
l'identité de la banque suisse - chef de rile » de 
l’opération sauvetage. Pas plus que sur celle 
des futurs véritables patrons de la firme sté- 
phanoise. 


Saint-Etienne — Les banquiers 
sont gens seijeux. La nationalité 
suisse confère à cette affirmation 
pins ae poids encore. & partir de 
ce postulat, on peut effectivement 

^interroger sUr le bien-fondé des 
doutes émis quant â la validité 
du montage financier présenté 
par M. Jean -Claude Dumas 
« mandataire s — èt non 
« intermédiaire », il tient â la 
nuance — d’un pool bancaire 
helvétique. Les prochains Jours 
dissiperont toutes les équivoques. 
Si ie financement est effectif, si 
les Investisseurs industriels et 
commerciaux se découvrent enfin 
derrière la « grande banque suisse 
chef de füe du pool bancaire ». on 
pourra Alors considérer que le pari 
de dernière minute a des chances 
sérieuses d'aboutir. Auparavant. U 
faudra se contenter de bribes d’in- 
formations â partir d'une confé- 
rence de presse fleuve de M. Jean- 
Claude Dumas tenue mercredi 
après-midi cours Fanriel. à 
Saint-Etienne. 

Les premières précisions ont 
pris la forme d'un réquisitoire. 
Contre le Monde et Sud-Ouest en 
particulier. M. Jean-Claude 
Dumas a annoncé son intention 
de porter plainte en diffamation 
contre les deux Journaux à la 
suite des articles datés du 
l* 1- octobre. Evoquant un « amal- 
game de c ont re -vérités», 
M. Dumas a no tammen t Indique 
qu’« aucune plainte Savait été 
déposée contre lui par aucune 
entreprise bordelaise ». n a 
ajouté : « Je n’ai fumais travaillé 
deux ans dans une banque. J'ai 
été stagiaire quelques mois dans 


De notre correspondant 
régional 

un établissement bancaire avant 
?non service militaire. f-J Je 
n'ai jamais collaboré à une radio 
des Caraïbes : c’est une affirma- 
tion folklorique (~J. V entreprise 
Development Consultant existe 
toujours, s Sur ce dernier point. 
M. Dumas n'a pas réfuté nos 
informations concernant le nom- 
bre de ses employés. Enfin, il a 
admis que le centre d’études 
commerciales au' Il dirigeait a bien 
déposé son bilan et que le tri- 
bunal de commerce de Bordeaux 
a prononcé la liquidation des 
biens de cette société. « Mais sans 
faillite frauduleuse ni person- 
nelle », précise M. Dumas, avant 
d'ajouter que cette affaire a été 
pour lui «une expérience béné- 
fique ». 

M. - Dumas avait déclaré en 
préambule : « Si l’on entend exer- 
cer des pressions sur ma per- 
sonne pour que Manu fronce soit 
définitivement enterrée, ü ne faut 
pas compter sur mot » les « pres- 
sions» dont 11 aurait fait l'objet ne 
surprennent pas les représentants 
de l'intersyndicale. Ceux-ci, tout 
en refusant d'ètre les « complices » 
de quelque financier que ce soit, 
continuent & estimer que la solu- 
tion Dumas (qui n'entraine ni 
démantèlement ai licenciement) 
est la plus acceptable. 

Sur 1e terrain juridique, où 11 
devient de plus en plus problèma- 
tique de découvrir tes intentions 
de chacun, la bataille se concen- 
tre aujourd'hui sur un seul point : 


l'engagement écrit des syndics de 
l'ancienne société pour confirmer 
le rachat des actifs et du patri- 
moine par la SJJ.M. Les ban- 
quiers suisses, soucieux de ne 
pas s'engager à, la légère, souhai- 
tent une lettre précise. Le conseil 
d'administration de l'ancienne 
société semble vouloir retarder 
cette « formalité ». M. Bernard 
Tapie ne serait, à l’évidence, pas 
mécontent de voir surgir des 
obstacles devant tous ceux qui 
s'accrochent à la solution suisse- 

En Suisse, ni la presse ni tes 
milieux financiers n’ont réussi à 
percer le mystère de l'Identité des 
bailleurs de fonds helvétiques 
apparemment disposés h venir en 
aide à Manufranoe, nous indique 
notre correspondant. 

Inscrite depuis te 29 septembre 
seulement au registre du commerce 
de Zoug, petit canton de Suisse 
centrale et paradis fiscal par 
excellence, la société nouvelle 
Manufrance Finanz AG. a été 
constituée par deux sociétés 
financières également de forma- 
tion récente : la Childtas invest- 
irent SJL, créée en juillet 1979 & 
Zurich, et la Nericuil Development 
SJL. figurant depuis le 2 sep- 
tembre dernier sur te registre du 
commerce de Genève. Cette der- 
nière a son siège au domicile d'un 
jeune avocat genevois. M” Nicolas 
Junexi. et l’un de ses trois admi- 
nistrateurs n'est autre que 
M. Jean-Claude Dumas, l’homme 
d'affaires bordelais. Pour l'heure, i 
nulle trace de la « grande banque 
suisse , chef de füe du pool ban- | 
caire s» 

CLAUDE RÉGENT. 


AUGMENTATION 
DES ALLOCATIONS FAMILIALES 
POUR LES TRAVAILLEURS 
ALGÉRIENS 

fDe notre correspondant.) 

Alger. — Le comité mixte 
algéro-français chargé de mettre 
en oeuvre les dispositions de l'ac- 
cord réalisé sur i 'émigration lors 
de la visite de M. François-Poncet 
le 18 septembre s'est réuni pour 
)3 première fols à Alger, mercredi 
1 er octobre. la délégation avait 
été dirigée par M. Chazai. direc- 
teur de la pop a lût ion et des mi- 
grations au ministère français du 
travail Ca comité traitera des 
problèmes relatifs à l’incitation au 
retour et à la réinsertion des tra- 
vailleurs algériens et celui d'aide 
à te. création de petites entreprises 
pour des commerçants ou des arti- 
sans désirant se réinstaller en 
Algérie. 

Parallèlement, s'est tenue à 
Paris, tes 30 septembre et l or oc- 
tobre, une réunion de la commis- 
sion mixte de sécurité sociale 
chargée de mettre au polut 'es 
quatre textes réglant le conten- 
tieux entre les deux pays en ce 
domaine. Le principal d’entre eux 
est une convention qui remplace 
celle de 1965. L’application de res 
nouvelles dispositions entraînera 
notamment une substantielle aug- 
mentation des allocations fami- 
liales versées aux familles restées 
en Algérie des travailleurs Immi- 
grés. Les textes ont été signés, 
mercredi après-midi, ou Quoi 
d’Orsay, en présence de M. Jean 
François-Poncet, par M. Kamel 
Menbouri, directeur algérien de 
la sécurité sociale et son 
homologue français, M- Pierre 
Mcbopflin. 

La tenue de ces deux réunions 
reflète, estime-t-on généralement 
à Alger, la volonté des deux par- 
ties d'appliquer loyalement et ra- 
pidement toutes les disposiitons 
des accords conclus lors de la 
visite du ministre français des 
affaires étrangères. — D. J. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• General Motors cède sa divi- 
sion matériel de travaux publies 
(TEKEX) au groupe ouest-alle- 
mand IBH Holding AG, premier 
constructeur européen de matériel 
de travaux publics (7 350 salariés 
et 3,9 milliards de chiffre d’affai- 
res). L’accord de cession porte sur 
l’ensemble des activités aux Etats- 
Unis. au Brésil et en Grande- 
Bretagne, de Terex, qui emploie 
5500 salariés dans le monde; et a 
réalisé en 1979 un chiffre d’af- 
faires de 2, S milliards de francs. 
En outre, on second accord, dis- 
tinct du précédent, a été conclu, 
aux termes duquel General Mo- 
tors prendra une participation 
de 23.0 % dans le capital du 
groupe allemand en souscrivant A 
une augmentation de capital de 
94 milli ons de francs. 


• Kléber-Colombes envisage 
d'engager une action internatio- 
nale contre Continental. — Le 
groupe allemand de pneumatiques 
Continental ayant annonce le 
19 septembre, qu’il renonçait A 
racheter Kléber- Colombes comme 
le prévoyait un protocole d’accord 
signé le 2 Juillet, le groupe fran- 
çais « se prépare d mettre en 
œuvre un arbitrage international 
pour faire supporter à Continen- 
tal les responsabilités qui lui in- 
combent ». 


m Le rachat de Vustne de la 
société Fireston Fronce SA, de 
?ort- Jérôme (Seine -Maritime) 
par une filiale française du 
jroupe chimique allemand Bayer 
i été interdit par l’Office fédéral 
les cartels. Selon Bayer, c'est la 
première fois que cet office in- 
ïervient dans la structure de 
■Économie française « en aue- 
juant des répercussions sur le 
narché allemand ». Ce rachat 
tvait été autorisé par 1e ministère 
français de l’industrie. Selon le 
rate-parole de Bayer, l'arrêt de 
•Office fédéral est incomprêhen- 
âble. 


Agriculture 


a MAAF achète un vignoble 
lais. — Pour environ 15 mll- 
de francs, la Mutuelle 
lances des artisans de 
e vient d’ acquéri, le «f 
î viticole de Ca.Ua.vet a 

n (Gironde). Mis 

73, ce domaine e 75 oec- 
<Tun seul tenant, dont 
«rtares de vignes, était 
ité par un acheteur japo- 

Le gouvernement français 

mis son veto à cette vente. 

Zéoolte céréalière record en 
ie - Bretagne. —, _£ T * C 
unions de tonnes, ja récolte 
ière britannique 1980 oons- 
tm record largem^m supe- 
à celui de 1979 (W3 mil- 
ita tonnes). 


Automobile 

m la pmductton 

œnitamobtes a dimi 5^ Tt d i^ an - 

en septembre, par rapport a 1 an 


m* précédente. Pour les neuf 
premiers mois de l’année, la chute 
globale de la production atteint 
28 7- sur l’an passé, Ford étant 1e 
plus touché (—44 %), devant 
Chrysler (— 37 %) et General 
Motors i— 22 %). 

• Grève sur le tas et blocus 
chez Fiat. — La mise au chômage 
technique de vingt-quatre mille 
ouvriers de Fiat du 5 octobre au 
31 décembre annoncée mardi 
30 septembre par la direction du 
groupe italien, après que celui-ci 
eut provisoirement suspendu tes 
mesures de licenciements prévus 
du fait de la chute du gouver- 
nement Cossiga, a provoqué de 
vives réactions syndicales. La 
grève sur le tas a été immédia- 
tement décidée, ainsi que le 
« blocus » de l’entreprise. Les 
ouvriers bloquent l’entrée et la 
sortie des marchandises Ty» usi- 
nes Autoblanchl ont même été 
occupées par les salariés. 

• Talbot-Grande-Bretagne va 
licencier quatre cent quatre- 
vingt-dix employés et cadres, soit 
20 % de son personnel adminis- 
tratif. La filiale britannique du 
groupe français Peugeot a déjà 
licencié cinq mille personnes 
depuis te début de l’azmee et l’en- 
semble de ses usines ne travail- 
lent actuellement qu’un à trois 
jours par semaine selon tes ate- 
liers. 


• Réduction d’horaires chez 
Daf Trucks. B.V. — Le groupe 
néerlandais, spécialisé dans tes 
mille camions et voitures particu- 
lières, assure te quotidien japonais 
deux Jours par semaine pendant 
six semaines à partir du 3 jan- 
vier 198L 

• L’Irak aurait commandé au 
Japon plus de soixante-quatre 
mille camions et voitures parti- 
culières, assure 1e quotidien ja- 
ponais Malnichi Shimbun. Aux 
termes de contrats signés avec 
les groupes Toyota et Nissan, tes 
firmes japonaises livreraient A 
l’Irak soixante mille voitures et 
petits véhicules tout terrain, d’ici 
au mois de juin, et quatre mille 
gros camions et autobus d’ci au 
mois de mars. 

• Sâotobecane et le construc- 
teur espagnol Derbr {motocy- 
clettes) ont annoncé, te 30 sep- 
tembre. un accord « oisani a une 
concertation permanente pour la 
meilleure utilisation des capaci- 
tés d’étude et de production * des 
deux firmes. A l’occasion du Salon 
de rautomobile et du motocycle, 
qu» s'oovie jeudi à Paris, Moto- 
bécane présentera une motocy- 
etette équipée d’un moteur per bl 

de 80 cm3 et Aura, a partir as 
janvier, la responsabilité des 
/entes de Derbi en France. 


ülemenl : protestation du 
— Après te «séquestrâ- 
tes représentants de te 
n patronale .tors d’une 
jaritaire à Paris le 23 sep- 
> 3 j des cégétistes, l’Union 
isfcries de l'habillement 
ï l’attitude irresponsable 


et préméditée de la C.G.T., atti- 
tude dictée par la volonté claire- 
ment annoncée de faire obstacle 
par des moyens répréhensibles à 
toute possibilité de concertation et 
de négociation entre les parte- 
naires sociaux » et e déplore que 
les conditions inadmissibles dans 
lesquelles s’est déroulée 2a né- 
gociation conduisent à léser les 
salariés de la profession en inter- 
disant la recherche d'un accord, 
d’autant que le délégation patro- 
nale avait proposé une majoration 
de salaire (+ 14J2 %) permettant 
malgré la situation économique 
difficile une amélioration du pou- 
voir d'achat en 1980». 

• Ls conflit -social & la tour 
Eiffel. — Les personnels des res- 
taurants de la tour Eiffel ont 
suspendu l'occupation des locaux 
commencée 1e 30 septembre. Les 
négociations engagées entre la 
C.Q.T. et Ja C.GU„ d'une part, 
et la société d'exploitation de la 
tour Eiffel d'autre part, jnfc 
abouti à un compromis qui va 
être soumis aux salariés. Fendant 
la fermeture du restaurant, du- 
rant tes travaux d’aménagement 
de la tour, les cent quatre-vingt- 
deux salariés recevraient des 
indemnités dort 1 e montant a été 
amélioré.- Un -ertain nombre 
d’entre eux reraient réembauchés 
après tes travaux. 


Consommation 


• Six nouveaux petits pots 
pour bébés ont été mis sous 
séquestre, mercredi 1 er octobre en 
Italie, dans te cadre de l’enquête 
lancée !1 y a un mois au sujet 
des aliments pour enfants conte- 
nant des œstrogènes. Le nombre 
de types d’aliments visé par ces 
mesures s'élève désormais â 
tien te- neuf. Us sont essentielle- 
ment à base de viande de vean 
et de poulet. 


Emploi 


• Riviene Casaiis (machines 
agricoles ) . filiale à 71 % de 
Renault, a annoncé le licencie- 
ment de cent trente salariés sur 
tes cinq cent quarante-quatre 
qur compte l’entreprise à Orléans 
(contre mille deux cents en 
1970). La crise du machinisme 
agricole est vivement ressentie 
â Orléans, où ce secteur d'acti- 
rir* emploie près de trois mille 
personnes- D'autre part, l'unité 
John Deere, à Saran (banlieue 
d’Orléans), a recours, selon la 
C.G.'-i ^ au chômage partiel : 
trente-trois journées pour six 
cent quarante salariés cette 
année. — (Corresp.) 

• Uni Cardan, filiale du groupe 
britannique GJKJi., va créer une 
nouvelle unité de production en 
Lorraine, près de ThionvUte 
[Moselle). Cette mité, qui fabri- 
quera des Joints homocynétiques 
et des arbres de transmission, 
devrait employer 300 salariés 
en 1982, et environ 1000 sala- 
riés en 1985. Le groupe Peugeot 
sera associé à cette opération, 
conduite par la société Glaenxer 


Splcer, filiale dUn! Cardan en 
France, son appui se traduisant 
par une garantie de commandes 
et une collaboration dans te 
domaine commercial. 


Etranger 

• Le Zimbabwe est devenu 1e 
29 septembre le cent quarante 
et unième paya membre du Fonds 
monétaire international 1 FMJC.). 
Il aura un quota de 100 millions 
de droits de tirages spéciaux 
(D.TS.). Le même Jour, le Zim- 
babwe a contracté un emprunt 
de 11 millions de dollars, son 
premier sur !e marché inter- 
national des capitaux depuis l'in- 
dépendance. en vue de l’achat de 
trois Boeing d'occasion de ta 
Lufthansa pour la compagnie Air 
Zimbabwe Le chef ae (lie du 
consortium international est la 
banque américaine Manufacturiers 
Hanover Bank — (Reuter.) 


Imprimerie 


• Les responsables CJG.T. de 
l’imprimerie Choix, à Saint-Ouen 
(Seine-Saint-Denis), occupée 
depuis clnquucte-buit mois, ont 
déclaré au cours d’une conférence 
de presse, à Paris, le 30 sep- 
tembre, qu’ils envisageaient de 
reprendre l’activité de l’entre - 
rise. malgré la décision du tri- 
un al de Bobigny qui a ordonné 
l’expulsion des grévistes à la date 
du 30 septembre. 


Presse 

• M. Robert Hersant a été 
reconduit, le l ,r octobre, pour 
quatre ans dans ses fonctions de 
président du directoire de la so- 
ciété de gestion du Figaro. 
MM. Louis Chauvet et Jean Miot 
remplacement MM. Yann Clerc et 
André Boussemard, qui ne se 
représentaient pas. 

• Le syndicat des journalistes 
C.G.T., a appelé, dans un com- 
muniqué du l sr octobre, à Paris, 
tes journalistes des quotidiens 
régionaux « à envisager toutes 
les actions en otie d' aboutir à la 
satisfaction de leurs revendica- 
tions ». et les journalistes des 
agences à « exiger une revalori- 
sation immédiate et . conséquente 
de leurs salaires ». Le syndicat 
C.G.T. a également précisé ses 
positions sur divers points. 

• Le groupe MEFRAN /struc- 
ture métalliques, Florensac - 
Hérault) a acquis la majorité du 
capital de la SA La vie des mé- 
tiers jusqu'alors détenus par le 
groupe des Editions mondiales , a 
annoncé ce dernier, te l sr octobre. 

• Deux quotidiens du soir 
londoniens. VEvening News et 
VEventng Standard, ont fusionne, 
a-t-on annoncé â Londres, te 
1 er octobre. Le nouveau journal 
conservera le titre d’Evening 
Standard. Cette fusion devrait 
entraîner quelque mille sept cent 
■cinquante licenciements, dont I 
celui de la rédaction du News. • 


Le conseil des ministres approuve un projet de loi 
sur l'aide à la création d'entreprises 

Le conseil des ministres a approuvé, mercredi i* octobre, 
an projet de loi qui prolonge et étend la loi du 3 janvier 1979 
sur l’Aide aux Chômeurs qui veulent créer une entreprise * une 
initiative délicate et difficile, comme le montre le cas de 
M. Antoine Klotz. l’un des seize mille bénéficiaires de l’actuelle 

législation. 


Un chômeur devenu patron 


Le Moulin rouge n’esl plus. 
Reste un long couloir aux murs 
ornés de portraits Belle Epoque, 
qui fut jadte rentrée des artistes. 
Tout au fond, EDRI S. A., société 
d’appareillage médical. qui 
fêtera sous peu son premier 
anniversaire, a Installé ses 
bureaux. Le terme est quelque 
peu pompeux. Dans quelques 
dizaines de mètres carrés som- 
mairement meublés régne l’effer- 
vescence d’un laboratoire. 
M. Antoine Klotz, uvnle-neuf 
ans, P.*D. G., sa secrétaire et 
deux techniciens s'activent sur 
des plans, des dossiers, des 
microprocesseurs Sur une table 
trône Ib premier - né d'EDRI, 
A.Ph 1 — l'automate de 
préparation du sang. L'appareil, 
astucieux, permet de mécaniser 
la manipulation des flacons de 
sang destinés à l’analyse, d'en 
vérifier l'Identification, et d'éviter 
tout contact manuel avec un 
sang éventuellement pathogène, 
il suffisait d'y penser. 

M. Antoine Klotz y songeait 
déjà voici trois ans, lorsqu'il 
dirigeait une autre société d'ins- 
trumentation médicale. Après 
plusieurs années passées aux 
Etats-Unis, il était alors au 
faite de sa carrière. Soudain, 
ce fut la chute. Remercié sans 
Indemnités par ses patrons — 
avec lesquels il est encore 
aujourd'hui en procès, — Il se 
retrouve eu chômage, fl suit un 
recyclage, cherche un emploi. 
Salaire trop élevé, réputation 
ternie par ce récent licen- 
ciement. M. Klotz décide rapi- 
dement de lancer sa propre 
affaire, - pour ne plus avoir 
de patron, commander devient 
alors Plus importent que gagner 
de r argent -. 

Les mois passent- La famille 
vit des allocations de chômage. 
Pas un sou d'avance. M. Klotz 
met au point l'APh 1 avec des 
amis ingénieurs II rencontre un 
banquier qui. convaincu, lui 
prête les 1DQOÛO F nécessaires 
à la constitution de la société 
anonyme à vocation Interna- 
tionale dont il rêva. Novembre 
1979 : M Klotz. associé â sept 
de ses proches, s'assura 
87 % du capital de la nouvelle 
société. Des contacts officiels 
sont pris avec d’éventuels finan- 
ceurs. 

La Caisse nationale des mar- 
chés de l’Etat accorde un pre- 
mier prêt de 300 000 F. Puis 


i’Innodev, le Fonds national de 
garantie apportent leur soutien. 
La préfecture de région attribue 
une prime régionale de création 
d'entrgpriBe d'un montant de 
50 000 F. Les ASSEDIC donnent 
20 000 F. Pendant les six pre- 
miers mois, M. Klotz ne paie 
pas de cotisations sociales sur 
son propre salaire. La société 
est exonérée d’impôts pendant 
trais ans. Il obtient un contrat 
emploi-formation pour l'un des 
deux postes de techniciens. 

Le fondateur d’EDRI poursuit 
ses démarches. La chambre de 
commerce de Paris, dit-il. lui a 
assuré un soutien efficace et 
constant depuis las débuts. 
Mais fi garde aussi quelques 
souvenirs plus aigres, comme 
celui de son passage Infruc- 
tueux devant quinze membres 
de l'Association nationale pour 
la création d'entreprise— - Un 
tribunal, un gaspillage de temps 
et d'énergie -, se souvient-il. 

Dars le même temps, l'expé- 
rimentation se poursuit D’autres 
innovations volent le Jour. Ainsi, 
pour la roulette des dentistes, 
un convertisseur de signal flut- 
dlque en signal électrique qui 
évite l'usage des deux systèmes 
de commanda Ou ce dispen- 
saire * clés en main - composé 
de modules et transportable an 
conteneurs. Cela permet d'équl- 
per les villages les plus reculés, 
les modules arrivant par héli- 
coptère. Le premier dispensaire 
de ce type a récemment été 
installé au Gabon. Dans les 
cartons d'EDRI se cacha aussi 
un appareil à détecter certains 
cancers... 

Septembre 1980 La première 
page publicitaire pour l’A.Ph 1 
apparaît etons la Revue fran- 
çaise de laboratoire. La pro- 
duction commence chez des 
sous-traitants EDRI assure l'as- 
semblage. le contrôle et la com- 
mercialisation. Les ventes vont- 
elles démarrer ? L'heure da 
vérité a sonné. « Pour se lancer 
dans la création d'entreprise, U 
faut être tou -, avoue M. Klotz. 
- En France, tout est possible. 
Les aides, ta loi, exfsrenf. Vous 
pouvez en bénéficier. Mais il 
faut ee donner beaucoup de 
mal pour les obtenir -, conclut 
cet entrepreneur, qui reçut. Il 
y a quelques mois à Tarbes, un 
prix de 200 000 F récompensant 
la création d'entreprise 

DANIELLE ROUARD. 


AGRICULTURE 


Selon te Centre des jeunes agriculteurs 


L'ACCORD DE BRUXELLES CONSTITUE UN ABANDON 
SANS CONTREPARTfE DE L’ÉLEVAGE OVIN FRANÇAIS 


Le Centre national des jeunes 
agriculteurs a réagi très défavo- 
rablement à l'accord intervenu & 
Bruxelles, qui devrait permettre 
la mise en route du règlement 
ovin le 20 octobre Pour le 
C.NJ.A., il s’agit d'une « remise 
en cause scandaleuse des prin- 
cipes fondamentaux du traité de 
Rome ». du fait des contingents 
élevés d Importa rions avec des 
droits de douane considérable- 
ment réduits et de la renoncia- 
tion par la Communauté à une 


partie des marchés extérieurs 
pour tes exportations. 

Avec tes autres avantages 
accordés à la Nouvelle-Zélande 
pour ses exportations de beurre 
— antre entorse à la préférence 
communautaire relevée également 
par l’assemblée permanente des 
chambres d 'agriculture, — cet 
accord de Bruxelles, estime te 
C-N.JA^ s augure mol des discus- 
sions qui vont s’engager sur la 
politique agricole commune ». 


tpvbncne) 

Société Nationale d'Exploitation 
et de Distribution des Eaux 

(SC>.N.E.D.E.> 

23, me J&waiier-LcJ -Nehru - Montfleuiy Tunis 


Alimentation en Eau potable du Sahel 
à partir du Canal des Eaux du Nord 


Tranche DI A = Antennes Sud 

La Société nationale d'exploitation et de distribution des eaux, lance 
un APPEL D'OFFRES OîTERNATIONAL pour la fourniture de : 
LOT N- 1 : Fourniture de 6-150 mêtree de conduites en fonte ductile 
de DN 300 ma 

LOT N® 2 î Fourniture de 13-440 métrés de conduites en Agitante 
Ciment dé DR 390 mm 

Cet appel d'offres s'inscrit dans le cadre d'un projet financé 
partiellement par Je Fonds Saoudien de Développement. 

Les fournisseurs qui désirent participer a cet appel d'offres peuvent 
se procurer le dossier auprès de ta sojî.EJJ-E. (service Marcùés), 
contre paiement de la somma da 20 dinars (20 D.000) par dossier. 
Les offres doivent parvenir à la bous plis recommandés 

avec accusé de réception ou être remises contré reçu, au plus tard 
le 7 novembre 1980. â 10 heures. 

L'ouverture des pUs aura lieu le mémo jour, A U heures. 



U MAGNETOSCOPE LE PLUS VENDU DANS LE MONDE. 
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Le rapport du VIII e Plan 


(Sirite (te la première page.) 

Ce résultat ne sera obtenu que si 
les entreprises Industrielles et agri- 
coles de. la France sont compétitives, 
d'une part, que si un changement 
dans les habitudes de consommation 
permet d'économiser l’énergie, 
d’autre part 

Pour réaliser osa objectifs, l'Etat 
est appelé & investir plus et à aider 
au développement de l'investisse- 
ment (et l’on sait que (e projet de 
loi de finances pour 1861 prévoit 
une Incitation' fiscale valable pour 
toute la. durée du Plan). Il aura aussi 
pour mission de stabiliser le mon- 
tant des prélèvements obligatoires 
(fiscalité et Sécurité sociale) et de 
réduira Je déficit des dépenses pu- 
bliques, le corollaire étant que le 
pouvoir d’achat verra sa croissance 
limitée au cours du VIII e Plan. 

Pour concrétiser cette stratégie, te 
rapport- retient non plus six, mais 
sept priorités, la rechercha venant 
compléter la liste des principales 
options retenues en juillet 1879. 

1) Porter la recherche française 
au niveau des pays les plus avancés . 
Cela signifie que, d'ici à la fin du 
VIII e Plan, le part des dépenses de 
recherche dans le PIB (produit in- 
térieur brut) devra atteindre 2,15 °/s, 
alors qu’elle est aujourd’hui de 
1.8 V*. 

S) Réduire notre dépendance en 
énergie ef en matières premières. 
Cet effort Indispensable suppose 
des changements de comportement 
Importants dans la mesure où les 
économies d'énergie sont supplées 
réduire considérablement la' 1é- 
pense. En 1990, la part du péti. e 
dans le bilan énergétique devrait 
être ramenée à 30 Ve, contre SB % 
en 1970. Dans le même temps. Il est 
prévu que fa production d’énergies 
nouvelles quadruplera. - 

3) Développer une Industrie 
concurrentielle gré ce aux technolo- 
gies d'avenir. Il ne s'agit pas ici de 
condamner certains secteurs indus- 
triels, mais de valoriser tout ce qui 
est porteur de techniques d'avenir 
valables aussi bien dans le textile, 
par exemple, que dans la téléma- 
tique. Le rôle de l'Etat sera de créer 
un environnement favorable au déve- 
loppement des entreprises, 'notam- 
ment par la . limitation des charges. 
Mais aussi en réalisant 100 milliards 
d'investissements dans les télécom- 
munications, l'Informatique et Ja 


micro-électronique, la bureautique, 
l’espace, l'aéronautique, les indus- 
tries de la mer et la biotechnologie. 
Du même coup, la France devrait 
créer doux cent mille emplois nou- 
veaux dans ces secteurs. 

Développer la potentiel agricole 
et alimentaire. L'ambition du gou- 
vernement est de rendre l'agricul- 
ture française de plus en plus 
compétitive, grâce à des coûts de 
production de plus en plus réduits. 
La révolution que pourrait connaître 
la France dans les années 80 
pourrait être analogue à celle 
qu’elle a connue dans les années 60 
avec l'Europe verte. Mais, cette fois. 
Il s'agirait de reconnaître les 
(Imites du Marché commun agricole 
et de se tourner vers le monde ; 
d'entrer dans un marché dont les 
frontières ne seront plus celles de 
l'Europe des Neuf. Une accélération 
du remembrement de l'espace agri- 
cole (2,3 millions d'hectares seront 
remembrés contre 1,7 au coure du 
VU* Pian) et une action, sur la for- 
mation entrent dans les mesures 
préconisées. 

5) Des actions spécifiques pour 
remploi. Certes, toute (a stratégie 
du VIII* Plan est supposée servir 
l’emploi. Le gouvernement consi- 
dère plus que jamais qu’ * un déve- 
loppement régulier de r appareil 
productif est la moyen essentiel 
pour restaurer, la situation de rem- 
ploi ». Cela n'exclut pas la miee en 
œuvre d'actions spécifiques. Le 
rapport préconise le développement 
de la formation professionnelle pour 
laquelle le gouvernement est sur le 
point d'arrêter un programme quin- 
quennal. Une autre mesura concerne 
le travail à temps partiel en faveur 
duquel (e conseil des ministres a 
déjà approuvé deux projets de loi. 

6} Consolider fa protection sociale 
des Français. La France se doit de 
trouver une meilleure maîtrise de 
l'évolution des prestations sociales. 

7) Améliorer rhabltat et la cadre 
de vie. Un effort doit être consenti 
pour résorber l'habitat insalubre, 
mais aussi pour réanimer les cen- 
tres urbains et les quartiers anciens 
(cela devrait concerner plus de cent 
mille logements) et pour la remise 
en état des grands ensembles de 
banlieue (le programme porte sur 
deux cent mille logements). Les 
objectifs, en ce qui concerne cette 
septième priorité, visent également 
la restauration de la qualité des 


eaux, raméIJonaflon de la sécurité en 
mer, le recyclage des déchets, etc. 

Si le Vil* Plan comportait vingt- 
cinq programmes d'actions priori- 
taires, le tflff* Pian n’en retient que 
douze qui. dans l'ensemble, pro- 
longent les priorités énoncées plus 
haut Les programmes sont les sui- 
vants : 1} porter la recherche fran- 
çaise au niveau de celle des pairs 
tes plus avancés ; 2) réduire l'indé- 
pendance dans les domaines de < 
l'énergie et des matières premières; I 
3) faciliter la vie des familles nom- 
breuses ; 4) améliorer l'outil de la 
formation professionnelle pour favo- 
riser l'emploi ; S) développer les 
Industries concurrentielles grâce 
aux techniques d'avenir ; 6) mlBux 
valoriser le potentiel agricole el 
alimentaire ; 7) les priorités de la 
protection sociale (prévention ai 
services aux personnes âgées ; 
8) gérer économiquement le patri- 
moine nature] ; 9} restaurer les 
conditions de vie dans certains 
quartiers de banlieue et de centres 
de villes anciennes ; 10) désencla- 
ver les régions encore isolées (Bre- 
tagne, Massif Central et grand Sud- 
Ouest j ; il) accélérer le développe- 
ment économique des territoires et 
des départements d'outre-mer : 1 2) ac- 
croître la présence française dans 
le monde (effort de rayonnement en 
matière culturelle et technique). 

Ces programmes d'action sont 
définis en termes d'objectifs quan- 
titatifs et non pas en termes finan- 
ciers. Le gouvernement, en effet 
s'en esl tenu â son principe de ne 
pas fixer un taux de croissance de 
l'économie. 

Le président de la République a, 
au cours du conseil des ministres 
du 1* r octobre, souhaité que le 
Parlement puisse aborder - à temps 
et dans tes délais prévus - l’examen 
du projet de loi qui découlera du 
rapport après que le conseil écono- 
mique et social aura donné son 
avis. Le, communiqué du conseil ne 
laisse planer aucun doute eur les 
Intentions du gouvernement de voir 
le projet débattu et voté au cours 
de la session d'automne. C'est 
mettre au pied du mur aussi bien 
les députés de la majorité que ceux 
de l'opposition, car nul n'ignora 
que l'epprobation du Vlii* Plan 
vaudra approbation de la politique 
économique et sociale du premier 
ministre, et donc du chef de l’Etat 
FRANÇOIS SIMON. 


CONJONCTURE 


la France va affronter de considérables difficultés d’ici à 1985 

estime le Bureau d'informations et de prévisions économiques 


La France devra affronter de 
« considérables difficultés d’ici à 
1985. inflation et chômage conti- 
nueront d’être des sujets de préoc- 
cupation majeurs s, estime te 
BIPS (Bureau d'informations et 
de prévisions économiques) au 
terme d’une volumineuse étude U) 
portant sur la période 1980-1985. 

Pour le BIPE, s en dépit de la 
volonté de ne pas laisser Vinfla- 
tion se développer, la hausse des 
prix des matières premières et 
l’existence d’un environnement 
international stagfîatianniste de- 
vraient concourir à maintenir l’in- 
flation à un niveau élevé ». 
L’affaiblissement de certains mé- 
canismes internes générateurs 
d’inflation pourrait tout de même 
réduire à 8 % par an le taux d’in- 
flation en 1985. 

Autre point noir : l'emploi H 
n'y a guère d'espoir « d’assister 
à une amélioration sur le front 
du chômage. En dépit d’une baisse 
relativement importante de la 
durée hebdomadaire du travail, 
qui serait ramenée à trente-huit 
heures trente en 1985 et de la 
poursuite de pactes pour l’emploi, 
le chômage dépasserait deux mil- 
lions de personnes en fin de 
période, compte tenu d’un essor 
exceptionnel des disponfbüttés en 
main-d'œuvre » (2). 

Sur quelles hypothèses le BIPE 
a-t-ü construit ses prévisions? 
Sur le marché pétrolier, a la pour- 
suite de l’affrontement économi- 
que entre les pays producteurs et 
consommateurs se traduirait par 
une hausse soutenue en termes 
réels du prix du pétrole brut ». 
Evaluée à 7% l'an en moyenne, 
cette hausse conduirait à un prix 
du pétrole en 1985 voisin de 60 dol- 
lars le baril en monnaie cou- 
rante (3). 

Antres hypothèses concernant 
l’environnement international : 
la politique économique des Etats- 
Unis serait moins laxiste — le 
mot n’est pas prononcée, mais 
l'idée est bien celle-ci — et 
k viserait à obtenir un certain 
assainissement » : les économies 
européennes s'harmoniseraient 
très progressivement (le système 
monétaire européen se consoli- 
derait 1, la R-PA.. connaissant un 
peu plus d'inflation ; le recyclage 
des pétrodollars se ferait mieux. 
ce qui éviterait notamment aux 
pays en vole de développement 
« des politiques d’ajustement trop 
sévères ». Tout cela implique dans 
les grands pays industrialisés une 


croissance économique lente (pas 
plus de 2,5 à. 2,7 % par an en 
moyenne) et Inflationniste. 

Quels seraient les contrecoups 
pour la France ? Rompant avec 
les habitudes passées, notre pays 
ne connaîtrait plus des taux de 
croissance supérieurs à ceux des 
grands pays industrialisés. Les 
prix français seraient moins com- 
pétitifs à cause notamment de 
la discipline de change qu'im- 
plique la présence du franc dans 
le S 3/LE. (Système monétaire 

européen). 

Les pouvoirs publics s’efforce- 
raient de limiter la croissance 
des dépenses de santé et de main- 
tenir les transferts sociaux à on 
rythme de 4.5 l'an en termes 
réels. Enfin une politique active 
d'économie d'énergies serait me- 
née 'visant k obtenir des résul- 
tats doubles de ceux qui ont été 
visés au cours de ces dernières 
années. 

Les résultats d'une telle poli- 
tique — qui s'écarte très peu des 
« canons » officiels — seraient 
une croissance de 2 & 2.5 Co du 
pouvoir d’achat du revenu dis- 
ponible des ménages. La consom- 
mation des familles progresse- 
rait, elle aussi, de 2 à i5 (J par 
an. La croissance des investisse- 
ments des entreprises serait net- 
tement plus forte et se situerait 
entre 3 et 4 % l'an. 

Sur les marchés extérieurs, « in 
France devrait tirer profit du 
redéploiement et de l’adaptation 
de son appareil productif. I...I 
Afais fl semble peu probable que 
des gains de parts de marché 
en volume puissent être obtenus ». 
Le BIPE estime qu'* en dépit du 


'(2} Prévisions glissantes détaillées, 
horizon 1DSS. eu cinq volumes 
i Perspectives macro-économlquee ; 
filière agra -alimentaire et Indus tri es 
de consommation ; Industries d'équi- 
pement ; industries intermédiaires ; 
filière bâtiment et génie civil). 
BIPE. 122. avenue Cbarles-de-Gaulle. 
a NeuIUy-sur-Selne. 

12) Le BIPE a retenu comme hypo- 
thèse de travail que la réduction de 
la durée hebdomadaire ne serait pas 
compensée pour les salariés, ce qui 
signifie que ceux-ci verraient leurs 
revenus diminuer proportionnelle- 
ment au tempe de travail. 

13) Cette hypothèse d'une hausse 
de 7 % l'an est l'une des plus extrê- 
mes qui ait été faite. Les études pros- 
pectives réalisées Jusqu’à maintenant 
tablent plutôt sur une hausse 
moyenne annuelle d'environ 3 % en 
valeur constante. Tel est notam- 
ment l’hypothèse retenue par la 
Banque mondiale. 


soutien au développement d’une 
politique de Voffre » (allusion 
faite à l’aide fiscale à Investis- 
sement accordée par l’Etat jus- 
qu’en 1985) se poursuivra à un 
k rythme rapide la pénétration 
du marché intérieur » pour les 
biens d’équipement étrangers. La 
contrainte extérieure ne serait 
donc pas desserée d’ici 1935. 
notamment pour l’électronique 
grand public. 

Le handicap de compétitivité 
qui pèse sur nos ventes de biens 
intermédiaires pourrait être plus 
rapidement surmonté qu’on ne le 
craignait jusqu’ici. En revanche, 
et malgré une demande intérieure 
croissant faiblement les importa- 
tions de biens de consommation 
commueraient d’augmenter très 
fortement, de 7 % l'an en volume 
environ. Les vestes de la France 
dans ce domaine ne progresse- 
raient que lentement, mais quel- 
ques espoirs seraient permis du 
fait d'un redémarrage très net 
des investissements permettant à 
la France de créer k un noyau 
solide et compétitif » d'entreprises 
nationales. 


En 1980 

L'OBJECTIF DE CROISSANCE ' 
DE LA MASSE MONÉTAIRE 
SERA PROBABLEMENT ATTEINT 

La masse monétaire a augmenté 
de 0,-f % en juillet par rapport à 
juin (+ l % en données brutes). En 
nn an (Juillet 1 380 comparé à Juillet 
1919), la progression de la masse 
monétaire est de 11J %, ce qui est 
font à fait conforme à l’objectif de 
11 % fixé par le gouvernement pour 
décembre 1980 (par rapport à décem- 
bre 1979). Ce ralentissement de la 
croissance de la masse monétaire 
s'explique par l'appel considérable 
fait à l'épargne privée ; 35 milliards 
de francs depuis le Janvier contre 
65 milliards pour l'ensemble de 1979. 

Deux emprunts d'Etat bleu rému- 
nérés ont collecté depuis le début de 
l’année 20,5 milliards de francs dan* 
le pnblic. Un troisième emprunt 
d'Etat sera lancé fin octobre pont 
un montant d’environ I i U mil- 
liards de Troncs. De même. les nom- 
breux emprunts de- grandes entre- 
prises ont-ils contribué an ralentis- 
sement enregistré ces derniers mois 
de la masse monétaire. 
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U BUNDESBANK En Espagne 

S'INQUIÈTE DE L'AUGMENTATION , ... L . .. i M 

. des crédits AccoeDÉs Le gouvernement présente un budget de relance 

A DOUZE PAYS De nofre correspondant 

dSkS prtSmite rwl Madrid. - En présentant le prolet de budget pour 1981. le 
gageaient croissant des banques gouvernement espagnol s est tracé des objectifs ambitieux. _ u 
ouest -allemandes vis-à-vis de compte inverser la tendance négative de l'investissement et faire 
douze pays qu'elle juge très repartir la croissance économique pour mettre un frein à l'an- 
endettés. Selon les milieux f inan- goïssante montée du chômage. 

ïï£J?_5î® Le budget reflète les orientations annoncées par le premier 

deTorèts en U eurodollare cnïaccor- ministre. U y a quinze l'ours, lors de la présentation de son 
dent à ces pays les filiales étran- cinquième gouvernement. M. Adolfo Suarez avait alors obtenu la 
gères des établissements Gnan- confiance des députés sur un programme axé sur l'accélération 
ders de la RJF JL U s'agit de cinq de la régionalisation et la relance économique. 


Le gouvernement présente un budget de relance 


De notre correspondant 


ders de la RJF JL 11 s'agit de cinq 
Etats d’Amérique latine — Argen- 
tine. Brésil, Mexique. Pérou et 
Venezuela, — de deux pays de 
l'Est — Pologne et Yougoslavie, — 
ainsi que de la Turquie, de l'Iran, 
de l'Egypte, de la Corée du Sud 
et de la Thaïlande. 

La Bundesbank a demandé aux 
banques de lui fournir des sta- 
tistiques détaillées sur les enga- 
gements financiers globaux des 
maisons mères et de leurs filiales 
étrangères à l'égard des douze 
pays visés, notamment par l'In- 
termédiaire de l' euromarché. 
Actuellement, l'institut d'émission 
demande tous les deux mois aux 
banques de lui indiquer le mon- 
tant des crédits dépassant 1 mil- 
lion de marks accordés par les 
maisons mères aux résidents et 
aux non -résidents. 


Ces lignes d'action ont été mises 
en chiffres le 30 septembre par le 
ministre des finances, M. J ai me 
Garcia Anoveros. II a annoncé 
pour 1981 une croissance écono- 
mique de 2,5 % contre 0.8 % l'an 
dernier, et probablement 0.5 % 
cette année. Le gouvernement 
espère que cette première étape 
permettra d'atteindre les 4 à 5 % 
de croissance promis pour 1983 

Cette croissance, selon le gou- 
vernement. devrait permettre 
non pas de réduire le chômage 
mais de freiner son aggravation. 
Toutefois, aucune prévision chif- 
frée n'a été avancée en ce do- 
maine. Le chômage atteint à 
présent le taux le plus élevé 
d'Europe occidentale, représen- 


MONNAIES 


L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU F.M.I. 

L’Arabie Saoudite réclame duc participation accrue 
des pays pétroliers aux décisions 

De notre envoyé spécial 


Washington. — Rompant avec 
le rituel des discours prononcés 
devant une immense salle à moi- 
tié -vide, un représentant de 
l'OLP, M Hussalni s'est pré- 
senté, en fin de matinée, le 
l 1 ' octobre, à la salle de presse, 
pour y tenir sa propre confé- 
rence. L'autorisation lui en ayant 
été refusée par un fonctionnaire 
de la Banque mondiale, il s'est 
entretenu avec quelques Journa- 
listes dans un hall de l'hôtel 
Sheraton, où se tient l'assemblée 


tant 1U ou 11.7 % de La popula- 
tion active. 

La nouvelle équipe économique 
dirigée par le vice-premier mi- 
nistre, M. Leopoldo Calvo Soteio, 
espère parvenir à ces objectifs 
sans relancer l’inflation qui, d’en- 
viron 15 % actuellement, devrait 
descendre à 13,5 %, à condition 
que le prix du pétrole reste stable 

Le budget s'élève à prés de 
2 300 milliards de pesetas <40 mil- 
liards de dollars), en augmenta- 
tion de 24 Sb sur celui de 1980. 
Grâce à des réductions de dé- 
penses de fonctionnement, au 
report de certaines dépenses mili- 
taires et à l’augmentation de la 
fiscalité indirecte, notamment sur 
l'essence et les cigarettes, le défi- 
cit restera sensiblement au même 
niveau : 435 milliards de pesetas 
(6.2 milliards de dollars). Il sera 
financé à 30 % par l'épargne et 
à 16 % par des emprunts étran- 
gers. le reste étant couvert par la 
Banque centrale. 

Le déficit de la balance des 
paiements devrait, quant à lui. 
atteindre pour cette année, 4 à 
4.5 milliards de dollars, mais le 
gouverneur de la Banque d'Es- 
pagne. fort de réserves évaluées à 
21 milliards de dollars, ne craint 
pas d'aecroitre une dette exté- 
rieure de 17 milliards de dollars. 

Le point capital du budget sera 
toutefois un accroissement de 
31 Vo des investissements publics 
concentrés dans les travaux pu- 
blics et la construction de loge- 
ments. Le gouvernement espère 
ainsi stimuler les investissements 
et les porter de- moins 1 cette 
année à plus 3,5 X en 1581. 

• f Intérim. > 


ailleurs, réclamé avec une parti- ments. Le «muvernemënr 
culiere vigueur une participation ainsi stimuler tes ™ astïæe 
accrue des pays pétroliers au et leg n 0l ter de moins 
pouvoir de décision au sein des à „i,„ 1 ' 

deux institutions internationales. annee à plus * «n 
se prononçant en faveur d'une ‘ ,inœn ‘ 

nouvelle augmentation des quotas, 

il n'a nas fait allusion aux 

emprunte que le FJWJ. aimerait A I IT/") F 

contracter auprès de son pays ni 9 v/inv/uiLî. 

aux éventuels emprunts de cette • — 

institution sur le marché. 

Sans conteste, le discours le B) iïldfOG dû SsIOH 

plus accommodant fut prononcé 
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P ar le nouveau venu, le ministre 

a uîtter^îes Heuxsïï injonction des finaûoes de la République 

populaire de Chine, M. Wang 
des gardiens de i etablissement. TU—m.Lair, a avWi-imâ i , in_ 


Dans un communiqué, l'OX>.P. 
accuse Washington d'avoir «usé 
de toutes sortes de pressions sur 
les petits pays pour empêcher 
l'Organisation de libération de la 
Palestine d’assister ata réunions 
de la Banque mondiale à titre 
d’observateur _ Porter l’affaire 
devant le comité des procédures 
ne fait que confirmer la tenta- 
tive faite par les Américains pour 
l'enterrer ~ Il s’agit d'un acte 
honteux, mettant en relief la 
faillite morale du nouvemement 
américain et sa renonciation aux 
principes de justice et de légalité 
au profit d'une poignée de a votes 
juifs s dans la campagne prési- 
dentielle ». 

Ce violent pamphlet antisio- 
niste est le dernier épisode d'une 
bataille juridique obscure, qui 
doit se poursuivre le 2 octobre au 
sein du comité de procédure, une 
décision devant en principe être 
prise (laquelle consistera peut- 
etrre à s'en remettre à l'arbitrage 
d’une commission 1 ) sur les règles 
à définir pour l'invitation des 
«observateurs». H semble bien 
que, dans la forme, les Etats- 
Unis en ont pris à leur aise pour 
obtenir, avant l'ouverture de 
l'Assemblée générale, un vote 
(par correspondance) à la majo- 
rité qualifiée, rejetant la de- 
mande d'invitation de l'O.LJ». 
Tous les principaux pays indus- 
trialisés. y compris la France, 
votèrent 1a résolution d'origine 
américaine. 

Du haut de la tribune. 


à des ajustements structurels pour 
corriger les plus gros déséquili- 
bres » d’une économie dont le 
développement reste « encore très 
faible ». Selon lui, une plus grande 
autonomie sera donnée aux entre- 
prises pour mener leurs propres 
affaires alors que le gouverne- 
ment « usera du levier de la fixa- 


MERCEDES-BENZ NE CROIT PAS 
AU PROTECTIONNISME 

Par deux fols, à l'occasion du 
Salon de l’automobile. M. Elmut 
Schmidt, directeur des relations 
publiques et porte-parole du 
groupe Daimler-Benz A.G. fmar-' 
que Mercedes), a pris le contre- i 
pied du concert de protestations 
de ses collègues qui s’alarment des 


tion des prix, de l’établissement bons i résultats de l'Industrie auto- 
des taux d’intérêt et des imoôts. mob 4? Japonaise sur les marchés 


des taux d’intérêt et des impôts, uiodub japonaise sur les raarcnes 
ainsi que du recours aux crédits “““«aux * La imitation des 
hnncairp.s Tnut. rttin rfnns i’nnti~ échanges commerciaux, a - 1 - U 


bancaires. Tout cela dans l’opti- .Vi™ 

que du plan de l’Etat, pour déclare, ne représente pas a lon- 

donner libre cours aux aspects u J!f stu ^ 

vositits de l'économie de mar- et efficace pour imposer une 


donner libre cours aux aspects 
positifs de l’économie de mar- 
ché ». 

Cependant le discours le plus 
sévère et le plus anticonformiste 
a sans doute été le fait du chan- 
celier de l’Echiquier, Sir Geoffroy 
Howe, qui s'en prit à la « fausse 
division entre le Nord et le Sud ». 
U demanda que le FMI. ne soit 
pas transformé en une organisa- 
tion d’aide — alors que traditton- 
nellement il accorde ses crédits 
sous conditions et à des taux non 
subventionnés. Comme l'avait 
déjà fait M. Matthoeffer. le mi- 
nistre allemand des finances, le 
chancelier de l'Echiquier a parlé 
en faveur du «compte de substi- 
tution » renvoyé aux calendes 
grecques par le comité intérimaire 
réuni- à Hambourg en avril. 

Le secrétaire américain au 
Trésor. M. Henry Miller, a, quant 
à lui, été. de tous les orateurs des 
pays développés celui qui fit le 


marque face à ses concurrents. 
La création de barrières protec- 
tionnistes face aux Japonais 
entraîne le danger de l’édification 
d'autres obstacles sur d’autres 
marchés. L'avenir de la construc- 
tion automobile européenne passe 
obligatoirement par le maintien, 
voire le renforcement, des expor- 
tations de l’industrie automobile, 
où un emploi sur deux dépend de 
ces exportations. Un protection- 
nisme spécifique à notre industrie 
s'étendrait bientôt à d’autres 
branches. Ce serait la fin du 
libre-échange. » 



GROUPE VICTOIRE 


ABEILLE ET PAIX 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DU GROUPE VICTOIRE 

Comptes de l'exercice 1979-1980 

Dividende net porté de 16 F à 17 F 
Distribution globale passant de 34 355 200 F à 40 152 640 F 

Le conseil d’administration dans gées sur le portefeuille de placements 
sa séance du 1 " octobre a arrêté Isa en cours d'exercice „ atteignent 
comptes de l'exercice elos le 31 août 16 132 402 F. contre 11 JL 1 _ 

1980 que la dotation & la provision pour 

Le bénéfice net atteint 60 058 476 F dépréciation de ce 
après H 640 000 F d'impôt sur les e3t passée de I Ii4 -45 F A . 

sociétés 


d'administration 


WieiKi cuzure « — - www,». — . . , _ 

7 751 000 F pour l'exercice précédent décidé de proposer a lassemmee 
(+ 12.4 Te). Ce résultat comprend : générale ordinaire, qui se réunira 
— Le bénéfice courant d'e.vp!olta- le 3 décembre, la mise en paiement 


tloo. net d'impôt, qui ressort 


d'un dividende net de 17 F (contre 


49 066 823 F en progression de ISS 3î F l'aa dernier), assorti d'un avoir 


MoëtHennessy 


Il est rappelé que la société Moët- 
Hennessy rient d'acquérir sons 
réserve des autorisations admlm^ 
trattves nécessaires et de l'approba- 
tion des actionnaires de la aoclété 
SchieffeUn, la totalité des actions 
ordinaires de cette société. Cette 
opération porte sur un montant de 
43 millions de dollars. 

Pour réaliser cet Investissement et 
pour donner À Moët-Hennesay les 
moyens de faire face à d'autres 
opportunités éventuelles, le conseil 
d’administration, dans sa réunion 
du 30 septembre 1980, a confirmé la 
décision de principe prise le 4 sep- 
tembre dernier, conformément à 
l'autorisation de l'assemblée géné- 
rale extraordinaire du 20 Juin 1980, 
de procéder à une double augmen- 
tation de capital. 

(1> Emission contre espèces. 

Le capital social sera porté de 
J 57 953 150 F à 164 278 650 F par 
émission de 526 510 actions de 50 P 
nominal chacune, émises su pris 


sur l'an dernier ; . « & & 'ESS? ÆS Se «00 F. et 

— Le solde net des opérations en a ftnTuié à -361: 920 re3 anciens, à raison d'one action 


capital qui est de 10 691 343 F en que le précédent s'appliquait - au* n nn relie pour six ancienne». Cette 
diminution de 7.5 fc sur l'an der- 2 U7 200 jetions ’ opération se déroulera du 13 octobre 

nier, une provision Importante ayant avant 1 attribution gratuite do l ac novembre 1080 . 

été constituée en raison de la dé- tlou nouveUe ' pour " M+rihntiou fatuité, 

prédation boursière des obüsarions anciennes réalisée en Janvier 1680. t-J Attribution gratuite. 
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tation : 

— Les revenus des filiales et parti- 
cipations représentent 38 765 613 F 


Le conseil a également procédé à 
la réévaluation du bilan prévue par 


contre 33 226 488 F l'an dernier, en la loi. cette réévaluation concernant 
progression de 16.7 îl- L'augmenta- les titres de participation détenus 
tion est d? 16.5 pour les filiales par la société au 31 décembre 1976. 
et participations françaises et de La réévaluation de La quasl-totallte 
17.3 ré pour les filiales et participa- de ces titres avait été effectuée a 
tiens Étrangères lelle aurait été de l'occisloo de la restructuration du 
plus de 20 «b à change constant), groupe. Intervenue à cette meme 

Cea dernières représentent 9 04S 604 F époque, ri bien qu'elle se trouva 

de revenus, soit 23 T. du total. limitée anjourd hui à deux partlcl- 

L es revenus du portefeuille de pla- patinas fra nçai ses et une partie 
cernent* et de la trésorerie totalisent d’une filiale étrangère. Le montant 
27 652 198 F. contre 21219 793 P corres|»ondant de la plus-value et 
C+ 30-3 Cet accroissement sen- de l’écart de réé7aluatioo inscrit 
slble s'explique à la fols par la dans les réserves du passif, wt de 

hausse des taux moyens de Terminé- 44 320 000 F, soit environ 19 F par 

ration depuis un an. et par le fait action. 


d'émission. 

En représentation de cette aug- 
mentation de capital. 11 sera créé 
526 510 actions de 50 F nominal qui 
seront attribuées gratuitement aux 
propriétaires des actions représen- 
tant le capital de 184 278 650 F, à 
raison d'une action gratuite pour 
sept actions, tant anciennes que 

souscrites contre espèces, possédées. 

d’une filiale étrangère. Le montant I Toutes les actions nouvelles émises 
correspondant de la plus-value et à l'occasion de cea deux opérations 


que l'exercice 1979-1980 a eu une 
durée de douce mois, contre onze 
pour le précédent 


Enfin, le conseil d'administration j 
a coopté comme administrateur | 
II. Bernard Beau, en remplacement 


auront droit au dividende afférent 
à l'exercice 1980. En autre, le connu 
a décidé, sauf circonstances excep- 
tionnelles, de maintenir en 198L as 
capital augmenté d'un tiers, le divi- 
dende par action versé en 1980. 


Dans le solde des opérai Ions en de IL Bertrand Motte, récemment , 
capital, les plus-values nettes déga- décédé. 

ACCORD DE COOPÉRATION 

CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE 
GROUPE VALBRAS 


COMJNDUS 


M. Jean-Maxime Lévëque. prési- 
dent du Crédit commercial ge 
France, et M. Marias Maehline, 

E résident du groupe brésilien v'al- 
ras. viennent de signer un accord 
de coopération qui prévoit notam- 
ment une prise de participation 
importante du Crédit commercial 
de France au capital des différents 
établissements financiers du groupe 
Valbras. 

Lés activités financières du groupe 
Valbras au Brésil ont un caractère 
national. Ce groupe a Tait preuve 
ces derniers temps d'un dynamisme 
particuliérement remarqué. Il est 
composé d'établissements distincts! 
comprenant, entre autres, une ban- 
que de crédit à moyen terme, une 
société de crédits au consomma- 
teur, une société d'agent de change 
et de courtage de valeurs mobi- 
lières. ainsi qu'une société de 
crédit-bail (leasing). 

Bn réalisant ces accords, le Cré- 
dit commercial de France réaffirme 


SAINRAPT ET BRICE 
SOCIÉTÉ AUXILIAIRE 
D’ENTREPRISES (S.A.E.) 
SOCIÉTÉ ROUTIÈRE COLAS 


Le gouvernement de la Répu- 
blique d'Indonésie a Tait connaître, 
le 29 septembre 1980, sa décision 
d'attribuer au groupement des entre- 
prises Salnrapt et Brice. Société 
auxiliaire d'entreprises (S.AJ5.) et 
Société routière Colas, piloté par 
Salnrapt et Brice, Le contrat de 
construction de l'aéroport Inter- 
national de Jakarta - Cengfcareng. 
première phase. 

L’Ingénieur conseil est l'Aéroport 
de Paris. 

Le montant de la soumission 
s’élève é 2,25 milliards de francs. 


sa vocation Internationale et l'in- 
térêt tout particulier qu'il porte 
au développement de l'économie 
brésilienne, oû le courant dea inves- 
tissements étrangère est fortement 
croissant. 

E convient de rappeler que ces 
accords permettront de compléter 
harmonieusement l'ensemble des 
activités du Crédit commercial de 
France au Brésil. Jusqu'à présent 
excercées principalement dans les 
secteurs des crédits financiers 
Internationaux et des crédits 
d'équipements. 1 


A.N.F. 

LES AIHJERS 

E CONSTRUCTION 
DU NORD DE U FRANCE 


M. André Felabon a demandé 
au conseil d'administration d'être 
déchargé, pour raison de santé, ; 
de ses fonctions de président- 
directeur général ; U reste admi- ! 
nlstrateur et a été nommé présl- , 
dent d'honneur. 

Sur sa proposition. le conseil a ; 
nommé pour lui succéder M. Mar- 
cel Delport, précédemment vice- : 
président-directeur géoéraL 


Cheikh Mohammad Abal-Khail, plaidoyer le plus chaleureux en 
ministre des finances et de l'éco- faveur des droits de tirage spé- 


nomle d'Arabie Saoudite, a lait 
une brève mais ferme allusion à 
l'affaire, e Les procédures régu- 
lières, qui dans le passé ont été 
utilisées pour inviter des obser- 
vateurs, n’ont pas été suivies dans 
ce cas. Ces procédures ordinaires 
ont été transformées en pressions 
politiques... » 

Le ministre saoudien a, par 


et aux. Contrairement aux Euro- 
péens. qui voudraient limiter le 
montant des émissions. Ce 
chancelier de l’Echiquier n'a pas 
même fait allusion à de nouvelles 
allocations). M. Miller s’est dé- 
claré partisan d'one « augmenta- 
tion relativement régulière a de 
ces allocations. 

PAUL FABRA. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 


+ bas + haut Rep. + ou Dép. — 


9 K.-TT 

$ can 

Yen (IM). 



2.3173 2.33 1S +58+75 

24355 2,1390 +30+45 

14.4675 114830 — 53 + 50 

2,5545 2£5S0 +140 + 165 

4,8680 4,8750 — MO —425 

9,9970 10,0065 — 385 — 310 


SIX MOIS 


Rep. + 00 06p. - 


T 00 — 80 — 195 — 155 

25 + 55 + 70 + 110 

10 +15 +119 + 159 


+ 425 + «0 

+ 230 + 269 

- 395 - U0 

+ 860 + 910 

—3035 —2800 

- 965 — 869 



TAUX DES EURO-MONNAIES 


8 11/16 8 13/16 S 11/16 813/16 8 5/8 

13 13 1/S 13 1/8 13 1/4 13 7/16 

9 3/4 9 7/8 9 15/16 10 1/16 10 3/16 

12 12 3/16 12 1/4 12 7/16 13 

4 15/16 5 1/16 5 3/16 5 5/16 5 3/4 

23 1/4 23 1/4 23 1/2 21 1/2 25 

L5 13/16 16 3/16 15 5/B 16 1/8 14 5/8 

12 1/4 12 1/2 12 3/8 12 5/8 13 


OUI S S/S 8 3/4- SLl/16 S 13/16 811/16 813/16 8 5/8 8 3/4 

L-F' 0 1= IC» 13 13 13 1/S 13 1/S 13 1/4 13 7/16 13 9/16 

Florin ... 9 3/8 95/8 9 3/4 9 7/8 9 15/16 10 1/16 10 3/16 10 3/8 

F-B. (100). 91/2 II 12 12 3/16 12 1/4 12 7/16 13 131/4 

3/4 1 1/4 4 15/16 5 1/16 5 3/16 5 5/16 5 3/4 5 7/8 

L* (1000). ls 161/2 22 1/4 23 1/4 23 1/2 34 1/2 25 26 

i 16 161/4 1513/16 16 3/16 15 5/8 16 1/8 14 5/8 14 3/4 

Fr. tranç.. 111/2 12 12 1/4 12 1/2 12 3/8 12 5/8 13 131/4 

Noua donnons cl-deesos Isa cours pratiqués but le marché interbancaire 
des devises tels qa’Ue étalant indiqués en fin de matinée par use grande 
banque de la place. 


MINISTÈRE DES TRANSPORTS 

DIRECTION DEPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 
DES HAUTS-DE-SEINE 

Subdivision des Etudes Foncières et de Topographie 

AVIS 

d'Enqoéte préalable à la Déclaration d' Utilité Publique 
Communes de LA GARENNE-COLOMBES et COLOMBES 
ROUTE NATIONALE N* 192 

Elargissement et aménagement en faveur des transports en commun. 
Acquisition de terrains pour le relogement des expropriés, 
section comprise entre la rue Léon-Ma uiice-Nnrrimann 
à la G A RENNE- COLOMBES, et la nie de Sartrnuvillc. a COLOMBES. 

Le Publie est i a forme que par arrêté préfectoral en date du 19 septem- 
bre 1980, ü a été prescrit l'ouverture d'une enquête préalable à la 
Déclaration d'utilité Publique concernant le projet 3U£vLsé sur le terri- 
toire des communes do LA O AR EN NE-COLOMBES et de COLOMBES. 
On exemplaire du dossier concernant cette enquête sera déposé dons 
les Mairies de LA GARENNE-COLOMBES et COLOMBES pendant 
49 jours, dn 15 octobre an SS novembre 1980 Inclqs. où le public pourra 
le consulter aux b eu rep suivantes : 

LA GAREXNE-COLOOIBES : 

— Du lundi au vendredi, de B h. A 12 h. et gui 13 h. 30 A 17 h. 30 ; 

— Le samedi de 9 heures à 12 heures i 
dimanches et lo ors fériés exceptés. 

COLOMBES : 

— Du lundi au vendredi, de 8 h. 30 à 12 h. et de 13 h. 30 à 18 h.' 

— Le samedi, de 8b. 30 A 12 heures ; 
dimanches et Jours fériés exceptés. 

Les personnes désirant émettre an avis sur ce projet pourront consi- 
gner leurs observations aux Jours et n*> lires cités cl -de 33113 , au; les 
registres ouverts à cet effet dans chacune des mairies. Elles pourront 
de même, les adresser, par écrit, soit A l'un des Maires concernée soit 
à M. Pierre MELIN, Inspecteur Divisionnaire hors classe à la SJ 7 C F 
™“®'”»nt L rue Piaaaro, 75017 PARIS, nommé Commissaire Enquêteur 
M- le Comm issa ire Enquêteur recevra directement iea déclaration» a a 
pal ïi ,c i IUP 'TjtUltê Publique du projet A la Mairie de COLOMBES ■ 

— Ds fl Ü A 12 h, les 15, 22, 29 novembre 1980 ; 

~ De B h. ù 12 h. et de 14 h. h 17 h„ les 27 et 28 novembre 1980 
Al issue de cette enquête les copies des conclu si ans -dn Commissaire 
Enquêteur seront tenues J la disposition dn publie aux Mairies de 
LA GARENNE-COLOMB ES et COLOMBES et A la Préfecture des 
H *&* s-C *e-Selne. Direction Départementale de l'Equipement, accueil du 
public niveau + L aux heures normales d'ouverture. 

Dette publication est effectuée en application de l’artlclo R il -4 du 
Code de l’Expropriation pour cause d'Utillté Publique. 


Accord S KAN DI A-COMIN DUS 

A la suite de conversations inter- 
venues à Sydney, Paria et Stock- 
holm. Com Indus, holding dea com- 
pagnies d'assurances du groupe 
Worms. £t le grand groupe d’assu- 
rances suédois Skandia ont conclu 
un accord de principe en vue de la 
fusion de leur» eetlvitéa d'assuran- 
ces directes en Australie à compter 
du 1 er Janvier 1981. 

La réalisation de cet accord, dont 
les modalités seront soumises A ras- 
semblée générale des actionnaires 
de Préservatrice Insurance Australla 
Ltd. est subordonnée A l’approba- 
tion des autorités de tutelle compé- 
tentes en France, en Suède et en 
Australle- 

Skandla apportera A Préservatrice 
Insurance Australie Ltd son porte- 
feuille d'affaires directes et détien- 
dra 40 % du capital de la nouvelle 
société, qui prendra le nom de Pm* 
servatrice-Skandla Australla Insu- 
rance Company Ltd. 

Les actionnaires actuels de Pré- 
servatrice Insurance Australla Ltd 
Comludus pour 78.28 %. le solde 
étant possédé par Les Prévoyants 
du Canada - Assurance générale, 
société canadienne dans laquelle 
Comindna posséda une participation 
-directs de 25 %) détiendront en- 
semble 60 % du nouveau capital. La 
direction générale aéra exercée par 
M. J.-C. Kerry. actuellement direc- 
teur général de Préservatrice Insu- 
rance Australla Ltd. 

La nouvelle société, qui bénéficiera 
de l'appui de deux des principaux 
groupes mondiaux d'assurances, dis- 
posera de moyens financiers et hu- 
mains accrus qui lui permettront 
de poursuivra son développement 
sur le marché australien. 


(Publicité) — 

SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 

(SONBDE) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Equipement Electronique des Stations 
et Forages 

La Société nationale d’exploitation et de distribution des eaux 
lance un Appel d’offres international pour la fourniture et le 
montage des équipements électromécaniques des stations et forages 
19 groupes), pour l'alimentation en eau potable de Uoulahres-Redeyef. 

Cet appel d'offres s'inscrit dans le cadre du cinquième projet 
financé par la B. m n ““ 

Ne peuvent participer A cet appel d'offres que les lonnüHBouxe «tes 
pays membres de la BJ-RJP. et de ia Suisse. 

fournisseurs qui désirent participer & cet appel d’offres 
pourront se procurer le dossier auprès de la SONEDE (Sce Marché) 
contre paiement de la somme da Vingt (20) Dinars Tunisiens par 

doivent parvenir à la SONEDE sous plis recommandés 
avec accusé de réception ou être remises contre reçu au plus tard 
fleur y n °S re IW0 ’ 4 l ° heUr “’ au ^ ™ Ja^he^Lâ-Nèhro. Mont- 

L’ou vprttrra des plis aura lieu le même jour A U heures. 


(Publicité) 


STAGE DE FORMATION CONTINUE 

D. U. T. GESTION 

Option Gestion du Personnel 

Durée de la formation individualisés. 
i t Pri . Ee . en com(5fe c * âs acquis scolaires et professionnels. 

L organisation de la formation est adaptée aux salariés en activité. 
Les enseignements peuvent avoir lieu en partie pendant le temps 
de travail et en partie hors du temps de travail. 

Début de la session 1980 : 17 NOVEMBRE 1980- 

Université PARIS-NORD 
Centre de Formation Continue 
I.U.T. de Villetaneuse 
avenue Jean-Baptiste-Clément 
93430 VILLETANEUSE 
Té». 326-90-48. 


DUSSE D 
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LfS MARCHÉS FINANCIERS [ 


VALEURS 


PARIS 

2 OCTOBRE 


Nouvelle hausse 

La hausse des valeurs françaises 
se poursuit. L’indicateur de ten- 
dance termine à environ + QfiO %. 

Les facteurs techniques restent 
déterminants. Les vendeurs se font 
rares et Tes investisseurs institu- 
tionnels continuent (Tacheter. Tl 
est vnf qv& la fermeté persistante 
de WaU-Street favorise ce mou- 
vement 

La subite aggravation de la 
situation polonaise ne semble pas 
par ailleurs préoccuper le marché. 
■ La hausse est générale. Même le 
secteur automobile, malmené ces 
dernières semaines, se redresse. 
Peugeot gagne 4$ %, Michelin 
3£ %. Kléber, 42 %. 

Les pétrolières sont diversement 
traitées. CK J*, ne progresse que 
de 0,43 %, alors que EUf- Aquitaine 
gagne 3J7 %, Esso 220 %. Pé- 
trole BK. 4 %, à son plus haut de 
Vannée. Mobil 4 $7 %, Exxo n 
2,76 %. 

Les plus importants écarts à 
la hausse sont enregistrés sur 
Ruche Picarde (+ 62 %>, Als- 
thom-Atlantique (+42 %), au 
plus haut , Ferrier f+ 32 %), 
Auxiliaire d’ Entreprise (+ 3,4 %) 
Guyenne Gascogne (+ 3J %). 

En baisse, on note B.C.T. 
( — 4J34 %), Les Chargeurs réu- 
nis f— 3,62 %>. SSB (— 224 Voi. 
au plus bas de Tannée, Sogerap 
(— 2,43 %). Arjomari f— 2J5 %). 
Sias (— 123 %). 

Aux étrangères, les mines se 
replient. Harrrumy GoW perd 
3,84 %, Santa Helena 323 %. 
Président Brand 225 *Jo, West 
Driefontein 2,41 %. 

Sur le marché de l'or, le lin- 
got perd 1095 francs à 
91 400 francs, tandis que le 
napoléon gagne 320 francs à 
798 francs. L'emprunt 4 1/2 % 
1973 s’effrite. En revanche, le 
• % 1973 progresse à nouveau. 


LONDRES 

Calme et incer tain 

Aprè3 9a hausse de la veille, la 
Bourse de Londres est Calma es 
incertaine. Recul des minas d’or en 
^^ SOQ , avec celul du métal et avance 
ai» pétroles du fait de (a prolon- 
gation du conflit Irano-lroklen. 


Toux du marché monétaire 

Effets ornes de 2/1 B 11 1/2 % 


dr (ouverture) (déltorci 675 sa coatre 682 

VALEURS 

CLOTURE 

1/18 

COURS 

2/19 

Benctnm 

entra p«tre(ea» .... 

Gouraaids 

•De Beers 

Impérial Cùeratcal .... 
Ria Tinte Snc Cor.... 

suen 



Vu Lan 3 1/2 % .. 
"Kl DrteftmtelD ... 
'Western Holdings . 

(”) En dollars 0 

153 .. 
392 .. 
68 ... 
12 ... 
346 .. 
458 . 

414 

1» 

33 1/8 
118 1/4 
107 1/4 
X 

152 ... 
488 ... 

57 ... 

12 ... 
342 ... 
458 ... 
411 .. 

129 

33 i/S 
» 7 3/4 
115 3/4 


NOUVELLE DE SOCIÉTÉS 

GENERALE BISCUIT. — Le groupe 
français s'introduit sur le marché 
des Etats-Unis en rachetant au 
Béant américain Quaker Oats le 
contrôle de sa division « biscuit », 
la société Burry i7D millions de dol- 
lars de chiffre d'affaires et 50 000 
tonnes par an), aans laquelle Géné- 
rale Biscuit détiendra 78 % après 
création d'une filiale commune 'sous 
le nom Burry -Lu. 

PHILIP MORRIS. — Pour le pre- 
mier semestre 1930. le bénéfice du 
sroupe est en progression de 26.7 5. 

CONTINENTAL GDMML — La 
firme allemande qui devait repren- 
dre ia majorité du capital de Kléber 
connaît, elle aussi, des difficultés. 
Elle va réduire les horaires de tra- 
vail dans ses usines de Hanovre. 

FINANCIERE VICTOIRE. — Pour 
l'exercice clos le 31 aoO' 1980. le 
bénéfice net atteint 60 millions de 
francs contre 53,4 millions de francs 
1+ 12 .4 ÏS>. après 11.6 millions de 
francs d‘ impôts, contre 7.7 millions 
de francs. Les revenus des filiales 
sont en augmentation de 16.7 % à 
38.8 millions de francs et le revenu 
financier de 30.3 % & 27.6 millions 
de francs (en raison de ia hausse 
des taux d’intérétl . Lo dividende net 
est porté de 16 francs a 17 francs 
sur un capital augmenté de 10 % 
par attribution gratuite (1 pour 10), 
de sorte que la rémunération du 
titre augmente de 16.8 %. 

DCNLOP HOLDINGS. — Le divi- 
dende Intérimaire de 2. 65 pence est 
Inchangé. Le premier semestre se 
terminera par line perte de 3 mU- 
lions de livres (contre un bénéfice 
net de l million de livres). 


NEW- YORK 

Hausse des pétroles 

Nouvelle séance de hausse à Wall 
Street, où l'indice Dow Jones gagna 
7 points A 938.42. 

Le relèvement, par plusieurs gran- 
des banques, de leur taux de base, 
qns passe de 13 à 131/2%, n'a pas 
entravé l'optimisas des Investisseurs. 
Ceux-ci ont concentré leurs achats 
but les valeurs pétrolières ayant 
d'importantes ressources es terri- 
toire américain. La hausse accélérée 
du prix du baril que ne manquera 
pas de provoquer le conflit Xran- 
Irafc. favorise en effet ces firmes. 

Atlantic Rlecbfield, valeur la plus 
active de la séance, gagne 3 3/4 A 
561/8. Phillips Petroleum 2 1/8 A 
47 3/4. Exxon 2 A 713/4, Texaco 1 
à 37. Se sont également bien com- 
portés les secteurs de l'armement, 
de la construction mécanique st les 
mines d’or. 

En revanche, les valeurs d'alumi- 
nium, de cuivre, de pneumatiques 
et d'automobiles se sont repliés. Au 
total, les hausses (908) l'ont emporté 
sur les baisses (633). Le volume des 
échanges . s'est étoffé (48.72 millions 
contre 40.29 millions de titres). 


VALEORS 

COURS 

3é/9 

COURS 

1/10 

Alcoa 

72 1/2 

71 3/4 

A.T.Î 

61 7i8 

51 1/4 

Boeing 

3S 1/2 

39 5/8 1 

Chase Manhattan Bank.. 

40 1/2 

40 

Da Pont da Henuars.... 

45 1/4 

45 1/8 

Eastman Kodak 

65 5/1 

87 

Exxon 

69 3/4 

7 ( 3/4 

Ford 

27 S/3 

27 -• ! 

General Electric ....... 

52 1/2 

50 ... 

General Foods 

38 3/8 

38 

General Motors ........ 

52 3/4 

51 S/t 

Goodyear 

15 7/8 

15 3/4 

IXM 

64 1/4 

65 3/8 


31 1/2 

32 3/8 

Kean scott ............ 

31 

38 l/l 



73 7/8 

Pfizer 

45 3/4 

45 3/8 

Schlomberger ......... 

143 ... 

147 1/4 

Texaco 

36 . 

37 

bxi. lue. 

IB .. 

18 5/1 

Dalan Carbide 

45 S/8 

45 1/8 

ux Steel 

21 7/1 

21 5/8 

WestiBgboasé ......... 

2 > 3/8 

25 1/2 

Xerox 

65 7/8 

58 l/l 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100: 29 déc. 1979) 

30 sept. 1er OCt. 

Valeurs françaises .. U0 110.8 
Valeurs étrangères UM 129,5 
Cie DBS AGENTS DB CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961) 
Indice général U0.6 111 


COURS DO DOLLAR A TOKYO 

] i/ia I 2/ia 

1 dollar (ea vefH)...| 209 41 j 207 SI 


VALEURS 


% du 
coupon 

3% 

5% 

5 % 20-60 

3 % amorti «5-54 

41/4% 1963... 
Ejnp.N-Eq.S4G3 
Eap. HE*6%S6 
Emp. N.Eq.6%67 
Emp. 7 % 1973. 
EaV.S4a%77 
Emp. 9,80 % 7B. 
EDF 7,30 % 81 . . 

EDF 14,5 % 8042 

25 60 
43 60 

71 

*4 II 
1(4 

I0S 

87 28 
8790 

Si 50 
84 40 

19 05 

9 III 

3 347 

3 598 

B '519 

B 821 
5328 

9 «33 

2 838 

3 217 

2 221 

5 378 

4 541 

J VALEURS 

Cours 

préeéd. 

Dernier 

cours 


1 

230 . 

790 

2000 

845 

358 

388 

IBS 

788 



BOURSE DE PARIS - 2 OCTOBRE - COMPTANT 


VALEURS 


Cours 

orécéd. 


Dernier 

cours 


SJ.EJL 

9X9 

ActBun 

- (>M. amU. 
Alsacien. Bnm 
Baaque Hervet. . 
Boue Hroot Eut. 
Bqae KaLFara. 

B.0JX. 

oo B. Scan. Dim 
Banque Wonas.. 

cxix... 

Cla Crédit Unir. . 

BAUX 

Créditai 

CrM.C4o.lDd... 
Crédit Lyonnais. . 
fiectra-Baseos 

Enroua» 

Financière Safat. 
Fr. Cr- et B. (Cl«) 
France- Bail 


Hydro-Energie- . 
lunokiliBJJ.. 
iBmabanqnu. . . 

HUQOfiCS 

iDtMUil 

— (oùfty. caoi.l 
Laffita-Bail . . . 


191 
B62 
155 
176 50 

369 
211 
3/5 
265 50 

28 951 
127 
218 
38 78 

370 
» 

117 58 
289 
275 
162 
147 20 
325 
139 
311 

Z2M| 
222 
332 
279 
281 
258 
ISO 


196 

588 

155 

359 *T 

212 
318 
285 50 

28 90 

121 

214 58 
388 

Ut 

280 
275 50 
1*0 10 
147 50 
323 
130 
315 

22 

224 U 

338 

230 50 

261 

258 

192 


VALEURS 


Cours 

précèd. 


Dernier 

cours 


ucahali lotmoo. 

Loca- Expansion . . 

Loofûuaclèra. . 

OjrUyt» Dtp. Ct 

Marseille Cran.. 
Jbrts-HéescDBWta 
Séquaaaisa Baaq. 

Sicotei 

SLIMIKCff 

St* CeoL Saoq.. 
Société fitaerala 

SOFICOIIt 

S evaball. ...... 

Dnitell 

Oo. lad. Crédit.. J 
Clé Foncière . . . . 

CXV 

Fonc. Ch.-CEa.. 
(IL) S. O. F. U*.... 
F BUC. LyOflMiSB. 

imam. Marseille 

Leone 

SIKVIH 

cogw 

FuncJna 

Cr- Fin. Coastr.. . 
ImiatBdo 


386 

143 

193 58 
173 

274 
478 

275 
134 
313 

74 

249 

2€8 

345 

303 

258 

ire 

258 89 
825 
91 39 
1138 

1730 
225 |0 
IBS 
275 
171 
118 II 
196 


386 

140 

190 SI 
173 

274 

«SB 

277 

134 

31* 

72 

250 

282 

345 

300 

236 

176 

»i 

91 

1138 


228 
158 10 
225 
170 50 
189 50 
195 . 


VALEURS 


Cours 

orécéd. 


Dernier 

cours 


l uu ni Pi m. 

Cia Lm. fan... 

UFIMEG 

UX LM J) 

Daloo Bttit. . . . 
a a. loua. France. 
Acier umstiss.. 
Sciragl 

AppHc, HydrasL. 

Artois 

Ceutaa. Btanzy. . 
(NT) Castrat. . . 
(NY) Cfeampex... 
CKar. Héon. (p.L. 

Conrtodns 

Cia Industrielle. 
(LT) ne». B- Nord. 

□ectro-Fluanc.. . 
(M) EL Partiel».. 
Fin. B rota ede 
F in. Ind. 6aa Eaux 
Fia. Bt »ar. Part 
FULSenalle-Mwb. 

Franc* (La) 

l* More 

Lee on at Cie.... 

(ITOLordex 

Cle Marocaine. . 


161 
(39 
114 l»j 
ISO 60 
291 21 
242 50 
I4J 

271 20 

275 
261 69 
420 
113 6Ô1 
I IJ 
3720 
555 
32ü 
132 

369 
64 
90 
689 
M 
110 20 
643 
130 
253 60 
MB 
21 35 


168 . 
141 

114 18 
178 
292 
241 
139 59 


2B8 71 
269 . 
435 
112 
III 

|3850 . 
546 
325 
132 

375 

64 

89 19 
628 
17 66 

lia ia 

641 

132 

259 


Cours 

précèd. 


Dernier 

court. 


Rsd 

DPS Paribas.... 
Paris-Orléans. . . 
Pan. Fia -G est In». 
Piacra. laur... 
Prortittnen SX.. 
RHariOfFlsJ... 

Smtfrfô 

Snffo 


canaadga. .... 

Clama 

indB-HéHai... 
liadag. Agr me 

Padaae 

Salins M Midi.. 


AHnbragn. ...... 

Bananta ...... 

Froaufesié Bel.. 

BungralB. ...... 

Ceoii 

(M.) coaffiBBarcj . 

Ctfradéf 

Ecnonmats Cash. 

Epargne 

Earamardié ... 
Frère. P.4eoartf. 
Géaérale BksealL 

Genvreln. 

Eanlat-Tnrpm. ... 
» Mam Cédiall. 
Br. Moal Paris.. 

Hicatas 

Piner-Heusleta. 

Péthi 

Prenadés 

BécaaiartaUd... 
Roqaeton. ..... 

Tamiitger. ..... 

Usinât 


Béntmctma.... 
Bras, et Clac. Ind 
DI si indnctüon 

Blcq lès- 2an 

Sam-Baphan. .. 

Segepat 

Onion Brasseries 

Fronçai» Suer.. 
Sucrerie Bsacnn 

EqoUr. TèblODsS. 
Sorte 

Cxap-'fleRBRl . . 

CCratiati 

Cünents «eat... 

Cacftenr 

Drag. rrov. Prit. 
F oxg eralle 


G. Trov. de P Ext. 

HerDcq 

unAert Frères. . 


Leroy (Ets S.). . 
Orieny-Desvrolsa 

Porcfcer 

Beugler 

Sablières Saine. 

SXCXR 

Sdnot et Brice 

sarclslenne. ... 
suac Adèran. . 

Spin Battgnollu. 

Daolnp 

KntctriBson 

Safin-AJcan 

Compilas 

GaareeaL 

Patté-Ctoéni... 
Patté-Mareoal. . 
TB» DIM 

AlMndnstrla.... 
Applic. MfecaL. 
Art al 


22 05 1 
163 
96 
230 
(04 60] 
328 
224 GO 
77 71 
129 


116 

430 

171 

27 

323 

350 


339 

281 

226 

686 

958 

523 

W 

468 

106 

702 

499 

488 

184 

282 51 
170 
317 
477 
335 
92J 
1191 
IBS 
lit 
421 
131 


il f 
671 
480 
121 
117 

6ao 

19 

$15 

216 

63 2t| 
429 

264 sa; 
216 
224 M 

64 
344 
163 -. 


SB 
88 50 
140 


73 II 

184 

260 
106 
147 
40 

(71 6fi 


ta 

70 

13 35| 
62 
218 

121 H 1 

428 
67 
38 
iil 21 

Il 21 
28 
170 


Beroxid-MOtears 

BAL. 

ejM». 

M Diatrfcft 

Duc-Lamothe . ... 
EXJl.-Labkaac. . 
Eroault-Snma.. 

Forges StrasBonr). 
(U) F.B.M. eh. fti 

Frankel 

HuanMJ.CJ... 
bat» 
te... 


«0 8t| 

182 

102 

B3J 

428 

636 

66 

138 

no 

1(5 




... r 208 
141 


LKtuire 

Métal Déployé. 


230 

325 


158 70, 
95 
235 
183 
326 
224 49 
70 

129 • 


m 

435 
178 
27 20 
320 
369 . 


317 
201 
231 
665 
97d 

943 

4SI 

811 

682 

485 

418 

I9é 

282 68 
128 . 

318 
477 

929 

1210 

188 

616 

416 

ire 11 


su 

5» 

400 II 

Ü7 . 

4M 
80 (I 

4M 


51 

412 

282 |B 
264 
226 
O 
349 
169 


92 

131 


74 

192 

250 

IBS 

149 

39 

176 


146 «9 

68 SI 

(2 80 
64 
213 

131 

413 

69 58 

163 .. 

18 21 
28 

175 


62 
168 68 
119 

630 

634 

64 

139 

879 

206 

141 


299 

315 


VALEURS 


Cours 

orécéd. 


Dernier 

court 


Udéiia 

Hedn-Gaogls--. 
Peugeot lac. anul 
Bah or -F or G. S J». 
Scssorts IM — 


Satan 

sien 

Sondera Ante*. . 
SJ-E-I C.H.LM. 

Trader 

Vira 

At OLialrt.... 

Ehl Gares Frit., 
lui». MarftlBl. 
Hag. EU Paris. 

Cereie sa M saxes 
EauMVloy.. 

Safit si 

Vichy (Femiéro) 
Vittel 


AdMédst-Bey.... 

Darniay SA 

ttiflot-aettia 

un» G. Lang- - 
Panel fiasenu. 

LaMsta 

RKhette-Ceapa. . 

A nuery-Sfgranu 

Bon Marché 

Danart^Saroip... 

FNAC 

Mar*. Hadagasé. 
Maerei et Kern. . 

Optorg 

Pabds Ronveanté 

UiUnrtz 

Earoo Accamal. . 
tas. P (CLP EL). . . 
tentes 

Mémo- Sam.... 
Mon 

Plies Haut».... 

Radiologie 

SAn.Acs.fim. 

S. F J JM 

S.1.R.1AX 

Unldai 

Carnaad SX.... 


Excant-Mense... 
Cueugnon (F de) 
Profilés mas Es 

TUsoétai 

Vlncey -fl onrget . 
Hnar en. ........ 

Si ata 

Muta 


22 

225 

192 

151 


106 

71 

157 

182 

351 

68 

33 

168 

324 61 
2»4 

IM 61 
(893 
68 

355 
470 

SI 

45 41 
314 
8 
99 
23 101 
49 81 

7D 

115 60| 
865 
2» 

65 30 
42 
149 
3>2 
62 ER, 
286 68 
212 
140 


300 
105 50| 

26 1 
132 

904 
1298 
826 
163 
88 40 


21 II 
225 
192 

160 


193 
rl .. 
157 


350 

56 

39 

148 ■ 

264 

183 98 
19(9 

d 62 50 
366 
466 

69 II 

3*1 

dl03 
23 (9 

40 80 

70 
118 
900 
292 

63 
49 39 
148 
362 
62 50 
2M 
212 
145 


29S 

112 

251 
132 
930 
(24f 
822 
162 60 
88 70 


Arerep G ...... 

Eif-Antargaz.... 

ttyfiroc SI- Duels 
UDe-Bomléns-C. 

Cartme-umn» 
DttaUDM SX. . 

Finale» 

FIPP 

(Ly) Garland 

Gèvalot 

Grande-Parebsn 


Mpnfm-Georgel. . 
RmueiotSX. . 
Soufre fféanlea 
SyntheuD». . . 

IUu et Math.. . 


Dflner SJS 0.... 

AgMbé-WlIIM. . 

Fîlés-fonrnucs. 

Uiaière-Reaiub. 

B ou diète 

II. Cbanbnn.... 

Gén. Maritime... 

Delinas- Vialpm 
Nat Narlgvtlofl 
navale Haros . 

Lcxc 

steui 

Tr CJ.TXA.H... 
Trans. et Indnstr. 

(LU Baignal-F»).. 
BOB/jr-Duesi. . . . 
La Bresse .... 
Degrémont. . . . . , 


Dnqnesnas-Pvf» 

£C€9» mm m mm mm 

Fer miles C».. 

Havas 

Lacatel 

Lyon-Altmaad . 


225 1 224 90 

45 60 
18 I 17 39 


69 

32 
311 
341 
4 00 

MO 

369 

d!23 

329 

69 

220 

73 

126 

386 

100 

128 


91 30 1 
312 
196 
146 10 
72 


U 60 
357 

7 U! 
31 
221 
156 
25 201 

271 
93 
129 
185 
336 
146 60, 
107 50 

44 2o| 
246 
121 59 
137 

256 
223) 

290 
585 
3*5 61 
236 20| 


56 69 


345 

415 

845 

374 

231 

338 


72 

189 

306 

190 
125 


9i sa 

302 
(96 20 
159 
71 M 


87 80 
357 
7 
31 
223 

'26 29 

279 
95 
1* 

1*5 
336 
169 
107 Sû 

44 
260 
III II 
135 

268 28 
2230 
zss 
585 

248 


VALEURS 


Cours 

nrécéd. 


Dernier 

cours 


G. Magnant 

AM-C 

OJX-OnLF-Parts 

Prtflds 

SafiS. 

SalDer-LèDtane 
NatermanSX 
grasa dn Maroc 
Brass. Dosst-Aft. 

A. EX 

AkZB 

sues Aima. 
AlgenelDe Bank. 
An Petrefiaa ■■ 

Art ad 

Aston t use Mines 

Ben Pop. Esnagn. 

B. fl Mexique... 

B. Bégt. inter... -, 
Bartam-Rann. . . . 

Bon Canada | 

Blyn» 

Boonrer 

Bntmng C. L. 
Brttfsft P«rU«B»: 
Br. Laabert (BBUi 

Catano Heusngs. 
CanMAea-Paelfle 
CodmriMtegrM. 
C omto c a . .. 
Coreraerztnrak. . . 
Ceutaslds. ... 

Dort, indostrii. 
0» Baero (part.). 
Dn* Chemical. .. 
Dresdner Bank.. 

E.M.I 

Est-MMiqire.... 

Feramex d’An*.. . 
Flao u t r omar. .. . 

Flnstder 

Fosece 

Gèn BetglqM... 

fievaert 

Glaxo. 

Gnodyaar 

Grâce and Co. . . 
Cari on Canada 
Hartehewt . ... 
HMeywell lue.. 
Hmgavans 
I.C Indnstrtes . 

lohweshnig. 


nabot* 

Letonké 

Mannes m* an . . 
Maria -Speocer. 
MetsnsMtn 
Mlnerol-iteseBre. 
Nst Nederiaaden 
Naranda 


G2 

177 

369 

608 

73 

3» 

250 

1K 


59 

45 
162 
876 
250 II 
221 - 

66 

« 

33 

47991 

46 M 
79 

113 50 
17 
12 19: 
38 si; 
156 

47 
IG7 
30 28 

283 
881 28 


(SB 
4* 68 
141 80| 
435 

46 

9S 

128 18 
U 4E| 
16 60, 
199 
174 
26 29| 
68 
182 
106 
429 
368 

121 

368 


omet» 

Pauoed Hnldlat 
Petrnflnt Caaan 
Pfizer II 
Phunia 
Plrefll .. . 
President Steya 
Procter Gamble 

loimea 

Rohece 

Shell tr. (part). 
LU. Aktiebalag 
Snerry Band 
Steel Cr at Csa 
StUtoateln 
Soéd. AQnnuttn 


leaeBCé 

Thorn Electrical 
Tbysi e 1 (HW 
Vaai Beett 
Vieil la Montagne 


Hagans-uts 
Wesl Band . 
G.E.GX 5 1/2 % 


7 85{ 

187 71 
293 

I» 4»! 
17 II 
67 
2SS 
■ IB 

f S0i 
92 
219 

188 
28 18 

3 96 
288 
398 10 

379 6U| 
391 
41 
69 19' 
216 
>26 
122 
92 


188 
81 
U'i 
«25 
165 II 


133 Si 1 
37 


62 69 
1 77 . 
357 .. 
632 . 

359 ■ 
251 
>31 
56 

56 68 

42 

149 

661 

276 


63 

33 53 
4S50D 

78 

114 90 

12 IG 

40 19 


47 

171 60 


361 20 


102 

60 

142 50 
430 


■ 41 
14 30 
190 
174 
24 50 

195 
(06 
419 50 
380 

125 

365 



AcUBU Franco. 
Action sel»... 
Aedlflcantu.... 
AXF 5000.... 

Agflnre 

Altefl - 

A.t-I.D. 

Amenons Gestion 

Bdarsa-mveei. . 


17 49 
64 31 
256 
il! 

9 

91 

186 


265 59 

399 28 

388 70 
393 30 

63 19 

215 

122 

177 

493 


133 89 
37 


HORS COTE 


(ntnrtecttnioaa 
Sicomer .... 

AJser 

Banq Fie. Bar... 
Cellulose Pto. 
Cooarex .... 
General Aliment 
léna iBdnstrke 
Métal). Minière 

Océanie 

Pètroflnz .... 
Pr enaptta . . . 
&ak- Mot. Corn. 
Bq Hn Bnro Us 
ruai cj.il. . . 

Dfinex 

Veyer SX 

garanté NV . . . 


889 

184 

165 

48 

861 

13 

22 60 
433 
380 
125 
228 
82 78i 
223 SOI 
2 60 
240 49 


9*0 

113 

167 


841 

29 69 
381 


VALEURS 


Coûts 

précéd- 


Oernler 

cours 


SICAV 

1» catégoriel 9764 II 1 9321 2fi! 


G. 

Cotttertimo 

Cortaxa ...... 

Crée rater 

Crois*. InanohÛ- 

OreuM-franee. . 

Drouot lavés*. .. 

Energm 

Epaigné-CnHB.. - 

Epargna-lnaustr. . 
Epargne- ietw. .. 
Epargne -OhUg... 
Epargne -O ma 
Epargne- Val a». . 
Enro-Cromaace. 


Runctéri Pm» 
Fonder Investi *S 
Fronea-Epargna 
Franœ-Garanue 
France- tnvnst. . 
Fr .-Obi. oronj. . 



FrnctiMr 

Froetriranca 

Destin Meoilléro 
Gestion Sonder». 
G est Sèl. Froncé 


.M.S.I. 

indo-Snez vaienrsl 
intsrcreissaa» 
inter Bhiig. . . 
intarséiect Fr 
Intar valeurs Inc. 
invest St -H on are 

Laffitte-France 
Lafmte-ObHg. 
Lafflrie-Band.. , . 
Laffitte lokyo . 
Livret pvtaf 

Moin-Wiigatious 
Mulbrandeue» 
Mondial lovsst 

Hatio-iater ... 
Natta-vuaws. . . 

oorreem 
Paribas Gestion 
Pierre investis* 

Rotbscfiilii-Exp. 

Fée» Moowere 

Sélec Mobil 01». 

S.P.I Prnrtnter 

5£iectlM -fleed. 

StiBchofl vai tr 

S.F.i FR et ETS 
SteanmaiD . . . 
Sicav 9 000 . 

9.1 Est 

Sllretraeca . 
Sltvam 

Slivarenta . . 

Slivinter 

S.IX 

5X1. 

Sogéoargna 

Sogavar 

Soglitco 

Sngtatar 

SolaH-investlss 

BXP tnvastlss 
Unltronce 
UaKtmcter 
Onlgastion 
Uni-HMM (Vèro. 
Uni repa ... 
uni-m l [Versas 
Bnl-OOI. (VorBcf 
llniprem (Venus 
Unirent» 

Un (sic (Venta» 


Valorem . . . 
Hornts Investis 


164 89 

2B0 6&| 

248 fi* 
206 21 
316 B8 
147 23 
180 17 
241 69, 

196 JS- 

578 23 
<85 *6 
573 2( 
210 73! 
2a6 64 

137 82 
491 

197 69 
721 |7, 
326 33 
379 09 
142 I* 
491 26 
256 M 
240 61 


528 90 
47S 19 
254 92 

256 78 

229 97 
344 29 
194 47 
175 2S 
338 M, 

288 91 
495 27 

289 28 


257 95 
373 97 
, 09 281 
5668 47 
268 |2 
318 09 
366 78 

1B8 75l 
137 29 
146 m 
388 2*1 
282 |2| 

311 41 

133 4 
234 391 

430 2 
SAS 29 

134 *3 
279 Ift 
:oi 22 

448 77 

375 43, 
226 41 
■ 57 04 
145 48 
>65 37 
252 20 
404 GS| 
ISI 75 
583 33 
265 25 
171 43 
IBS 32 
178 89 
418 21 
Bi3 18 

2s8 08 

506 24: 

165 75 

6v3 15 

308 13 

IIS 25. 
171 64l 
466 28 
3«B 31. 
3 a 75 
414 43! 
,1091 57 

2197 8< 

2307 M 

1207 28 

245 06, 


225 41 
373 29 


156 66 
101 55 
233 97 
186 97 
302 32 
«0 56 
172 

230 73 

186 31 

544 47 
(58 43 
547 22 
201 17 
24S . 

179 36 
383 - 

1*8 M 
688 47 

311 S 
»1 “ 
13» 73 
C9 « 
244 47 
229 60 


584 82 
*&3 (4 
243 36 
245 14 
218 97 
328 67 
185 65 
167 30 
3IB 07 

275 84 
386 89 
277 10 


246 16 
357 ei 
. >62 56 
|64l I 43 
I 8 G8 
301 76 
3SQ 07 

161 54 
131 06 
139 40 
363 14 
269 33 

297 79 

127 33 
273 76 

458 51 
367 82 

128 67 
2lG 52 
287 E6 


423 42 

3EB 41 
216 14 
149 92 
1 38 81 
Is7 87 
240 76 
3nG 39 
144 * 
BBS U 
243 G 
163 66 
1 57 82 

170 78 
301 87 
633 I) 
275 
483 28 

>58 24 

524 07 

294 IG 

179 71 

171 49 
44» U 
324 88 
340 67 
383 64 

.10*2 07 

2113 31 

2218 88 

1167 58 

233 S5 


2(5 (9 
356 37 


240 681 * Coare orficôcem 


Compta tenu de la brièveté «g délai qaf noos en imparti PO» pMie la cota 
complète dans nas dernières éditions, des erreur» peaveat parfois ngnrw 
dans Iss cours. Elles sent corrigées dès le lendemain, flans la première édition. 


MARCHE A TERME 


La Chambra syndicats a déridé. « titre excepfteami. da prermgar. après m ciouirc >e 
cotation Ses valeurs ayant été rob|e1 de transactions entre 14 b. 19 « 14 B SB Peur 
cette raison, acres ne pouvons pins garantir rexactitade des dermers coure de < après-midi 


Compen- 

sation 


VALEURS 


Préeéd. 

clôture 


(Premier 
cours ^ 


Dernier 

cours 


Compt. 

(premier 

cours 


2653 

3470 

395 

455 

(Il 

430 

77 

248 

159 

600 

838 

2)8 
226 
375 
153 
95 
116 
220 
670 
520 
610 
988 
1818 
1789 
318 
1438 
51 
186 
210 
13 41 
(43 
152 
165 
155 
(088 
418 
665 
505 
IIS 
»S3 
STB 
358 
488 
I» 
438 

113 

27B 

425 

258 

276 

164 

(SI 

345 

72 

382 

538 

IB 

SAS 

585 

038 

56 

878 


4,6 % 1973 
C-NXS %. 
Afrique Occ. 
Air Liquide 
AM. Part, im 
AB. Superra. 
(ustirom-AtL. 

AppUq.gaz- 

Arju». Priou 
An. Entrepr. 
Av. Bass4r.. 

BaH-EqnlP— 

- (sOl.l 
BalHmesL. 

B. BothscSUi 

Bazar H.-V... 

BXT4IULB 

Sagèta-Say- 
Ble 

Se".' 

- (OU.) 


- (ePU 
Cause — 

CEM 

cetalmn.... 
Cbarg. Bfifift. 
CMervCtaat 
Cblm. Bout.. 

- (SPLI 
Clm. trand--- 

- (ML) 
c.f.1. Alcatel 

Club Méditer 

C.M. industr 

- ü*L) 

Coflmag- ■ . 

Coflmafi 

fie Bancaire 
CXE. -- 

- (Ot».l 

C. Efltrtpt;. 
Gomp. Med.. 

Crtfl. Gara f 

- |(AL) 
Créé. Fwe.. 
C. e. imuMb 
cr. ioo. ai. 4. 
crèd ind»* - , 

c. im om«! 

Crèd. Hat. 

crW ilflrt, 

Cnusot-Loln 

Credtet.... 

CXA 

- (POU 

Darty 

Parts Ftanes 
DoIUbs-IBu 

DBtagl. . .« 
CfeUlEaa 


.2611 
3428 l 
400 
459 
117 f 
410 
78 60| 
243 
T 62 50 
528 
848 


2596 

0|346d 

m 

465 
>18 .. 
410 
81 58 
245 
159 
538 
844 


214 
224 IB 
379 ES 
159 50, 
97 68 
116 
239 50, 
586 
689 
727 
1015 
1086 
,1743 
312 10) 
1455 
49 20, 
195 96 
193 
13 38 
140 58 
146 
165 
162 66 
1851 
418 
512 
5(0 
IIS 
156 
352 N 
362 
487 
121 28 
4SI 

112 
279 
431 
2SI 10 
279 Si 
161 
135 
Sfif 
74 
U 
328 
4*5 
633 
499 
UH 
56 
*79 
474 99 


201 
224 10 
381 - 

185 
97 9 
lie 

244 S# 
586 
615 
735 

uns 

1619 
(760 
3(3 90 
1459 
H 
IBS 28 

186 

13 35 

140 80 

145 II 

166 
186 
1855 
425 
514 
5>0 
138 
153 

363 60; 

364 
4M 
12» 23 
446 

191 99 
278 
431 
25T 18 
280 
162 
135 
359 
74 

79 s:- 
322 H 
431 
550 
586 
II» 

55 

895 

476 


2599 
3449 
398 
415 
<20 59 
410 
93 59 
TAS 
159 
538 
844 

201 
224 10 
280 
184 58 
97 90 
II) 
244 
589 
616 
732 
K 26 
1019 
(760 
318 
11459 
60 
195 21 
188 
13 35 
148 80 

145 18 

168 
169 .. 
1B50 
427 
515 
510 
12 1 
153 

353 .. 

364 

408 

121 sa 
449 


192 

271 

441 

251 

275 

IS5 

135 

354 

74 

79 

318 

496 

567 

496 

<B7D 

56 

855 

474 


2568 
J344) . 
385 . 
465 . 
118 . 
410 
82 .. 
241 
IBB - 
533 ■ 
834 

205 
224 IB 
376 
ISI 58 
96 65 
IIU .. 
245 
6» 
615 ■ 
735 
1916 
( 15 . 
1741 
SIS 98 
1458 
50 

192 

193 

13 IG 
148 
145 I 
164 18 
166 
1069 
425 
514 
SI > 

120 

153 

353N 

368 

120 


131 90 
37) 

431 « 
250 IB 
2*0 .. 

Î35 
354 
72 H 
79 90 
322 BO 
489 
ES 
516 - 
l(oB 
£6 
883 
474 


Comoen 
sa lion 


VALEURS 


Précèd. (Premier 
clôture 


Dernier 

cours 


Comol 

[D'emièi 

coure 


1120 
205 
299 
134 
1010 
250 
385 
988 
455 
7fi 
255 
3 BS 

150 
138 

46 
238 
238 

67 

t36 

220 

205 

151 
345 
6(8 
385 
2EB 

93 

848 

131 

142 

112 

SB 

416 

295 

320 

425 

1638 

2448 

590 

216 

4BD 

675 

3338 

398 

5â 

se 

(528 

868 

42 

47 
575 
5£8 
785 
9758 

48 
848 
MS 
SU 
540 
GO 
838 

66 

441 

2U 


Elt-Mnrtaua 
. — (certifie^ 
E. L LBfebvn 
E. Sas. -Duaal 
EssiJar 
ESSO SXP.. 
Eurafrauci . 
Europe o* ». 
F 


iFin. Parts BP 

- obLcaav. 
Fiant» — 
iFWes-utfa.. 
Fraissiwt. .. 
,Fr. Pétroles. 

- OBI CM*. 

- (certifie.) 

, Geienes Lot. 
file d'Entt... 
[fils Fonderie 
Cle ind. Par. 
Saneroie Oc. 
Gr. Tr. Mare. 
Goreone-fias. 
Hacfiette 
(matai 

iosl Minetn 
Borei lut. 
le unie al ma. 

Kali Stê- TtL 
Kléber-Cal... 
Lan. Bell ou 
infante 

inbiu 
[ta R sain 
Legrand . . 

- toûlLj 

ilBSiem 

Locafranea . 
Locwdas 

,rorca> 

uni ceo* 
Ljreoa Eaux 
Macb BdH 
Mais Phénix. 

(Lv< Majoret 
Uanurtid 
Mar «eudel. 
Mar Cb Hh 
eurtell 
inbi ^ 
mai létéub. 
Matra 

Mè(- l»av *■ 
Uicheim 

- iobl.> 

Midi Cie 
Moéi-Heonn 

- itau 
Mut tarer s. 
Mou lino 
Humai 
HanctiM C» 


1115 

1215 

1228 

1219 . 

223 

226 

229 

225 10 

265 

287 

272 . 

267 

13 0 50 

132 

134 

134 60 

503 

501 

FllMI 

6M . 

272 

277 69 

278 

275 

369 

387 

357 .. 


1/20 

,120 

1131 

J 197 

441 

445 

446 

ET r <.Hf£ 

71 SS 

71 30 

71 31 

71 . 

257 50 

255 30 

256 

256 31 

304 50 


306 .. 

380 

160 

159 U 

im-: 

168 10 

136 

(38 

(36 .. 

(M 

46 

45 

46 .. 

45 . 

228 

229 1. 

229 

229 

225 S' 

228 

225 

224 20 

55 70 

56 

56 

54 89 

123 

(25 

124 91 

125 . 

2.9 

213 

214 

213 

201 


218 . 

19* 

14* 

151 

161 

149 60 

32S 

328 51 

338 

327 10 

4M El 

4*3 

484 

476 (8 

33J- 

as 

333 

388 

29* 

295 

295 

290 

96 69 

95 SB 

95 56 

95 60 

SSfi 

8*5 

tss 

880 

>35 SS 

136 

ias 

135 

142 50 

142 55 

142 58 

139 70 

IM 80 

IM sa 

11? 88 

1 12 SB 

47 

« 

49 

50 

4(0 

4(8 

410 .. 

410 

297 7S 

303 

308 

300 

316 

318 9S 

318 90 

318 90 

419 

422 

AU 

420 IB 

1595 

(7(3 

1720 

1700 


2485 


2425 


580 

583 

208 58 

208 GO 

394 

394 

57S 

673 

3328 

13340 

398 20 

r 398 20 

54 2» 

54 

[ 1 

646 

I52j 

1520 

858 

862 

42 

42 30 

<6 60 

46 SC 

58j 

572 

565 

548 

759 

7S1 

1022 

13407 

46 39 

46 60 

807 

83S 

540 

545 

975 

970 

538 

537 

£15 

616 80 

824 

831 

64 18 

64 5 

421 

429 20 

277 

278 


,2425 
583 
209 
394 
674 
13348 
400 
54 
64S 
J 528 
863 
42 39 
46 sa 
572 
548 
752 
10488 

a B0 

842 
545 
570 
537 
615 80 
133 
64 «S 
423 
278 


2425 

I 541 
! 288 60 
1 387 
675 

13348 . 
400 
55 
639 
11528 
865 
42 30 
45 68 
572 
548 
761 
18488 
47 29 
84* 

545 

378 
537 
610 
831 . 
64 85 
420 2D 
278 


Comprn- 

uthm VALEURS 


Précéd.rremier 
clôture I cours 


Dernier 

coars 


Compt. 

(premier 

cours 


198 

(tarife. Mixte 

203 

205 

207 

202 50 

sa 

NnùËl-Bczel. 

58 5C 

Sl 

51 60 

St 50 

39 

Nanf-EsL... 

38 65 

38 60 

38 60 

38 (fl 

70 

Nouvel CaL 

69 40 

70 6C 

7 U 

69 30 

245 

OUda-Caby. . 

244 

240 

248 

238 

30 

Om.Part.iaL 

mrrr 

■ I 

38 40 

3* 50 

121 


123 30 

123 

123 

124 

155 


146 

■Lira 

150 

ISO 

I0S 

» ■ ' 1 3 

105 5< 

1*7 

197 

106 

105 

p.ax 

105 5C 

185 5C 

105 50 

105 60 

125 • 

- jonLj. 

126 It 

126 

126 


93 

Penarraya... 

93 

93 BS 

94 50 

93 

255 

Peaboét .... 

255 

265 .. 

256 

254 

33* 

PeroonOt. 

335 

340 . 

33) . 


285 

Pâmer .... 

(SI IG 

IM 

191 10 


122 


125 

<26 El 

121 . 

13! 

1» 


177 90 

(85 

175 

lJ? 5 «• 

328 

- (obU 

320 

328 

323 

32) 

70 

P.t M 

72 

72 . 

72 80 

72 

235 

Pocürt . .. 

227 

227 

218 

224 60 

425 

Palier 

46 1 

467 

435 

459 

98 

Pcmnay 

100 9G 

101 

101 

100 . 

305 

P.M. unifiai. 

387 

312 

312 

309 .. 

370 

Pressas Cité. 

380 IC 

3SU 

■TTÈ5 

38ü . 

478 

PrttabaU Sl. 

491 

499 

499 

498 

195 

Prteel .... 

197 

195 80 

195 I 

185 80 

355 

Prtmagaz. ,. 

378 

379 U 

180 

376 

117 

Printemps.. 

117 50 

M7 80 

III 

ME 61 

556 

Bsd» SX.. 

544 

644 

544 

643 

54* 

- labU 

539 

539 

639 

oa 

311 

Radiotacb... 

318 

313 68 

314 50 

m 

147 

Raffie. (Fsa). 

143 50 

143 II 

143 10 

143 

446 

Redoute... . 

439 

441 .. 

441 

*3B 19 

555 

■ 4WiWj 

641 

935 

635 

623 

115 


107 84 

107 . 

167 

1 J7 50 

240 

RMSSel-lKLr 

237 

239 

239 

243 70 

47| 

8 BOL Cours . 

478 . 

478 

478 

«0 

425 

Ruche Pic... 

448 

468 

4SI 

458 

SSB 

Rue >mp. ... 

900 

901 

9B> 

900 

Il 58 

saduc 

17 

16 80 

16 80 

IG 88 

174 

Sada 

(64 

169 

169 

169 

(000 

sagem 

SW 

(■<« 

(0(8 

1000 

<25 

SaiBi-GObaa. 

122 

122 

122 IJ 

122 .. 

195 

St-Loais-B • 

204 80 

2 7-. 

288 

254 

385 

Sannfi ■ . 

387 50 

383 ■■ 

387 

385 

42S 

SA1 

455 

457 

457 

450 

66 

Sauna ... 

67 40 

8 

S 

66 58 

B5 2) 

325 

Ssnpiquul 

as 

292 

282 

292 

165 

Senutder .. 

161 99 

161 II 

168 18 

ISS 10 

■G 

5.C.DJL — . 

44 6u 

45 81 

45 90 

45 

91 

- taSLj 

Sl 70 

SI 79 

Sl 71 

81 7Ü 

170 

Sec 

170 

185 

165 

162 

209 

Serines -- 

282 

261 51 

201 58 

201 

4 8 

S. IX*. ... 

446 

ua 

439 

443 U 

715 

Si RB- E. EL . 


71U 

711 

705 

275 

s.ix-lC. ... 

771 

27! 

271 

265 54 

285 

siracn. . . 

292 

290 

2H • 

284 20 

123 

S.I.MJUR- 

129 30 

128 2J 

128 29 

128 30 

868 

SURaMIgtWl 

833 

840 

14 

>24 . 

195 

saeeroo .. 

197 

192 20 

1S2 21 

190 

360 

SOCUOBT-SfL 

35 

360 II 

350 19 

343 

389 

suez 

3*5 

384 U 

355 

304 H 

275 

Taipuz.... 

280 

280 . 

280 

375 5G 

K4D 

TX1 

855 

156 

ta 

838 
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VALEURS 


e« 

138 

340 
280 
355 
175 
III 
179 
Il 50' 
IBS 
388 
4» 

87 
908 
458 
935 
218 
166 
238 
*6 
380 
540 
300 
266 
275 
2S 
III 

139 
5« 

875 
545 
195 
2*8 
187 
14 
290 
(23 
4SI 


IM). Eiacv. 

— <Û»L). 

TbamMO-Bi. 

— (obi J.. 

u. ix 

U.CJ3 

Ua. F. Bqae. 

U.IX 

Usmor . .... 

— (obi.,. . 

mes 

— odl an. 
vaiiomec. .. 

v. C»cq.-P. 
Vlmpru .... 
EN -Gabon .. 


Atnar Expr 
AOUT. IM.. 

Ans- A*. C. 

AmgHa 
B. attomau 
BASF (Akt.) 

Bar ar 

Buffeicfont. . 
Cnartei . . . 
Chass Manb 
Cle Pétr >v| 
Da Seers 
Dents Bank 
Deo» Mines 
DoPontmm. 
East Kodak 
Eari Sant. . 
Encssoa 
Exxon Goto- 
Ford Malar. 
Frn State. . 


Préeéd. 

clôture 

Premier 

cours 

Dernier 

cours 

Compt. 

Qremrer 

cours 

1918 

IDI0 

1015 

I0IB 

134 H 

EÏ2 

(34 6f 

■m-'i 

242 

248 

247 5C 

248 

285 

281 

289 

285 

358 

3B2 

360 

362 

174 

177 80 

177 « 

174 3 

182 

185 

185 

!8( 58 

173 50 

177 

177 

(73 68 

9 58 

9 50 

1 SC 

■■1^1 

101 

I0( 

102 

182 

324 

329 .. 

9 1 

325 10 

422 

420 

42Û 

415 

fit il 

52 . 

61 

UJ 

918 

9(6 

8(8 

903 

453 

464 ■ 

4SI 

455 

(«21 

1449 

1*55 

,450 

2(6 80 

213 64 

2(3 61 

2(3 50 

15* 20 

150 28 

ISO 21 

15 

Fil 

217 54 

218 

218 

■rrn 

17 

87 

«7 78 

583 

582 

EU 

57( 

520 

52< 

524 

6(4 

300 

301 

Wt 

3M 

2S7 

269 

258 

257 El 

278 

271 

259 

266 

27 15 

26 SS 

28 85 

29 85 

168 

170 

I7Ü 

186 91 

148 2» 

153 88 

154 M 

154 ES 

54 88 

50 25 

50 25 

56 20 

657 

658 

658 

656 

53* 

527 

528 

530 

188 28 

190 

190 

188 10 

Z70 

278 10 

278 .. 

277 8U 

(83 5* 

193 9J 

(92 

(19 91 

88 

89 

88 

SS 

292 on 

381 

301 

301 

(17 60 

((( 28 

M2 60 

11/0 I 

385 

38ù 60 

38B 50 

375 


CompcA 

satioo 

VALEURS 

PrtcMJ. 

clôture 

Premier 

cours 

Dernier 

cours 

Compt. 

premier 

cours 

111 

Géécnt ... 

us sa 

MS 40 

116 

M6 5 

238 

Ban tiecO 

221 

231 

228 

221 

240 

Cas- Motma 

225 

228 


216 20 

64 

GotdriBMs. 

70 

68 90 

67 60 

67 80 

137 

Karman*..,. 

142 

136 40 

136 40 

138 80 

6 SB 

mtacbt ... 

6 75 

6 96 

B 95 

6 95 

260 

Kcecost Aktl. 

2b8 

256 

256 

266 

38 

lmp Cksm. 

35 40 

36 28 

35 20 

35 

IIS 

lnco Limited 

108 60 

100 78 

100 70 

100 31- 

275 

l-BJI 

288 || 

271 

271 

271 

>3* 

LT 1 

>32 30 

135 » 

136 80 

134 18 

335 

Merck 

333 

333 

333 

333 

258 

Minoesata N 

252 

247 

247 

247 

285 

Mfl&n cor* 

297 5* 

312 41 

3/2 

311 50 

*43* 

Nestlé 

1180 

8350 

8350 

8190 

580 

Mort» Hydre 

545 

559 

568 

554 

*75 

patronna 

712 

716 

714 

7/0 

180 

Philip Maris 

IB« 70 

183 

183 

179 50 

36 

Pkiups — 

35 6< 

35 30. 35 ai 

35 30 

3(1 

Près Brand 


315 .. 

SU 

S IQ 

666 

dallâtes 

533 

545 . 

545 

531 

458 

RauHonteln. 

446 

437 sa 

437 

442 

365 

Bayai Dotes 

371 50 

375 

375 

369 6C 

46 60 

Rio Tinta Zia 

45 69 

44 40 

44 « 

4b 60 

2U 

St-Heiona Co 

2Sj 

250 

280 

255 

530 

ScfiUanbergei 

605 

628 

527 

627 

41 

Shell Fr ... 

41 50 

42 36 

KJ,, 

<•1 70 

655 

Siemens LE 

552 

ES) 


653 

04 

Sou* 

64 10 

61 80 

63 

62 

au 

Umiem.... 

26.1 


265 SI 

2Z0 .. 

104 

U Mis. l'IO 

1C6 

107 50 

107 

106 sa 

215 

Unit lecbn 

211 70 

215 70 

KJLf 

2(9 5 

BIS 

West Dn et. . 

497 

485 

485 

479 

350 

West Deep 

325 . 

326 

320 

330 50 

475 

West hou 

4âS 

488 . 

480 

4M 

265 

Xerox Csrp 

278 

2W r. 

239 

283 80 

4 36 

Zambie Cure 

4 56 

4 66 

4 67 

4 56 


.. r 


VALEURS DONNANT LIED A DES OPERAI IONS FERMES SEULEMENT 
C 1 cMpuo détache 1 d • demande t • droit M tacha 


COTE DES CHANGES 

COURS des BlUETS 
ADI GUICHETS 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR 

MARCHE OFFICIEL 

court 

Bf«* 


J 

D 

MONNAIES ET DEVISES 

court 

Orée 

mm* 

Etats-unu 0 1).. 

4 183 

* 192 

« a» 

4388 




Allemagee noo OMt 

231 968 

231 556 

226 

238 

Dr ftp (ki li n nami 

91990 

m » 

Beîgiqu* d M f J 

>4 m 

14 468 

12 959 

14 650 

Oi fin lés ungoq 

92495 

91400 

Pays-Bas ItOB 

213 630 

2(3 589 

2K 

217 

Pièce naaçaw (20 frj 

784 19 

798 

Daoesan noo vd) 

75 130 

76 168 

72 

Tl 

Piese tronc» w HD n - 

460 

459 

Manège noo K) 

>6 248 

86 320 

83 

89 

Pièce susse (20 Wj 

645 10 

663 

Grande-Brougas «e 1) 

18 fl'5 

10 117 

9 8« 

10 380 

«tes latine ( 2 B <rj. . 

62C 


Italie n dqd cresi . 

4 87- 

4 871 

4 590 

4 998 

Souverain 

i'07 

808 n0 


2E5 428 

254 368 

248 

268 

Pièce de 26 dollars,.. 

3298 


SMde nu DSI ... 

IH 870 

IBB 960 

SS 590 

182 

Pifice de 16 douars .. 

1S1G 

ECli^K. 

Antncbé (ira «hg.. 

W 765 

32 760 

31 8Q8 

33 480 

Pièce de 9 dollars. .. 

876 

83b 

Espagne /ISO *«.). 

6 874 

6 683 


5 851 

Pièce 0» SB pesos .... 

3888 . 

3820 

Portagsi (109 est).. 

8 378 

8 375 

B!.-' 

t 308 

Place da 10 florins . 

631 

538 10 

Canada (S cas 11... 

8 677 

3 586 

mH 

3 710 




lapon nos vwsi .. 

2 023 

1 991 

1 910 

3 0 1 
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UN JOUR L'INAUGURATION DU LYCÉE DE CHAMALIÈRES En Italie 

DANS LS MONDE ['< égalité des différentes formes de savoir» IM. Forlsilî CSt chonjB dB fonflfir 16 pOUVClTlGHlGIlt 

doit s'accompagner j M. Amaldo Forlant, président de la Démocratie chrétienne, s’est 

, . „ . r | # .. rendu le 2 octobre en lia de matinée auprès du président de la w TiMeii ^ wo 

de la < diversification de5 formations » République italienne afin de recevoir le mandat de former un cabinet ^membres deTAgrace tater- 
,, . r . , . . M. Betttna Craxi a Vautre part donné sa démission de secrétaire tombéT 6 iîccordte l^octotare 

déclaré fW. \J iscara a tstamg général du parti socialiste. pour éviter tonte pression sur le 


US PAYS CONSÛMMATEUBS 
VEULENT ÉVITER 
LES ACHATS PÉTROLIERS 
SPÉCULATIFS 


IDÉES 


Les vingt et tm pays fndnstria- 


Z ALLEMAGNE : - L'ombre de la 
Pologne ». par François Seydomt ; 
■ De l'AHonriqae à l'Onral », par 
Zbignïew Rnpacki ; • Adieu à 

Robert Minder», par Rita Thal- 
mana. 


AF. Giscard d’Estatng a inauguré ce jeudi 2 octobre le lycée n . 

polyvalent de Chamalières (Puy-de-Dôme), müe dont a fut le maire ue norre c 

de 1967 à U974. Accompagné de MM BeuUac, ministre de l'éducation, 

ÉTRANGER I Bonnet, ministre de l’intérieur, et Debatisse, secrétaire d'Etat aux Rom& — Contralrment A la 

1 industries agricoles et alimentaires, le président de la République 22? t ^Si 1 î I J , ^^§12î 5 S|^SJ5f 

3 à S. U GUERRE ENTRE L'IRAK ET a prononcé un discours qu'a a présenté comme une « réflexion sur 


inéral du parti socialiste. paar éviter tonte pression sur le 

marché pétrolier du fait de ITnter- 

n- nntna rnrnacnnnrinnt raptian des livraisons de l'Iran 

Ue notre corresportaanr et fle ^ 

les compagnies à éviter atout 

Borna — Contrairement & la que faute d'entrer de plein droit achat anormal » sur le marché 

lutume, le premier essa i n'a pas au gouvernement, il resterait libre, à ne pas constituer de non- 


ce ut urne, le premier essai n'a pas au gouvernement, il resterait Libre, à ne pas constituer de non- 
été confié au président du conseil dans l’opposition, M. Berilngner veaux stocks au dernier trimestre 
démissionnaire. Trahi de l’inté- a rappelé que cette demiere peut- mais, au contraire, à prélever sur 


7. AMÉRIQUES 


les problèmes de notre éducation nationale ». n a ensuite participé de sa . majorité être plus ou moins dure sel on les stocks existera 

à un déjeuner préparé par les élèves des sections hôtelières de parlementaire, abattu psychologi- la a composition et le programe » selon TAXE 460 


— EL SALVADOR : des affrontement I l’établissement, qui comporte un lycée technique et un lycée d’ensei- que ment par quatre mois de polë- du cabinet qui succédera à celui I nés. 


opposent Tonnée et les guérilleros I gnement général, 
à la frontière da Honduras. 

7. ASIE 

PAKISTAN : le pouvoir comme 
{'opposition souhaitent mettre fin 
à l'imoasse politique actuelle. 

7. AFRIQUE 

8. EUROPE 

POLOGNE : les syndicats indé- 
pendants maintiennent leur ordre 
de grève d'avertissement. 

YOUGOSLAVIE : le comité central 
du parti , ge ■ non satisfaisants • 
les résultats de la politique de 
stabilisation économique. 

GRANDE-BRETAGNE : Toile gau- 
che travailliste remporta ane triple 
victoire à Blackpool. 


De notre envoyé spécial 


inique extrêmement violente et, de M Cossiga. Les communistes selon le Financial Times, tes 

notamment, par les accusations eux-mêmes ne croient pas réel- grandes compagnies étudient 

d’avoir, indirectement mais per- lement & la possibilité d entrer d’ailleure la possibilité de détour- 

sonnellement, favorisé la fuite à dans la coalition. ner des pétroliers vers les prfod- 


Chamailères. — Le président de mettre en place une pédagogie nou- l’étranger d'un présumé terroriste. Les socialistes, pour leur part, peux clients des deux belligérants 

la République s’est tout d’abord vefie (—1 gui permette à chaque füs de l’an rien vice -secrétaire avaient vu dans la chute du goo- (Inde. Brésil, Japon, France, Ba- 

rêloul do la « polyvalence • du élève tf exercer toute la gamma de général de la D.C., M. Douât- vemement une attaque arngec, ]| e ) pour éviter que ceux-ci ne 

JS de chamaliôrèa - de -ette ses aptitudes _ - Cattln. M Cossiga a refusé de en premier lieu. contre la stratê- ^adressent au marché libre, 

lycee oe wiamaiierea. » ae -e«e ses upntuaes^. » frmur rm fmidimp rte dp leur secrétaire senéraL — j 


intégration au sein d'une même En conclusion. le président de là ^ bineI ; c8nséartif. " M. Bettïno Craxi. Ce dernier veut 

communauté scolaire de deux crise/- République a assigne une double donc, désormais, un soutien de ^^,7 ^es stocks. Ainsi, aux 

gnemenis, de deux mondes qu'on mission au système éducatif : M. Fo riant, d’abord réticent, a j a totalité de la Démocratie Etats-Unis. les stocks de pétrole 

g trop souvent distingués, parfois » Que r école soir ouverte sur ta rée- finalement accepté devant la près- chrétienne mate, simultanément, 3g 15 *nllllons de 

même opposés, en France Tout s'est lité de notre temps tout en gardant cra £ lt ^ volr L nni î^ ! ^ D- 9- barils A la fin du mois de sep- 

passé naguère. ron, se tu». encore son caractère m eonxrvarolre a ScSïlHoS^ 5^“ MmSSÆ £ , ï?f T® SF 1 U * ‘ 

quelquefois dans r esprit de certains de moyen de transmission du savoir DC nartl en outre la eau- un T an (+ Z2 ’ 7 «f- __ 


L t« tenter de former un troisième gie de leur secrétaire général. 

En conclusion, le président de a cons écatif. M. Bettîno Craxi. Ce dernier veut 


Cette politique d’apaisement est 


gnemenfs, de deux mondes qu'on 
b trop souvent distingués, pa dois 


mission au système éducatif 
» Que récola soit ouverte sur ta réi 


comme s'il existait, à côté d’une accumulé par les générations suc- 
voie prétendue royale, celte de (en- cessrves. • 


uymi ou iiBiKMiiasion au suvuir r» P n ._i , , . __ tin ân (+ 22,7 %). 

“f I» - génération, son- * éTentnel raMts * SïîSÆT S ATSMtBi 

ires - * lanl, « libérerait • la présidence de repondre aux proposltiom de Notre correspondant à Alger nous 

EDWY PLEN EL. de la D.C, poste qui pourrait être s pacte » lancées par M- Berlin- que la SONATRACH n’en- 

confié à un représentant de la guer ( le Monda du 27 septembre), visase oas de relever ees ori» 

, - minorité «de gauche» de ce parti Pour renforcer son pouvoir dans pour le dernier trimestre (comme 

* Le gr mo ^ i vaincue audemier congrès natlo- l'attente d'un congrès natfouL ïruiromnenlitSSiàLon^Ste 


POLITIQUE 


10. Les joamées parlementaires da 
ZP.R. 

11. Un entretien avec M. Chirac. 

1Z Le communiqué officiel da conseil 
des ministres. 


SOCIÉTÉ 


14. Les attentats antisémites. 

— JUSTICE : le droit de grive en 
procès. 

15. MÉDECINF : un rapport officiel 
dénonce les aberrations de la 
politique psychiatrique. 

— ÉDUCATION. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


17. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : les Figurants, 
de François Weyergans. 

— Vladimir Volkoff et ses anges. 

— L'apocalypse de Vïrgil Tamise. 

18. LA VIE LITTÉRAIRE 

19. ROMANS : le fantôme de Rimbaud. 

20. LETTRES ÉTRANGÈRES : la 
culture multiforme de Savinio. 

22. HISTOIRE LITTÉRAIRE : Cor- 
neille, le bourgeois gentilhomme. 


CULTURE 


saignement général et des disciplines 
classiques, une voie secondaire, celle 
de renseignement professionnel ». 

Rappelant qu'il avait déjà dénoncé 
- ce préjugé d'un autre âge », en 
visitent, en février dernier, te 


EDWY PLEN EL. 


tlnctlon artificielle est à roriglne de f «J 0 »» t? 4 * l'opposition dans V esprit 

a . 18 beurea et de 8 heures à solidarité nationale ». 


beaucoup de difficultés d'emploi que 18 hei^es te same^.) 
rencontrent tes faunes Français 

Elle fait croire qu'il existe des disd- — ■ ■ 

pllnes nobles et des disciplines . __ 

dédaignées En fait. Il y a une possl- LES LlMl 

bllité d’excellence dans tous les 1 " 

savoirs. - B - - - 

Ce principe de T » égalité des [3 [LT ni 

différentes formes de savoir » doit w 1 * Cl 

s'accompagner, selon le président de nnrtn» -u* 

la République, de le « diversifias- pUlICl ait 61 

lion des formations », car • rensel- _ ÏT 


SI le P.C. italien a confirmé 


(intérim). „ BAKH T M3 

A QUITTÉ LA FRANCE 

DOLLAR MIEUX DISPOSE P0UR AMMAM 

Le doUar s’est Légétement raUermi ai. Chapour Eakhtlar a quitté la 
te Jeudi Z octobre sur les marchés France mercredi 1 er octobre pour 
des changes, s’établissant à Paria à u Jordanie à bord d'un avion spé- 


LES LIMITES DE LA LUTTE ANTIVOLS 

La CG.T. et la C.F.D JL accusent la FNAC 


DOLLAR MIEUX DISPOSE 

Le dollar s’est légèrement raffermi 


I _ « - . • « |»| _ 0 I ■ m r 4J9 F environ contre 4,1830 F la cial des lignes aériennes Irakiennes 

de porter atteinte aox < libertés > des salariés vcüle - Ce ««ennissement est attri- Iraq! Airways, a-t-on appris ce 

■ bue au nouveau relèvement da taux jeudi 2 octobre à Paris eu début 

* 11 h. 48. M. sort de la n'y a jamais eu de fichage du de base des banques américaines, d’après-midf. An bureau parisien de 
F1V.4C avec une grosse sacoche personnel, il n’y a jamais eu de p®* 8 * de 13 5 a Ü50 l'ancien premier ministre iranien, on 

(~) en se retournant constam- pointage, et la liberté Ventrée et ^ hausse du yen continue de décime que M. Bakbtiar est absent 

ment, Fatr inquiet. Nous ne pou- de sortie sans contrôle existe à P ,ns belle à Tokyo, où D ne faut de la capitale française, mais on 


Ifvn ut» fi/fiiraiiuua -, uai - f ctioct- m 11 h AA NM T * a In 

gnement professionnel se doit de FNAC un ^ g^ms^Bacoche 

tenir le plus grand compte des en se retournant constam- 


besalns prévisibles du marché de 
remploi. » 

« Le temps est venu pour nous, 
a-t-H expliqué, de songer un peu 
moins à la quantité et un peu plus 
à la qualité. - Enseignement de 
qualité qu’H a défini ainsi : » Des 
rythmes scolaires mieux aménagés, 
des programmes mieux conçus, des 
m affres plus complètement formés, 


ment. Catr inquiet. Nous ne pou- de sortie sa 
vous le suivre. A 13 heures, ü est la FNAC. » 
de retour. Il n'a plus sa sacoche. » La directii 


oe retour, u n a pius sa sacocne. » 1* direction, qui dément tout , „ * 

e 18 h. 25. M. y» et M. N~ sot - appel & des sociétés extérieures [ 
tent de la FNAC (-). Ils entrent au passé douteux rétorque eu 
dans un bar où ils rencontrent revanche que La s fauche repré- » F aBnB 
une femme. Ils s'embrassent (~) sente une somme égale à celle 
puis Us sortent. Nous ne pouvons du bénéfice net et que si elle 
les suivre. » n'existait pas. la FNAC pourrait 

Enquête Justifiée ooor déoou- baisser ses prix de 5 % ». En 


plus payer que ÏM yens contre refuse de préciser où ü s’est rendu 
209 mercredi et 212 mardi pour obte- ainsi que l’objet de son voyage. 


nlr un dollar. M. Bakhtiar, qui ne cache pas 

Le cours de l'once d’or, qui avait s’être rendu 4 Bagdad à plusieurs 
gagne J0 dollars mercredi 4 680 dol- reprises depuis un an, aralt déclare 


23. MUSIQUE : spectacle Beckett- 

- SS :V™Ê£d, Kagemmba. L’élection présidentielle 

— VIDÉO . problèmes de robinet 

16. RADIO-TÉLÉVISION : Va : les M. CHABAN DELMAS 

gourous familiers. 

serai pas candidat. 

ÉQUIPEMENT „ „ _ 


rytnmes scolaires mieux amenages, les suivre, a n’existait pas. la FNAC pourrait 

des programmes mieux conçus, des Enquête Justifiée pour déoou- baisseT Prix de 5 % ». En 
maîtres plus complètement formés, ^ ^ ia puAC ? Atteinte oatre > ** fftucb e serait due à 

la possibilité de dôfscfsr plus tôt à la vie privée ? En révélant A la P*? 3 ^ ^ *u personnel luî- 
tes handicaps parmi les élèves (—), presse ces documents, les syndi- trtns ana. «sent sot- 

te volonté de rechercher, puis de cats C.G.T. et CJJJ.T. ont voulu 

accuser la direction qui, sous n“*J™*|ÎSS 

prétexte de lutter contre les vols, on i 1 é ^ é en nagranE üé ^ t - 
a organisé, avec l'aide d'une D'ou la déc i s i on de la direc- 


l a re , est revenu à 675,25 doUare. 


fPebUcttéi 


je ne 


28. URBANISME - l'Etat est condamné 
à verser près de 500 millions 'de 
francs aox promoteurs de Tex- 
te ar Apogée. 


LE RHONE : 
UN NOUVEAU 
GRAND CANAL 


29. Lyon-Marseille »ans escale. 

— Un entretien avec M. Gaston 
Defferre. 

30. L'adieu aa dieu. 


M. Jacques C ha ban-Delmas, traum * tise “rtalns employés, 
président de l'Assemblée natio- r “" " 
nale, a déclaré, jeudi 2 octobre, 
à TPI : « A l’heure d’auiourd’hui, 
je ns serai pas candidat (à l'élec- 
tion présidentielle). 

A propos de la candidature de I J-*«s synaicats reprocoem enrm 
M. Mlchei Debré. M. Chaban- A la direction, qui a accepté de 


2 pico-ordïna- 
teurs/Duriez 

nnitpirtA t liïtter'üintre'lSa «nîT oat été pris en flagrant délit _ _ «wma 

Ï^SSLS. S 5 .TSS. <nî» D’où la décision de la dirsc- V°h 1CI 2 J, A iS, ü ^ TB,CES ^ 
a officine privée » la « filature » ti° n d’organiser une surveillance. „„ { «lJKîS b ÎLf r î^ d ™^fI2 I u ?!!*Pi as . 
d’une owitalne d’employéT porté N’auralt-U pas été préférable 

atteinte à la vie privée des sala- d’avertir les représentants du ÎST^ mi^ïSe^ DM de^suue 
riés et créé « un climat de suspi- personne au sein d’une commis- ^ La Hewte UPaclS HP 4? r 
clou s (surveillance, menaces slon paritaire de contrôle? La . * ■J?* 1 ac V?I a , 41 iï 

téléphoniques & domicile) qui direction répond que dès le aPaoi?"* 63 

traumatise certains employés. ** départ, les syndicats ont été à ^r 40 / ou 

v- JtZluZL invités à participer, sous une 315 m.). • Périphériques : Lecteur 


récemment 4 la télévision française 
qu’il avait l’Intention de former un 
goureraement en exiL L’ancien pre- 
mier ministre iranien dispose 4 
Bagdad d’une station de radio, 
Radio-Iran, émettant vers l’Iran. H 
était impossible de savoir, ce Jeudi 
après-midi, si M. Bakhtiar était 
encore & Amman, on s’il avait pour- 
suivi son voyage vers Bagdad. 



rir.fi h- rn : ~ 


Delmas a estimé : « n n’est pas créer une commission d'enquête 
douteux que Michel Debré doit I avec le concours de syndica- 
intéresser tous les citoyens du 
fait du sérieux de ses analyses. 


la aui ïbuiouw: » u» «mcio. direction ont refusé estimant programmes tout laits les 
extérieures qui. selon eux. sont q ae l« ^blèmS dl ^éSSEé vôtnâ. Echan S es possibles. • Sharp 
loin « d’être sam tache ». relevaient de la rœponsabilSé de pc Ml. 1, depuis 1250 F rtc. • Pro- 

Les syndicats reprochent enfin la société. gr a mm ah le en basic (rapide et ex- 

à la direction, qui a accepté de cellente initiation). • 1424 pas on 

créer une commission d'enquête f 178 mémoires 4- 26 mémoires de 

avec le concoure de syndica- _ . . . base • Mini-clavier ma ch. à écrire • 

listes, d’avoir « détru!’ » des docu- °ît5 ricr ? ^ trtrs A °? t Interface magnéto, standard pour 


du plan élevé sur lequel ü pose de surveillance. n . , 

les problèmes. Michel Debré est Pour sa port, le PD. G. de la °° du TransvaaJ - — (Reuter.) française très bien faite. 

un homme qui pose les vrais vro- NAC. M.' André Essel. interrnaâ ■ . J Chez Duriez, 132. Bd St G« 


avec le concoure de syndica- _ , . 

listes, d’avoir «détru! ’» des docu- ^fîZf ep i. °ît5 ri ® r ? ” otrs OBt interface magnéto, standard pour 

ments sur l'activité du service 1 . octobre, a la stocker programmes personnels • 

de surveillance. d f ns m . ine ^ Plate « Design • Documentation 


un homme qui pose les vrais pro- 
blèmes de la France. Les gaul - 


32. L’industrie saura-t-elle profiter de I ^ S^ u S e ^ t rPÜ^ tTe in8en ~ procédure 


NAC, M. André Essel. interrogé 
Dat T AJ P, a Indiqué que cette 
procédure exceptionnelle avait 


l'essor do trafic fluvial? 


RÉGIONS 


34. BRETAGNE : ■ Sombres lendemains 
A Lorient », point de vue, par Jean 
Lagarde. 


ÉCONOMIE 


sibles à Michel Debré, car com- pour unique but de t mettre fin 
ment nier gu'ü est une expression à la véritable füière de vols qui 
authentiqua de la pensée gaul- existait dans ce magasin, et a 
liste ? » abouti A l'inculpation de cinq 

personnes ». 

Jamais, a ajouté w Essel, 
cette enquête qui a été réalisée 
po le service de sécurité de la 
. FNAC et par la société Barata- 
»*- n'a servi à espionner le per - 
1 sonnai mais à mettre fin a ces 
a l'âge ae soixante-douze ans. note, qui sont un danger de mort 
Louis Daquin avait réalisé vota l’entreprise II aurait été 

notamment les Frères Bouquin - particulièrement facile, en effet, 
quant, le Point du jour. Maître à la direction d’en utiliser les 


DÉCÈS DU CINÉASTE 
LOUIS DAQUIN 


Le réalisateur Louis Daquin 
est mort jeudi matin 2 octobre 
à l’âge de soixante-douze ans. 
Louis Daquin avait réalisé 


35 SOCIAL a rage de soixante-douze ans. pots, qui sont un danger de mort 

— AFFAIRES : les ■précisions» de Louis Daquin avait réalisé vour l’entreprise II aurait été 
M. Dumas sur le sort de Mann- notamment les Frères Bouqutn - particulièrement facile, en effet, 

fronça. quant, le Point du jour. Maître à la direction d’en utiliser les 

37 cnNJONmiRF ■ in Fiymm m âpre* Dieu. De 1970 a 1977, 11 résultats pour sanctionner les 

Wm WMIONCTIME -.ta avait été directeur des études & absences répétées «mT^orraa- 



affrontar de considérables diffi- 
cultés d'ici à 1985, estime le 
BIPE. 

38. MONNAIES : l'assemblée générale 
du FJn.I. 

— ÉTRANGER. 


RADIOTELEVISION 118) 

INFORMATIONS 
-SERVICES» (33) 
Rétro manie ; Météorologie 1 
Mots croisés s * Journal offi- 
ciel-; Loterie nationale i 
Loto. 

Annonces classées (28 et 27] . 
Camel (16} , Programmes spec- 
tacles (24 et 251 . Bourse (39) 


Le numéro du - Monde* 
daté 2 octobre 1980 a été tiré 
à 546750 exemplaires. 


ete directeur aes ecuoes a absences répétées sans autortsa- 
lTnstitut des hautes études ciné- tum de certains salariés, mais 


mafaographique (IDHEC). 


nous ne l'avons iamais fait ZI 


LES BELLES LITERIES 

TRECA 

ËPËDA 

SIMM0HS 

s’achètent toujours 
chez 

CAPELOU 

DISTRIBUTEUR 
Seule adresse de vente : 

37 Bv. ta la BEPtlBUODE ■ PB BIS II» 
Métra Pimenter . TH. 357 . 4 S .35 


Chez D uriez, 132. Bd St Germain 6*>. 
9 û 19 h sauf dim. et lun. M» Odéon. 
St Mich., Lus-B.e.r. Parkg Ecole 
Méd. «Toutes autres cale, et mach. 
écrire à prix charter. Satisfait sous 
8 jrs ou remboursé ■ 




(tafdt’s 


JammMK Engtish 
Mkmrs 


rateciim complète en pkaieus tenjeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
à 31 m de la rue Tronchet 
2, rue des Mattarins 8 e -tel. 265Ü5.B5 


une étonnante facilité 

pour acquérir un très beau bijou 

le crédit ISflP “spécial carat 1 



/ SOLITAIRE Jar 

. — blanc extra 0,75 ctÆïLï 

“ 16.700 F ~ fô-Â 

vous l'emportez abs 
arec L670 F 


IS ALLIANCE 

P"'' DIAMANT 1 et. 

r«T9300F- 

, 'V vous remportez 

avec 950 F 


Le solde à crédit jusqu'à 24 mois* dont 3 mois % 
sans agios et l re mensualité ai janvier 1981. g 

quand la parure devient placement 
8, place de la Madeleine -TéL : 260 31.41 
86, nie de Rivoli ta^«si-M^ 

Bïjûuücr-JüaiUîer 138. rue La Fayette (rtfMwuH’cineNni 

•Sunam tïixpartcnc? de l’nd ta r. Après actxjHothm da dossier. Tep 2J.WÜ. 

” Prix établis OU I.Vt L SÛ. 



jusqu’au 4 octobre 

"promotion” d’avant-salson 

NICOLL 

COSTUME -HQ/V 

Mesure industrielle H ■ 

avec gilet 1350 F 


La tradition anglaise du vêtement 

à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 


la fameuse boutique 
des soieries, DSJTQLES, 

LAMÉS. TISSUS BRODÉS 
ET BROCHÉS 

RODI 

3&CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 


DE La SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 998 F dam 

on choix de 3.000 draperies 
Fabrication tradHfonaeUe 

ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 

LEGRAND M» 

Z7, rue dn o-saptsmire, PARIS (Optra] 
TÉL 742-70-61 
Du lundi au samedi 
de 10 h. à 18 h. 





Æ’ffM f&JÊdf 























